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Résumé

Ce volume fait partie d’une série dont le but est de
résumer, pour la première fois, les résultats du baguage
des oiseaux au Canada. La série présentera des
données sur les oiseaux bagués au Canada et sur les
oiseaux bagués ailleurs, mais repris au Canada. Malgré
leur couverture géographique limitée, les données
révèlent un modèle migratoire type pour l’Amérique
du Nord dans son ensemble. Le présent volume traite
des oiseaux de mer (les albatros, les pétrels, les fous,
les cormorans, les pélicans, les labbes, les mouettes et
goélands, les sternes et guifettes et les pingouins).

On y trouve un compte rendu complet sur chaque
espèce pour laquelle on a enregistré au moins un
déplacement individuel de plus de 100 km; les
statistiques sur le baguage et les reprises pour toutes
les espèces baguées au Canada sont résumées en
annexe. Les comptes rendus sur les espèces
comportent 1) une ou plusieurs cartes géographiques
des reprises traçant les lignes reliant les points de
baguage et les points de reprise; 2) un exposé qui
examine les résultats et les modèles migratoires, en
plus de récapituler les principales analyses des reprises
de bagues déjà publiées sur les espèces en question;
3) une liste détaillant des reprises choisies;
4) un tableau résumant des statistiques comme le taux
de reprise et la distance moyenne parcourue;
5) une carte géographique décrivant la fréquence des
initiatives de baguage par région géographique.

La plupart des résultats relatifs aux espèces
rarement reprises n’ont jamais été publiés auparavant.
Les résultats concernant les espèces plus souvent
reprises montrent des différences géographiques en ce
qui concerne les modèles migratoires, différences
souvent régulières chez de nombreuses espèces.
L’information présentée devrait intéresser non
seulement les bagueurs et les personnes qui étudient
les migrations, mais aussi les gestionnaires et les
conservationnistes qui veulent en savoir davantage sur
les destinations d’hivernage et les voies de migration
des oiseaux du Canada.
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1. Introduction

Cette publication fait partie d’une série d’atlas qui
présente, pour la première fois, un tour d’horizon
complet des résultats concernant les activités de
baguage des oiseaux auxquelles participe le Canada.
Elle porte sur les oiseaux marins (les albatros, les
pétrels, les fous, les cormorans, les pélicans, les labbes,
les goélands et mouettes, les sternes et guifettes, les
pingouins).

Le baguage des oiseaux consiste à placer une
bague de métal dotée d’un numéro de série exclusif
autour de la patte d’un oiseau pour que celui-ci puisse
être identifié quand il sera repris. On appelle
« reprise » toute observation ultérieure d’un oiseau
bagué, vivant ou mort. (Le terme « récupération » ne
désigne que la reprise d’oiseaux morts.)

Au Canada, le baguage des oiseaux a été amorcé
par quelques personnes du secteur privé au début du
vingtième siècle. Après la mise en œuvre, en 1916 et
1917, de la Convention concernant les oiseaux
migrateurs, entre la Grande-Bretagne (pour le Canada)
et les États-Unis, le secteur publique a assumé
l’administration du baguage des oiseaux. Le Bureau de
baguage des oiseaux du Canada, établi en 1923, faisait
partie à l’origine du Service des parcs du
gouvernement fédéral, mais est maintenant administré
à Ottawa par le Service canadien de la faune (SCF)
d’Environnement Canada. Le Bureau travaille en
étroite collaboration avec le Bird Banding Laboratory
de la Biological Resources Division du U.S.
Geological Survey, établi en 1920. Ces deux
organismes administrent conjointement le Programme
nord-américain de baguage des oiseaux pour les
oiseaux migrateurs. Le Mexique s’est joint au
Programme nord-américain de baguage des oiseaux en
2006 et élabore actuellement son propre système de
baguage.

Au Canada, comme dans la plupart des pays
ayant un solide programme de baguage des oiseaux,
l’initiative peut compter sur une forte participation de
bénévoles. Il est vrai que de nombreux biologistes
professionnels utilisent le baguage dans leurs
recherches et que les biologistes du gouvernement ont
effectué la grande partie du baguage des oiseaux

considérés comme gibier de l’Amérique du Nord, mais
l’intérêt qu’engendrent les migrations spectaculaires
des oiseaux a poussé une multitude d’amateurs non
rémunérés à passer la majeure partie de leurs loisirs à
baguer des oiseaux. La plupart des analyses publiées
des reprises d’oiseaux bagués concernent des espèces
faisant l’objet de nombreux enregistrements, surtout
les espèces qui représentent un intérêt économique.
Quant à d’autres espèces, une énorme quantité de
données sur leurs reprises, représentant bon nombre de
décennies de travail, n’a jamais été dépouillée. La
présente série d’atlas entend bien combler ce vide.

2. Aperçu de la série

L’essentiel de cette série d’atlas se compose de
comptes rendus sur des espèces individuelles décrivant
des modèles migratoires et faisant un résumé des
données connexes afin de montrer ce qui est disponible
aux fins d’analyses plus poussées. Même si les
comptes rendus peuvent aller d’une seule reprise à
10 000 ou plus par espèce, chacun est présenté dans un
format cohérent tel qu’il est détaillé dans la prochaine
section. Dans le présent document, nous donnons un
bref aperçu du traitement des données et signalons les
limites de nos analyses.

Des comptes rendus complets sont inclus pour les
espèces qui ont fait l’objet d’au moins une reprise à
plus de 100 km du site de baguage; les statistiques de
baguage concernant les autres espèces baguées ou
reprises au Canada se trouvent à l’annexe 1. Chaque
compte rendu fournit une ou plusieurs cartes
géographiques montrant les modèles migratoires de
l’espèce, suivi d’un exposé et d’une liste de reprises
choisies décrites en détail. Chaque compte rendu se
termine par un tableau récapitulatif de renseignements
normalisés et une carte géographique montrant la
répartition des sites de baguage de l’espèce au Canada.

Les déplacements ou la survie des espèces qui
ont fait l’objet de 100 reprises ou plus ont souvent été
analysés dans des travaux publiés. Dans ces cas-là,
nous fournissons un précis des résultats des analyses
dans notre exposé (ainsi que quelques références
importantes publiées après 1995, dont des données
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provenant du Bureau canadien du baguage des oiseaux
sur la longévité maximale (jusqu’en 2007). Quand il
n’y a pas de documentation sur le sujet, ou très peu,
nous avons essayé de faire ressortir les modèles
migratoires les plus importants relatés dans les rapports
de reprises.

La liste des enregistrements de reprises choisis
qui se trouve dans chaque compte rendu comprend des
exemples de déplacements types, mais comporte aussi
des cas qui intéresseront les bagueurs. Par exemple,
des enregistrements qui font état d’une longévité ou
d’une distance parcourue exceptionnelle pour un
oiseau, des déplacements effectués en dehors de l’aire
de répartition habituelle et certains cas de « migration
inversée ». Il nous faut reconnaître, d’après notre
expérience, que ce sont souvent les reprises
inhabituelles ou spectaculaires qui stimulent l’intérêt
d’un bagueur, et nous espérons que certains des cas
indiqués dans la liste auront cet effet.

La base de données utilisée pour la préparation
de cette série d’atlas comporte tous les enregistrements
d’oiseaux bagués dans le cadre du projet nord-
américain de baguage, qui ont été : 1) bagués au
Canada et repris au Canada ou ailleurs; 2) bagués
ailleurs (habituellement aux États-Unis, mais quelques-
uns en Amérique centrale ou dans les îles du Pacifique)
et repris au Canada. Au Canada, les reprises d’oiseaux
bagués dans le cadre d’autres projets (surtout dans le
nord-ouest de l’Europe et le Groenland) sont aussi
incluses dans la mesure où des renseignements étaient
disponibles à leur sujet, car de tels enregistrements
enrichissent énormément nos connaissances de la
distribution et des déplacements des oiseaux canadiens
(Tuck, 1971; Dennis, 1981). Avant 1975, les
enregistrements de reprises de ce genre ont été extraits
de rapports de baguage européens et d’autres
publications. Ceux de 1975 à 1995 proviennent en
partie d’ouvrages publiés, mais principalement de la
European Union for Bird Ringing (EURING). Nous
reconnaissons que cet atlas brosse un tableau
incomplet des oiseaux bagués en Europe qui sont
repris au Canada. Au risque, minime soit-il, de causer
un incident diplomatique, nous avons également inclus
dans la série quelques enregistrements sur un territoire
non canadien, soit les îles françaises de Saint-Pierre et
Miquelon (situées au large de la côte sud de Terre-Neuve).

La limite la plus évidente de cette série d’atlas
réside dans le fait qu’elle ne traite que des activités de
baguage et de reprise menées à l’intérieur des
frontières du Canada et dans les eaux au large de ses
côtes. Les dossiers des États-Unis qui ne touchaient
aucun territoire canadien ont dû être mises de côté ne
serait-ce qu’en raison de la quantité de données
existant pour l’Amérique du Nord, quantité
simplement au-dessus de nos moyens de traitement.
(Le projet était déjà bien amorcé longtemps avant le
début de l’ère de l’informatique.) Néanmoins, il nous a
semblé que la base de données canadienne était
suffisamment importante et géographiquement
représentative pour justifier une couverture restreinte.
Nous espérons que cette série d’atlas incitera nos
collègues des États-Unis à collaborer à une évaluation
plus complète des données continentales sur le
baguage et la reprise des oiseaux.

Les données sur le baguage peuvent être
trompeuses si elles ne sont pas interprétées
prudemment avec une compréhension totale des
distorsions et des limites inhérentes. Il existe toujours
de l’incertitude concernant certains enregistrements. La
personne qui enregistre une reprise doit fournir le
chiffre exact se trouvant sur la bague (par lequel on
identifie habituellement l’espèce); toutefois, les
chiffres qui apparaissent sur les bagues peuvent
facilement être mal lus, et les bagues ne sont que très
rarement retournées avec le rapport de reprise. De plus,
la personne qui trouve l’oiseau doit enregistrer
correctement la date et l’endroit, ainsi que d’autres
détails; or, une étude montre que les enregistrements
sont souvent incomplets ou incorrects (Houston et
Francis, 1993). La saisie des données constitue une
autre source fréquente d’erreurs. Étant donné les
compétences nécessaires à l’obtention d’un permis de
baguage, il est moins probable que les bagueurs fassent
des erreurs. Cependant, les occasionnels rapports de
reprise étranges tendent plutôt à s’expliquer par des
erreurs d’identification de l’espèce de la part du
bagueur. De tels cas se produisent, par exemple, quand
il faut baguer des oisillons dans des colonies mixtes
d’espèces de goélands et de sternes.

Même si nous n’avons pas pu vérifier tous les
enregistrements, nous avons examiné les détails des
reprises les plus frappantes. Dans la plupart des cas, il
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n’y a pas d’erreurs de saisie de données et rien ne
permet de déterminer si le numéro de bague a été lu
correctement. Il a donc fallu que nous fassions preuve
de jugement pour décider d’inclure ou non certains
enregistrements étranges. Quand un enregistrement
comportait une erreur évidente, nous le rejetions, mais
lorsqu’il subsistait un doute, nous le gardions tout en
prenant soin de signaler sa nature étrange dans le
compte rendu de l’espèce. Les lecteurs devraient
cependant considérer chaque rapport individuel avec
circonspection et accorder plus d’importance aux
modèles migratoires en général. Même si cela a parfois
été décourageant (mais peu surprenant) de voir que des
erreurs s’étaient glissées dans cette grande base de
données, nous sommes convaincus que la valeur
globale de cet ensemble de données justifie notre
travail de synthèse de toutes les données disponibles
pour que le grand public puisse en faire un examen
minutieux.

3. Survol du volume 2

Ce volume prend en considération les 58 espèces
d’oiseaux de mer qui ont été bagués ou repris au
Canada entre 1921 et 1995 (voir la liste complète à
l’annexe 1). Parmi ces espèces, 50 font l’objet d’un
compte rendu complet.

En ce qui concerne les 58 espèces dont il est
question dans ce volume, 905588 individus ont été
bagués au Canada entre 1955 et 1995. (Les données
sur les oiseaux bagués avant 1955 n’ont pas été entrées
dans la base de données électronique.) L’espèce dont
on a bagué le plus grand nombre d’individus pendant
la période s’étendant de 1955 à 1995 est le Goéland à
bec cerclé; en effet, les individus de cette espèce
représentaient plus du quart de tous les oiseaux de mer
bagués (figure 1). Les quatre espèces les plus
nombreuses (Goéland à bec cerclé, Goéland argenté,
Sterne pierregarin, Cormoran à aigrettes) fréquentent
les terres intérieures des Grands Lacs, où se trouve une
forte concentration de bagueurs. Au total, on a bagué
plus de 10000 individus représentant 13 espèces et
plus de 1000 individus représentant 10 autres espèces.

Des 905 588 oiseaux de mer bagués au cours de
la période 1955-1995, 31 090 ont été repris (jusqu’en
1995), ce qui donne un taux global de reprise de 3,4 %.
Le taux de reprise spécifique variait d’environ 0,1 %
(Guillemot à cou blanc) à plus de 5 % (Grand
Cormoran, Sterne caspienne, Guillemot colombin), et
le taux maximal observé était de 9 % pour le Goéland
à ailes grises (figure 1). En plus des 33 083 reprises
d’oiseaux bagués au Canada de 1955 à 1995, le présent
volume couvre 7 525 autres oiseaux bagués repris entre
1921 et 1954.

Généralement gros, souvent bien visibles
(plumage blanc) et parfois rejetés après leur mort sur
des plages très fréquentées, les oiseaux de mer bagués
sont plus couramment repris que les petits oiseaux
chanteurs. Les espèces dont le taux de reprise dans des
sites éloignés des colonies nicheuses est
particulièrement faible sont surtout celles qui
fréquentent des littoraux non peuplés à longueur
d’année (Fulmar boréal, Goéland bourgmestre,
Guillemot à cou blanc, Macareux rhinocéros).
Contrairement aux cadavres des oiseaux terrestres,
ceux des oiseaux de mer, emportés par les vents et les
vagues, peuvent se retrouver très loin de l’endroit où
les individus sont morts. Comme les cadavres
d’oiseaux de mer sont gros et parfois enterrés dans le
sable, puis réexposés, il peut s’écouler beaucoup de
temps entre la mort d’un oiseau et sa récupération. Par
conséquent, ni l’emplacement exact ni la date de
récupération ne doivent être considérés comme des
indicateurs de l’aire de répartition précise d’une espèce
dans le temps ou dans l’espace.

Le baguage des oiseaux de mer a été mené, dans
une mesure beaucoup plus grande que le baguage des
oiseaux terrestres, par des professionnels. Les
professionnels titulaires d’un permis du Service
canadien de la faune (SCF) représentaient la vaste
majorité des bagueurs d’oiseaux de mer. Il en est ainsi
en partie parce que le baguage des oiseaux de mer se
fait presque uniquement pendant la nidification,
laquelle a lieu le plus souvent dans des îles éloignées
et des caps dont l’accès est à la fois difficile et
coûteux. Cette réalité fait également ressortir le
problème du nombre peu élevé de biologistes du SCF.
Le baguage en terres intérieures des mouettes et

Survol



4

goélands, des sternes et guifettes, des cormorans et des
pélicans est moins concentré, mais dépend encore d’un
petit nombre de personnes motivées, tant des amateurs
que des professionnels. Pour 28 espèces, plus de 50 %

des oiseaux bagués l’ont été en vertu de seulement
deux permis! Les commentaires d’un bagueur sur le
genre d’effort à déployer décrivent bien l’état d’esprit
requis (Rowan, 1927) :
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ª Seules les espèces comptant plus de 300 individus bagués de 1955 à 1995 sont indiquées.

Figure 1 Nombre total d’oiseaux de mer bagués au Canada et taux de reprise pour ces espèces
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Il est impossible de décrire l’ampleur du
travail lors de notre deuxième visite. Pour
commencer, chaque pas dans la boue
constituait un effort… À la fin, c’était
comme si nous avions un poids de 50 lb
attaché à chaque pied… Chaque bague à
placer cette journée-là exigeait un effort
mental et physique. Les uns après les autres,
épuisés, les bagueurs ont abandonné, et, à
11 h, nous avons dû arrêter nos activités. Le
dernier bagueur n’en pouvait plus… En
dépit de tous les handicaps et des difficultés
inattendues, nous avons, à nous cinq, posé
plus de 500 bagues en cinq heures.
[Traduction]

Le nombre d’oiseaux de mer bagués au Canada a
beaucoup varié entre 1955 et 1995, période pour
laquelle nous avons des données (voir l’annexe 1). Ces
variations reflètent probablement les activités de
certaines personnes et les besoins en gestion perçus par
le SCF plutôt que des changements de méthodes ou
d’équipement. Par conséquent, on a bagué un grand
nombre de Guillemots marmettes au cours de la
période 1955-1975 principalement grâce à Leslie Tuck,
alors que le très grand nombre de Guillemots de
Brünnich bagués depuis 1985 est le résultat du projet
continu du SCF dans l’île Coats. À l’inverse de la
situation avec les oiseaux terrestres (Brewer et al.,
2000), le nombre d’individus bagués depuis 1955 n’a
pas augmenté. En fait, pour de nombreuses espèces, le
nombre d’oiseaux bagués a connu un pic pendant la
période 1955-1975, puis a diminué depuis, reflétant
peut-être ainsi l’impression que nous avons d’avoir
amassé suffisamment d’information sur les espèces
concernées. L’absence de reprises de Mouettes de
Franklin baguées au Canada depuis 1972 illustre le
ralentissement relatif des initiatives de baguage
d’oiseaux aquatiques intérieurs ces dernières
décennies. Il vaut la peine de noter que le baguage
d’espèces dont un grand nombre d’individus ont été
bagués pendant la première moitié du XXe siècle peut
fournir des indices intéressants sur les changements
dans les tendances migratoires et les aires d’hivernage.

En plus des 40 608 reprises d’oiseaux bagués au
Canada de 1921 à 1995, le présent volume renferme
9173 cas d’oiseaux bagués dans d’autres pays, mais

repris au Canada pendant la même période. Les
reprises d’oiseaux bagués à l’étranger sont beaucoup
plus nombreuses pour les oiseaux de mer que pour les
oiseaux terrestres (sauf dans le cas des oiseaux bagués
aux États-Unis); cela s’explique par le fait que les
oiseaux de mer habitent les océans plutôt que les
continents. La plupart des oiseaux de mer bagués à
l’étranger l’ont été en Europe et ont été repris dans
l’Est canadien, en partie parce qu’un grand nombre
d’initiatives a été mené en Europe et en partie parce
que les eaux au large de l’Est canadien constituent une
aire d’alimentation importante pour de nombreuses
populations nichant en Europe. Les espèces de l’océan
antarctique, par exemple le Puffin fuligineux et
l’Océanite de Wilson, ne sont pas du tout représentées
parmi les reprises canadiennes, et ce, bien qu’elles
visitent en très grands nombres les eaux canadiennes.
L’absence de ces espèces reflète le petit nombre
d’oiseaux bagués dans les aires de nidification de
l’hémisphère Sud ainsi que la tendance des espèces de
cette région à surtout fréquenter le large, rendant ainsi
les reprises peu probables.

Les oiseaux bagués à l’étranger et repris en
Colombie-Britannique ont pour la plupart été bagués
sur les côtes de la Californie, de l’Oregon et de l’État
de Washington. De nombreux oiseaux alaskais visitent
certainement les eaux de la Colombie-Britannique à
l’hiver, mais peu d’initiatives de baguage ont été
menées en Alaska, ce qui explique le nombre peu élevé
de reprises. De même, il ne faut pas interpréter le
faible nombre de reprises d’oiseaux bagués au Canada
en Alaska comme le reflet de l’absence de
déplacements des oiseaux vers cet État : l’Alaska
compte un très long littoral, qui est rarement fréquenté
et peu susceptible d’accumuler des cadavres d’oiseaux
de mer.

Un nombre appréciable d’oiseaux de mer qui
nichent au Canada n’affichent pas de tendances
migratoires bien définies, c’est-à-dire que leurs aires
d’estivage et d’hivernage ne sont pas distinctes. C’est
le cas de la majorité des pingouins, de nombreux
goélands et mouettes, du Fulmar boréal et du Grand
Cormoran. Toutefois, la plupart de ces oiseaux, surtout
les cohortes de jeunes, se dispersent pendant la saison
internuptiale; dans le cas des oiseaux nicheurs
arctiques, la dispersion se fait principalement vers le
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sud, loin des couches de glace hivernale. La reprise
d’oiseaux bagués de ces espèces est utile, non tant
pour l’identification des voies migratoires que pour la
définition des limites minimales de dispersion.

4. Explication détaillée
des comptes rendus
sur les espèces

4.1 Nom de l’espèce

Les premiers éléments trouvés dans chaque compte
rendu sont le nom commun et le nom scientifique de
l’espèce, que l’on trouve pour la plupart dans les
Noms français des oiseaux du monde, 1993, aux
éditions MultiMondes (en anglais : la septième édition
de la Check-list of North American Birds [American
Ornithologists’ Union, 1998] et les mises à jour
jusqu’au 47e supplément), ainsi que le numéro attribué
à l’espèce tiré du North American Bird Banding
Manual (Gustafson et al., 1997).

4.2 Cartes géographiques des reprises

Les cartes géographiques des reprises montrent des
lignes qui rattachent les sites de baguage aux points de
reprise pour les oiseaux repris à plus de 100 km du site
de baguage. Le symbole apparaissant à la fin de
chaque ligne désigne le lieu de la reprise.

Avant la production de la carte géographique, les
données ont été triées afin d’enlever les
enregistrements des oiseaux repris à moins de 100 km
du lieu du baguage (ceux-ci n’étant pas assez
intéressants pour être cartographiés). Les reprises dont
le code ou les coordonnées de l’emplacement étaient
inexacts ont aussi été rejetées, sauf dans les cas
suivants : aux enregistrements qui fournissent les
degrés de latitude et de longitude, mais non
l’emplacement exact du quadrilatère de 10 minutes, on
a attribué arbitrairement des coordonnées dans le coin
sud-est du quadrilatère de 1°. Quelques-uns des plus
vieux enregistrements de baguage et de reprise du
Mexique indiquent l’État, mais ne donnent pas les
coordonnées. Dans de tels cas, nous avons attribué les
coordonnées du centre de l’État. Pour nous assurer que

les rares reprises de longue distance soient
cartographiées, nous avons aussi attribué des
coordonnées aux emplacements inexacts dans les pays
d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud, en leur
attribuant les coordonnées du centre du pays concerné.

Pour les espèces baguées ayant fait l’objet de peu
de reprises, chaque enregistrement de déplacement de
plus de 100 km pouvait être cartographié
individuellement. Cependant, ce n’était pas possible
pour les espèces ayant fait l’objet d’un grand nombre
de reprises parce que même les cartes géographiques
ayant à peine 50 lignes peuvent paraître encombrées.
Nous avons donc réduit la complexité des cartes à
l’aide de plusieurs méthodes. Par exemple, pour
quelques espèces (mentionnées dans le texte), nous
avons mis de côté les reprises effectuées dans un rayon
de 200 km à 400 km du site de baguage, plutôt que
seulement celles effectuées dans le rayon habituel de
100 km. Une deuxième approche consistait à produire
plusieurs cartes pour une espèce afin de permettre
l’illustration d’un plus grand nombre de cas.

La plupart du temps, nous avons utilisé un
processus de réduction. D’abord, on a regroupé les
enregistrements qui avaient les mêmes coordonnées de
baguage et de reprise (c.-à-d. tous les oiseaux qui ont
été bagués dans un quadrilatère de 10 minutes de côté
et ont été repris dans un autre quadrilatère de
10 minutes). Ensuite, une seule ligne a été tracée avec
un symbole plus gros indiquant le nombre de reprises
représentées par cette ligne (voir la légende de chaque
carte). S’il fallait réduire davantage, les coordonnées
étaient arrondies pour former des quadrilatères plus
grands (au lieu de quadrilatères de 10 minutes), et de
nouveaux groupes (plus grands) d’enregistrements
étaient établis de façon à correspondre aux nouvelles
coordonnées de baguage et de reprise. De chaque
groupe, un enregistrement a été choisi au hasard pour
représenter le groupe sur la carte, et les lignes ont été
tracées en fonction de leurs coordonnées originales.
Encore une fois, la taille du symbole indiqué à la fin de
la ligne choisie indique le nombre d’enregistrements
représentés. Si la carte géographique était encore trop
encombrée, on répétait le processus jusqu’à ce que
celle-ci devienne claire. Sur les cartes où les
quadrilatères ont été agrandis au-delà de 10 minutes de
côté dans le but d’en clarifier les détails, leur taille en
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degrés (décimaux) est indiquée. Des cartes
géographiques de référence, figurant à l’annexe 2,
donnent au lecteur une idée de la zone couverte par les
quadrilatères agrandis.

Le nombre de reprises représentées par chacun
des symboles est cohérent sur toutes les cartes. Il n’y a
que deux classes de fréquences utilisées : une pour les
grands ensembles de données (le triangle), et l’autre,
pour les plus petits ensembles de données (le carré).

Comme résultat, le processus de réduction donne
un ensemble de lignes reliant les sites de baguage et de
reprise, qui fournit une idée générale des modèles
migratoires plutôt que chaque reprise. Cette méthode a
l’avantage de ne pas éliminer les enregistrements
clairsemés ou discordants, alors que les zones denses
ayant des enregistrements répétitifs se trouvent
rigoureusement expurgées pour réduire
l’encombrement. Toutefois, elle a également
l’inconvénient de mettre de côté de nombreux
enregistrements individuels (parfois des centaines).
Quand le quadrilatère est grand (plus de quelques
degrés), le texte le mentionne et fait état de toute
distorsion des modèles pouvant en résulter.

4.3 Exposé

Chaque exposé commence par une clarification
taxinomique au cas où les taxons traditionnellement
reconnus par les bagueurs ne correspondraient pas à
ceux qui ont cours chez les taxinomistes. Une brève
description de la répartition des aires de nidification de
l’Amérique du Nord et des aires d’hivernage de chaque
espèce s’ensuit, principalement d’après Peterson
(1980), l’American Ornithologists’ Union (1998 et
suppléments), Godfrey (1986) et des comptes rendus
sur chaque espèce tirés de la série Birds of North
America (Gill et Poole, 1991-2001).

La partie principale du texte étudie les modèles
migratoires qu’ont fait ressortir les reprises et fait
référence à des enregistrements particuliers (par leur
numéro) qui sont inscrits au bas du texte. Si
d’importantes analyses de reprises de bagues ont été
publiées pour l’espèce, les résultats connexes sont
résumés dans le compte rendu, et ce, même s’ils ont
été publiés après la date limite pour l’inclusion des
reprises d’oiseaux bagués (fin de 1995). Les données

sur la longévité (prises sur le site Web du U.S.
Banding Laboratory) datent de 2006.

4.4 Liste d’enregistrements de reprises

choisis

Les enregistrements de reprises sont inscrits dans un
format normalisé. Chacun s’inscrit sur deux lignes, la
première donnant l’essentiel des renseignements sur le
baguage, et la deuxième, les détails sur la reprise. Le
numéro de la bague est donné en premier. Juste en
dessous, sur la deuxième ligne, il y a soit les initiales
du bagueur ou, s’il n’est pas possible de les retrouver,
le numéro de permis du bagueur, l’acronyme de
l’organisme délivrant le permis ou le nom du pays où a
été effectué le baguage. (C’est la seule information sur
le baguage qui apparaît sur la deuxième ligne plutôt
que sur la première.) Une légende des initiales des
bagueurs se trouve à l’annexe 3.

Tous les codes dans la liste des reprises
proviennent du manuel du programme nord-américain
de baguage des oiseaux (Gustafson et al., 1997; voir
l’annexe 3 pour la légende). Ces codes sont utilisés de
préférence aux symboles « internationaux » parce
qu’ils contiennent plus d’information (Brewer et
Salvadori, 1978). Après le numéro de la bague et les
initiales ou le numéro de permis du bagueur ou du
pays de baguage, il y a deux ensembles de codes : sur
la ligne supérieure, la version alphabétique du code
d’âge (d’abord), puis du sexe (ensuite) de l’oiseau lors
du baguage; sur la ligne inférieure, les codes
numériques pour l’« état actuel de l’oiseau et de la
bague » et les « codes de circonstances » des données
de la reprise. Ensemble, ces deux codes donnent une
idée de l’intégralité de l’information pour
l’enregistrement.

Ensuite apparaissent les dates du baguage (en
haut) et de la reprise (en bas). Elles sont indiquées
dans le format « jour/mois/année » (et non
« mois/jour/année » comme on les trouve dans les
fichiers informatiques), conformément à l’usage
canadien. Des codes spéciaux indiquent les dates
inexactes de reprise (voir les détails à l’annexe 3).

Les dates sont suivies du nom des lieux de
baguage (en haut) et de reprise (en dessous). La
plupart des noms d’endroits ont été obtenus dans le
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répertoire des lieux de baguage et de reprise sur fichier
au U.S. Bird Banding Laboratory. Les noms de lieux
du répertoire ont été attribués par des employés du
laboratoire et diffèrent souvent des noms que les
bagueurs ont inscrits pour leurs propres sites. Nous
avons remplacé les noms par ceux que reconnaissent
les bagueurs dans les quelques cas où nous savions
quels noms étaient les plus appropriés; mais dans bien
des cas nous n’avons pas pu le faire. Lorsque les
endroits n’étaient pas indiqués dans le répertoire, nous
avons eu recours à des atlas pour trouver les noms
d’endroits voisins. Les cartes géographiques des
provinces canadiennes, des États-Unis, des États du
Mexique et des pays de l’Amérique centrale et de
l’Amérique du Sud sont présentées à l’annexe 2 à titre
de référence.

Les données qui suivent dans l’enregistrement de
reprise sont la latitude et la longitude du site de
baguage (ligne supérieure) et de reprise (ligne
inférieure), exprimées sous forme de coordonnées du
coin sud-est du quadrilatère géographique de
10 minutes approprié (Gustafson et al., 1997).
Les points d’interrogation désignent les lieux inexacts.
Là où nous avons attribué des coordonnées (voir les
notes à la section 4.2), la distance parcourue
(voir ci-dessous) est approximative. Dans quelques cas
précis où la divulgation du site de nidification peut
nuire à l’oiseau, les lieux de baguage précis n’ont pas
été donnés. Dans ces cas-là, nous avons seulement
mentionné la province ou l’État et arrondi les
coordonnées géographiques, ainsi que les distances
parcourues.

Les dernières données indiquées ne proviennent
pas des fichiers informatiques habituels, mais ont
plutôt été calculées séparément. Sur la ligne supérieure
se trouve le temps écoulé entre le baguage et la reprise
(cette donnée n’est pas indiquée lorsque la date de la
reprise était ambiguë ou que l’oiseau était déjà mort
depuis longtemps avant sa récupération), et sur la ligne
inférieure, la distance et la direction calculées entre les
lieux de baguage et de reprise (voir l’annexe 4). La
ligne inférieure est laissée en blanc lorsque
l’emplacement est inexact ou dans le cas où un
emplacement approximatif a été attribué (voir la

section 4.2). Dans ce dernier cas, la distance
approximative et la direction ont été calculées. La
plupart des reprises inscrites en détail sont
explicitement indiquées dans le texte, mais l’oiseau
détenant la plus longue période entre le moment du
baguage et celui de la reprise est souvent inscrit à la
fin, sans aucun commentaire.

4.5 Résumé des statistiques de baguage

Un résumé des statistiques de baguage est fourni
pour chacune des espèces dont des individus ont été
bagués au Canada. Les données sont placées en trois
colonnes : les oiseaux bagués durant leur première
année (Année d’éclosion), ceux qui ont été bagués
durant leur deuxième année ou par la suite
(Après l’année d’éclosion) et le total des oiseaux
bagués (Tout âge), ce qui comprend les oiseaux dont
on ne connaît pas l’âge au baguage. Chaque ligne du
tableau sommaire est expliquée ci-dessous.

Nombre de baguages au Canada (1955-1995) :

Le nombre de baguages n’était pas pris en charge
par un ordinateur avant 1955; cet article-ci et le
prochain (nombre de reprises par 1 000 baguages) ne
sont donc valables que pour la période de 1955 à 1995.
Ces deux lignes sont en italique dans le tableau dans le
but de souligner le fait qu’il s’agit d’un sous-ensemble
réservé des nombres apparaissant dans le reste du
tableau. Voir l’annexe 3 pour obtenir les définitions de
l’âge au baguage. À noter que le total inclut les
oiseaux dont on ne connaît pas l’âge.

Nbre de reprises par 1000 baguages (1955-1995) :

(Nbre de reprises d’oiseaux bagués au Canada,
1955-1995) x 1000

Nbre total d’oiseaux bagués au Canada (1955-1995)

Le nombre de reprises comprend les oiseaux tués,
trouvés morts ou capturés vivants, de même que les
enregistrements d’observation (c.-à-d. les bagues lues à
distance). Si le même oiseau a été repris plusieurs fois,
il n’a été inventorié qu’une fois.

Le taux de reprise est influencé par des facteurs
comme la taille et la visibilité d’une espèce, la densité
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de la population humaine, le fait que l’espèce soit
chassée ou non, la répartition géographique des
bagueurs d’oiseaux et le nombre d’individus de
l’espèce dont s’occupent ces derniers. Le taux de
reprise est aussi influencé par le nombre de rapports
d’oiseaux repris dans le même quadrilatère de
10 minutes que celui où ils ont été bagués. Avant 1958,
les reprises effectuées dans les 90 premiers jours sur le
site du baguage étaient incorporées à la base de
données (il s’agit d’un petit nombre), mais, en 1958,
cette pratique a été interrompue. Les reprises
effectuées sur le site de baguage plus de 90 jours après
le baguage peuvent toujours être soumises au bureau
de baguage. Cependant, certains bagueurs ne tiennent
pas compte de telles reprises, et quand ils les envoient,
elles ne sont pas toutes entrées dans la base de données
(L. Métras, comm. pers.).

Nbre total de reprises (1921-1995) :

Nbre de reprises d’oiseaux bagués au Canada
(1921-1995) + nbre de reprises au Canada
d’oiseaux bagués ailleurs (1921-1995)

Tous les calculs dans ce tableau sont fondés sur
cette série de reprises. Les autres reprises d’un même
oiseau ont été exclues.

Nbre de reprises de bagues posées à l’étranger :

Nbre de reprises au Canada (1921-1995)
d’oiseaux bagués à l’étranger

Période maximale entre le baguage et la reprise
(en mois) :

Maximum concernant tout individu,
arrondi au mois.

Cette information est fournie à titre indicatif de
l’âge minimal d’un oiseau; c’est pourquoi elle n’est
pas donnée lorsque la date de la reprise ou la date
réelle de la mort est incertaine. Il faut également noter
que ce chiffre ne fait aucunement référence à la
longévité, sauf dans le cas du baguage de très jeunes
oisillons, car on n’a jamais tenté d’évaluer l’âge exact
des oiseaux simplement en le devinant au moment du
baguage.

Nbre d’oiseaux bagués au Canada qui se sont
déplacés de > 0 km :

Ce nombre donne une taille étalon pour
effectuer le calcul ci-dessous.

Déplacement moyen des oiseaux bagués
au Canada > 0 km :

Somme des km parcourus pour toutes
les reprises d’oiseaux bagués au Canada

qui se sont déplacés à > 0 km

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui ont franchi > 0 km

La distance entre les sites de baguage et de
reprise de chaque enregistrement a été informatisée
selon une distance orthodromique, c’est-à-dire la plus
courte distance possible entre les deux coordonnées en
tenant compte de la sphéricité terrestre (Cowardin,
1977; annexe 4). Bien que les cartes montrent des
lignes droites reliant les points de baguage et de
reprise, il est peu probable que les oiseaux, surtout les
oiseaux de mer, qui survolent les terres et suivent par
conséquent la forme des côtes, volent en ligne droite. Il
est particulièrement important de garder cette réalité en
tête lorsque l’on considère les oiseaux bagués dans la
baie d’Hudson ou le golfe du Saint-Laurent et repris
sur la côte Est des États-Unis. Ces oiseaux se sont
certainement déplacés sur une distance beaucoup plus
grande que la ligne droite ne le suggère. Ainsi, le
déplacement moyen doit être traité comme une
distance minimale absolue que les individus parcourent
entre le baguage et la reprise. Dans les enregistrements
auxquels nous avons attribué des coordonnées de
reprise, la distance parcourue est approximative (voir
l’explication à la section 4.2).

Déplacement maximal lié à toutes les reprises (km) :

Distance maximale de déplacement
calculée pour tout individu.

Contrairement au calcul de la moyenne des
déplacements des oiseaux bagués au Canada (plus
haut), pour toute reprise, on indique la distance
maximale dans la base de données, indépendamment
du lieu de baguage.

Explication des comptes rendus
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% des récupérations (reprises d’oiseaux morts) :

(Nbre total de reprises d’oiseaux morts) x 100

Nbre total de reprises

Les oiseaux ayant des codes de conditions
actuelles « inconnus » (voir l’annexe 3) ont été traités
comme s’ils étaient morts aux fins de ce calcul et du
suivant (% des récupérations directes), ainsi que les
oiseaux bagués durant leur première année (année
d’éclosion) et repris dans le même quadrilatère de
10 minutes dans les 3 mois suivant leur baguage.

Les oiseaux repris avant 1965 et les oiseaux
bagués en dehors du programme de baguage de
l’Amérique du Nord (surtout en Europe et au
Groenland) n’avaient pas de vrai code de « conditions
actuelles » pour indiquer si l’oiseau repris était mort
ou vivant. Nous avons attribué des codes à ces
enregistrements d’après les renseignements
disponibles afin de pouvoir les intégrer aux calculs
(voir l’annexe 3).

% des récupérations directes :

(Nbre total de récupérations directes) x 100

Nbre total de reprises

Une récupération directe désigne la reprise d’un
oiseau « tué ou trouvé mort avant, pendant ou
immédiatement après la première période du
déplacement migratoire qui suit le baguage et avant
que la migration de retour probable n’ait eu lieu »
(Gustafson et al., 1997). L’annexe 4 montre comment
cette désignation a été attribuée; voir aussi les notes
plus haut concernant le « % des récupérations ».

Le pourcentage des récupérations directes est
surtout utilisé pour mesurer la pression exercée par la
chasse sur les espèces dont le taux de mortalité est en
grande partie imputable aux chasseurs. Pour les

espèces qui ne sont pas chassées, ce chiffre constitue
un guide approximatif de la portée de la mortalité
annuelle. Pour la plupart des espèces, ce chiffre sera
beaucoup plus élevé dans le cas des oiseaux bagués
durant leur première année (année d’éclosion) que pour
ceux qui l’ont été plus tard au cours de leur vie, ce qui
témoigne du haut taux de mortalité des juvéniles,
situation type pour la plupart des oiseaux.

% des reprises durant les opérations de baguage :

(Nbre total de reprises lors d’opérations
de baguage) x 100

Nbre total de reprises

Le nombre d’oiseaux repris lors d’opérations de
baguage était la somme des oiseaux qui avaient des
codes de circonstance de 89 ou de 99 (voir l’annexe 3).

4.6 Carte géographique des initiatives de

baguage

La carte géographique des initiatives de baguage
montre les nombres d’individus de chaque espèce qui
ont été bagués au Canada de 1955 à 1995 à chaque
endroit (groupés par quadrilatère de 10 minutes,
certains quadrilatères étant combinés lorsqu’ils sont
trop rapprochés pour figurer séparément sur la carte
géographique). Cette carte aide le lecteur à interpréter
la répartition des reprises, car elle montre où les
initiatives de baguage ont été concentrées. Au bas de
chaque carte géographique figure une liste d’au plus
cinq titulaires de permis principaux canadiens,
responsables de la plupart des initiatives de baguage
d’espèces au Canada de 1955 à 1995 (en ordre
décroissant). Un seul permis principal permet à une
personne ou plus de baguer; la liste ne mentionne donc
pas nécessairement les bagueurs individuels les plus
productifs.

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer
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L e Macareux moine est présent dans les eaux
tempérées et arctiques de l’Atlantique et dans
les secteurs adjacents, aussi loin à l’est que la

Nouvelle-Zemble, en Russie, et que l’Extrême-Arctique
orientale et, au sud, jusqu’au Nouveau-Brunswick et
dans le Maine; cette espèce abondante se nourrit dans
les eaux côtières durant la nidification mais, autrement,
est dispersée loin au large, au-dessus et au-delà du
plateau continental (Gaston et Jones, 1998). La
répartition hivernale est peu connue (Harris, 1984); le
faible taux de récupération de bagues à l’hiver semble
indiquer que les macareux demeurent plus au large
dans l’Atlantique Nord (où il est peu probable que des
oiseaux bagués soient récupérés) que les guillemots et
les Petits Pingouins, qui font l’objet d’un plus grand
nombre de reprises à l’hiver.

Au Canada, le baguage a été mené principalement
à Terre-Neuve, et un nombre moins élevé d’oiseaux
ont été bagués au Labrador et au Nouveau-Brunswick.
Une partie des baguages a aussi été effectuée dans le
Maine. L’espèce a fait l’objet de baguages intensifs en
Europe, où plus de 100000 oiseaux ont été bagués en
Grande-Bretagne seulement.

Les reprises d’oiseaux bagués au Canada
proviennent presque exclusivement du Canada et du
nord-est des États-Unis, le plus long déplacement à
l’intérieur de l’Amérique du Nord (950 km, en ligne
droite) étant celui d’un oiseau bagué au stade d’oisillon
dans l’île Machias Seal (Nouveau-Brunswick) et repris
durant son deuxième hiver à l’extérieur de la baie
White (Terre-Neuve-et-Labrador) (enregistrement 1).
Un oiseau bagué dans le Maine et repris près de

Macareux moine (Fratercula arctica) 013,0

1

2–4

5–8

9–16

17–32

Reprises : Macareux moine (taille des quadrilatères = 3,1°)
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Macareux moine

Moisie (Québec), sur la côte nord du golfe du
Saint-Laurent (enregistrement 2), avait, quant à lui,
parcouru 749 km. Ni l’un ni l’autre de ces oiseaux
n’étaient en âge de se reproduire lors de la reprise. Une
autre reprise provient du Groenland (enregistrement 3).
La reprise au Massachusetts d’un oiseau de trois ans
qui avait été bagué au Nouveau-Brunswick était la plus
méridionale (enregistrement 4). La plupart des autres
reprises concernent des oiseaux bagués et repris à
Terre-Neuve et, dans de nombreux cas, les oiseaux ont
été repris au même endroit où ils ont été bagués. Les
reprises étaient surtout réalisées l’été, saison pendant
laquelle les adultes sont près des colonies nicheuses;
les deux tiers des reprises étaient constituées d’oiseaux
morts dans des filets de pêche (prise accidentelle),
l’autre tiers étant des oiseaux capturés ou observés une
nouvelle fois dans la colonie même.

De nombreuses reprises à Terre-Neuve-et-
Labrador de macareux bagués en Europe proviennent
principalement d’Islande (22, tous les oiseaux sauf 2
durant leur premier hiver : enregistrements 5 et 6).
Les reprises à Terre-Neuve-et-Labrador d’oiseaux
bagués en Islande étaient très concentrées, tant du
point de vue géographique que saisonnier. Tous les
oiseaux ont été bagués au stade d’oisillon entre le
10 août et le 2 septembre. Presque tous ont été repris
durant le premier hiver, du début d’octobre au début de

février, et un individu a été repris en mars. La plupart
des reprises concernent des oiseaux provenant de la
même région du nord-est de Terre-Neuve, entre les
baies Notre-Dame et Bonavista; une reprise a été
réalisée à proximité de St. John’s et une autre près
de St. Anthony. Il semble que les macareux juvéniles
se déplacent très rapidement de l’Islande vers
Terre-Neuve-et-Labrador; de nombreux oiseaux ont
été repris dans les deux mois suivant le baguage des
oisillons (p. ex. l’enregistrement 5).

En dépit du très grand nombre de macareux à
avoir été bagués en Grande-Bretagne, seulement quatre
individus ont été repris au Canada : deux oiseaux
bagués à Sule Skerry, aux Orcades (enregistements
7 et 8), et deux, à St. Kilda, dans les Hébrides
extérieures (enregistrement 9). Le fait que ces deux
colonies sont situées dans l’extrême nord-ouest de la
Grande-Bretagne est peut-être important. Aucun des
nombreux oiseaux bagués dans l’est de l’Écosse et le
nord-est de l’Angleterre n’a été repris au Canada.

Le Macareux moine étant un oiseau qui vit très
longtemps, l’âge record de 17 ans et 10 mois
(enregistrement 10) n’est pas spectaculaire, mais les
reprises d’oiseaux en âge de se reproduire dépendent
surtout de la capture d’adultes dans les colonies
nicheuses; or, cette activité a été menée de manière
très intermittente au Canada.
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Enregistrements de reprise : Macareux moine

1 0815-16316 L U 30/07/78 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 1 an 4 mois

ADS 05 23 99/11/79 baie White, NL 49°30′N. 56°50′O. 950 km N. 51°E.

2 0785-10205 L U 04/08/81 Maine 43°50′N. 69°20′O. 2 ans 1 mois

SWK 05 00 ??/09/83 près de Moisie, QC 50°10′N. 66°00′O. 749 km N. 19°E.

3 0005-73696 U U 15/07/54 Groenland 64°10′N. 52°00′O. 5 mois

Danemark 00 97 03/12/54 Labrador, NL 47°30′N. 53°00′O. 1856 km S. 2°O.

4 0725-67140 L U 26/08/72 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 2 ans 2 mois

BC 05 00 21/10/74 Corn Hill Beach, MA 42°00′N. 70°00′O. 370 km S. 42°O.

5 0004-55047 U U 02/09/79 Vestmannaeyjar, Islande 63°20′N. 20°10′O. 1 mois

Islande 00 97 15/10/79 Labrador, NL 49°40′N. 55°00′O. 2574 km S. 70°O.

6 0004-77115 U U 15/08/88 Vestmannaeyjar, Islande 63°20′N. 20°10′O. 3 ans 6 mois

Islande 00 97 04/02/92 Labrador, NL 47°30′N. 53°00′O. 2670 km S. 64°O.

7 0000-32136 U U 28/07/79 Sule Skerry, Écosse 59°00′N. 04°20′O. 5 mois

UK 00 97 04/12/79 en mer, au sud de Terre-Neuve 40°00′N. 53°30′O. 4 008 km S. 80°O.

8 EB-57158 U U 17/07/75 Sule Skerry, Écosse 59°00′N. 04°20′O. 6 mois

UK 00 97 01/01/76 Labrador, NL 49°30′N. 55°50′O. 3415 km N. 85°O.

9 R-W3439 U U 04/08/39 St. Kilda, Écosse 57°40′N. 08°30′O. 4 mois

UK 00 97 21/12/39 en mer, baie Bonavista, NL 48°40′N. 53°50′O. 3119 km N. 89°O.

10 0705-50905 AHY U 11/08/68 Labrador, NL 47°10′N. 52°40′O. 17 ans 10 mois

DNN 03 00 08/06/86 Labrador, NL 47°10′N. 52°40′O. 0 km
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Macareux moine

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 7505

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 9

Nbre total de reprises (1921-1995) 21 63 111

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 29 0 29

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 118 214 214

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 13 47 60

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 343 70 129

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1072 768 4008

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 95 79 87

% des récupérations directes 14 4 26

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 17 9

Résumé des statistiques de baguage :

Macareux moine

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Macareux moine

Principaux bagueurs : DNN, MUN, CWSAR, WT, BC
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L e Macareux rhinocéros niche dans de petites
îles situées au large de la côte du Pacifique
Nord, de la Californie à l’Alaska, en Amérique

du Nord, et en Eurasie, du Kamchatka, en Russie, au
Japon (Gaston et Dechesne, 1998). La population
nord-américaine semble en expansion. Il est possible
que la colonie de l’île Triangle se soit établie durant les
années 1950. D’autres colonies se sont établies dans
l’île Mandarte, près de Sidney (Colombie-Britannique)
et dans l’île Mittlenatch, près de Campbell River
(Colombie-Britannique) (Campbell et al., 1990b). En
Amérique du Nord, le Macareux rhinocéros passe

l’hiver dans le sud de la Colombie-Britannique et en
Californie. Durant cette saison, l’espèce abonde au
large de la Californie, en particulier dans la péninsule
de Monterey (Briggs et al., 1987; Gaston et Dechesne,
1998).

Au Canada, tous les baguages ont été effectués
dans les colonies nicheuses de la côte de la Colombie-
Britannique, qui comptent environ 80 % de la
population nord-américaine estimée et environ 57 %
de la population mondiale de l’espèce (Rodway, 1991).
Entre 1983 et 1986, des centaines d’oisillons et
d’adultes nicheurs de Macareux rhinocéros ont été

Macareux rhinocéros (Cerorhinca monocerata) 015,0

1

Reprises : Macareux rhinocéros
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munis de bagues en acier inoxydable dans les îles Pine,
Lucy et Triangle (Bertram et Kaiser, 1993). La
première reprise enregistrée provient de ces séances
de baguage (enregistrement 1, Kaiser et al., 1984).

Des huit reprises, sept concernent des oiseaux
bagués au stade d’oisillon. Les reprises indiquent un
déplacement assez rapide vers les eaux du sud à la fin
de la saison de nidification, les oisillons bagués en
juillet étant repris en août la même année dans l’État
de Washington (enregistrement 2) et en Oregon
(enregistrement 3) et en octobre en Californie
(enregistrement 4). L’enregistrement 1 fait état d’un
oiseau bagué à Lucy Islands (Colombie-Britannique)
qui a voyagé jusqu’au 35e degré de latitude nord, ce
qui constitue le déplacement le plus long signalé
jusqu’à présent. L’unique reprise effectuée en Alaska

(enregistrement 5) laisse penser que les déplacements
sont irréguliers. La plupart des reprises ont été
obtenues dans le cadre de relevés d’oiseaux échoués
sur des plages.

Ultérieurement à la période visée dans le présent
volume, un oiseau bagué au stade d’oisillon a été
repris après 10 ans et 11 mois (G.W. Kaiser, données
inédites). Selon les données, on n’a jamais repris
d’oiseau ayant survécu aussi longtemps. Cependant,
dans l’île Triangle en 1986, quatre adultes capturés
portaient aux pattes des restes de bagues en
aluminium. Ces bagues avaient été posées sur des
oiseaux nichant dans la même partie de la colonie
durant une des saisons de nidification entre 1974 et
1978. Malheureusement, les bagues étaient trop usées
pour que l’on puisse récupérer les numéros.
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Enregistrements de reprise : Macareux rhinocéros

1 0785-50206 L U 13/07/83 Lucy Islands, BC 54°10′N. 130°20′O. 5 mois

GK 03 00 08/12/83 près de Lost Hills, CA 35°30′N. 121°00′O. 2 200 km S. 23°E.

2 0785-57512 L U 06/07/84 île Pine, BC 50°50′N. 127°40′O. 1 mois

GK 03 00 14/08/84 Ilwaco, WA 46°20′N. 124°00′O. 569 km S. 30°E.

3 0785-54029 L U 17/07/89 île Pine, BC 50°50′N. 127°40′O. 1 mois

GK 05 00 28/08/89 Yachats, OR 44°30′N. 124°00′O. 756 km S. 23°E.

4 0785-57719 L U 07/07/84 île Triangle, BC 50°50′N. 129°00′O. 3 mois

GK 03 00 24/10/84 Atascadero, CA 35°30′N. 120°50′O. 1828 km S. 24°E.

5 0785-61060 L U 31/07/87 île Lucy, BC 54°10′N. 130°30′O. 2 mois

GK 05 26 15/09/87 près d’Elfin Cove, AK 58°00′N. 136°30′O. 566 km N. 39°O.
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Macareux rhinocéros

Résumé des statistiques de baguage :

Macareux rhinocéros

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 2991

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 2

Nbre total de reprises (1921-1995) 7 1 8

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 41 84 84

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 7 1 8

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1066 37 938

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2200 37 2200

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 100 100

% des récupérations directes 85 0 75

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Macareux rhinocéros

Principaux bagueurs : CWSPYR, FC, SFU, RWC, UBC
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A u Canada, le Guillemot à cou blanc niche
seulement à Haïda Gwaii (îles de la Reine-
Charlotte), en Colombie-Britannique

(Campbell et al., 1990b). Le baguage a été mené
presque exclusivement dans deux colonies nicheuses
situées du côté est de l’archipel : celle de l’île Reef et
celle de l’île East Limestone. Toutes les reprises sauf
une ont eu lieu dans une de ces colonies, l’exception
(enregistrement 1) étant un oiseau bagué au stade
d’adulte prospecteur non nicheur dans l’île Reef et
trouvé mort l’hiver suivant sur une plage près de

Waldport, en Oregon. Le taux de reprise (< 0,01 %) est
le taux le plus faible enregistré pour toute espèce
d’oiseau marin baguée au Canada. Dans l’est du
Pacifique, le Guillemot à cou blanc hiverne de l’Alaska
au centre de la Californie (Gaston, 1992). On le trouve
souvent dans les relevés d’oiseaux échoués sur des
plages menés en Californie ou en Oregon. Le faible
nombre de reprises d’oiseaux bagués au Canada laisse
penser que peu d’oiseaux canadiens passent l’hiver au
sud de la Colombie-Britannique.

Guillemot à cou blanc (Synthliboramphus antiquus) 021,0

1

Reprises : Guillemot à cou blanc
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 12877

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) < 0,1

Nbre total de reprises (1921-1995) 2 13 15

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 24 26 26

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 1 1 2

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 37 1078 557

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 37 1078 1078

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 92 93

% des récupérations directes 50 38 40

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 7 6

1 1103-56233 ASY U 24/05/87 île Reef, BC 52°50′N. 131°30′O. 8 mois

AJG 05 23 31/01/88 près de Waldport, OR 44°30′N. 124°00′O. 1 078 km S. 34°E.

Enregistrements de reprise : Guillemot à cou blanc

Résumé des statistiques de baguage :

Guillemot à cou blanc

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guillemot à cou blanc

Principaux bagueurs : AJG, CWSPYR



22

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

1 1313-50440 ASY U 02/07/91 baie Desolation, BC 50°00′N. 124°40′O. 4 ans 0 mois

SFU 07 53 15/07/95 baie Desolation, BC 50°00′N. 124°40′O. 0 km

2 1313-73052 AHY U 19/07/94 baie Desolation, BC 50°00′N. 124°40′O. 11 mois

SFU 07 53 14/06/95 baie Desolation, BC 50°00′N. 124°40′O. 0 km

Enregistrements de reprise : Guillemot marbré

L e Guillemot marbré est un résident des eaux
côtières entre la Californie et l’Alaska. On
l’observe sur les côtes de la Colombie-

Britannique; il s’alimente dans les baies et les bras
de mer et niche sur les branches des vieux arbres, loin
à l’intérieur des forêts côtières (Ralph et al., 1995).
En raison de la destruction rapide de l’habitat de
nidification de l’espèce par l’exploitation forestière,
la population canadienne a été classée comme menacée
par le Comité sur la situation des espèces en péril au
Canada (COSEPAC).

Au Canada, les activités de baguage ont eu lieu
seulement au cours des années 1990, après l’arrivée de
séries de filets flottants pour la capture d’oiseaux
adultes (Burns et al., 1995). Puisque toutes les reprises
signalées à ce jour (enregistrements 1 et 2) concernent
des oiseaux recapturés dans la baie Desolation
(Colombie-Britannique), région où ils ont été bagués,
aucune carte des reprises n’a été établie.

Guillemot marbré (Brachyramphus marmoratus) 023,0
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 249

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 28

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 7 7

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – 48 48

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) – 0 0

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 0 0

% des récupérations directes – 0 0

% des reprises durant les opérations
de baguage – 0 0

Résumé des statistiques de baguage :

Guillemot marbré
1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guillemot marbré

Principaux bagueurs : CWSPYR
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L ’aire de nidification du Guillemot à miroir est
presque circumpolaire et comprend les côtes
canadiennes de l’Arctique et de l’Atlantique.

L’espèce est présente aussi loin à l’ouest que la mer de
Beaufort. Dans le nord du Pacifique, elle est remplacée
par le Guillemot colombin. Certains Guillemots à
miroir hivernent dans les polynies de l’Arctique
(Renaud et Bradstreet, 1980; Gaston et McLaren,
1990); le baguage d’oiseaux dans l’ouest du Groenland
indique que ce sont surtout des individus d’un an qui
passent l’hiver dans le nord (Salomonsen, 1967a). On
ne sait toutefois pas si c’est le cas des oiseaux bagués
au Canada.

La plupart des baguages effectués au Canada
l’ont été dans des colonies nicheuses du Nouveau-
Brunswick, sur la côte nord du golfe du Saint-Laurent
et dans des îles du détroit d’Hudson. La plupart des
reprises (42 %) concernent des oiseaux recapturés dans
la colonie nicheuse où ils ont été bagués, alors que
20 % des reprises sont des oiseaux qui ont été abattus.
Seulement 29 oiseaux bagués au Canada étaient à plus
de 100 km du lieu de baguage, et seulement un oiseau
a été repris aux États-Unis, soit un oiseau dans sa
deuxième année signalé au New Jersey en mai
(enregistrement 1). Or, cet endroit est bien au sud de
l’aire d’hivernage habituelle; la présence du Guillemot

1

2–4

5–8

Reprises : Guillemot à miroir (taille des quadrilatères = 1,3°)
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à miroir au New Jersey est seulement « accidentelle »
(Peterson, 1980). Les reprises les plus éloignées sont
indiquées, et toutes concernent des baguages effectués
au Labrador ou sur la côte nord du golfe du
Saint-Laurent (enregistrements 2 à 5). L’absence de
reprises d’oiseaux provenant des États de la
Nouvelle-Angleterre, où les populations de guillemots
sont grandes, laisse penser que la population du
Nouveau-Brunswick est très sédentaire.

En mars et en mai, les reprises à Cape Dorset
d’oiseaux bagués au stade d’oisillon au Groenland
(enregistrements 6 et 7) indiquent une permutation

possible entre les colonies du Canada et du Groenland,
entre autres, parce qu’un des oiseaux repris était dans
sa troisième année.

La récupération d’un oiseau bagué au Labrador
en août et abattu à l’intérieur des terres au Québec
en novembre (enregistrement 8) est notable, mais
l’endroit de la récupération est discutable.
Un oiseau bagué au stade d’adulte dans l’île Kent
(Nouveau-Brunswick) (enregistrement 9) et repris au
même endroit 11 ans plus tard constitue le record de
longévité en Amérique du Nord pour l’espèce
(Clapp et al., 1982).
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Enregistrements de reprise : Guillemot à miroir

1 0002-93354 U U 28/07/27 Havre Yankee, QC 50°20′N. 59°40′O. 1 an 10 mois

HFL 00 00 15/05/29 Beach Haven, NJ 39°30′N. 74°10′O. 1 655 km S. 49°O.

2 0005-60106 L U 11/08/28 près de Hopedale, NL 55°50′N. 60°20′O. 11 mois

OLA 00 01 99/07/29 Port au Port, NL 48°30′N. 58°40′O. 824 km S. 9°E.

3 0005-60261 U U 09/08/28 près de Hopedale, NL 55°50′N. 60°20′O. 3 mois

OLA 00 01 15/11/28 Godbout, QC 49°10′N. 67°30′O. 896 km S. 43°O.

4 0036-19202 U U 01/08/34 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 3 mois

RAJ 00 01 04/11/34 Baie-Comeau, QC 49°10′N. 68°00′O. 620 km S. 83°O.

5 0344-03553 U U 25/07/34 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 4 ans 4 mois

HFL 00 01 25/11/38 près de Bridgewater, NS 43°30′N. 64°30′O. 831 km S. 36°O.

6 555441 HY U 12/08/55 Augpilagtoq, Upernavik, Groenland 73°00′N. 55°30′O. 8 mois

Danemark 03 01 15/05/56 Cape Dorset, île de Baffin, NU 64°10′N. 76°30′O. 1121 km S. 46°O.

7 556226 HY U 21/08/57 Tugssak, Upernavik, Groenland 72°50′N. 56°10′O. 2 ans 6 mois

Danemark 05 01 10/03/60 Cape Dorset, île de Baffin, NU 64°10′N. 76°40′O . 1264 km S. 51°O.

8 0005-60258 U U 09/08/28 près de l’île Tunungayualuk, NL 56°10′N. 60°50′O. 3 mois

OLA 00 01 12/11/28 Girardville, QC 49°00′N. 72°30′O. 1116 km S. 56°O.

9 0524-78845 AHY U 17/06/60 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 11 ans 1 mois

CEH 11 01 05/07/71 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 0 km
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Guillemot à miroir

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 2434

Nbre de reprises par 1 000 baguages
(1955-1995) 22

Nbre total de reprises (1921-1995) 38 63 114

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 0 0 2

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 99 133 133

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 31 5 40

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 376 66 361

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1655 164 1655

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 86 9 40

% des récupérations directes 55 1 23

% des reprises durant les opérations
de baguage 10 65 42

Résumé des statistiques de baguage :

Guillemot à miroir

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guillemot à miroir

Principaux bagueurs : AJG, BC, JB, FGC, YTG
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L e Guillemot colombin niche et passe l’hiver
sur les côtes de la Colombie-Britannique. Son
aire de répartition nord-américaine s’étend du

centre de la Californie à la mer de Béring (Ewins,
1993). La plupart des oiseaux bagués au Canada l’ont
été durant la saison de nidification dans les îles Gulf,
et un plus petit nombre d’oiseaux ont été bagués aussi
loin au nord que l’île Triangle.

Les oiseaux bagués au Canada se déplacent très
peu, les reprises les plus lointaines (enregistrements
1 et 2) ayant été réalisées à 144 et à 83 km du lieu de

baguage dans l’île Imrie (Colombie-Britannique).
Cependant, la récupération d’un adulte bagué dans les
îles Farallon (Californie) et repris trois années plus tard
à 1 255 km du cap Cree (Colombie-Britannique) durant
la saison de nidification (enregistrement 3) laisse
penser que certains individus de l’espèce peuvent se
disperser sur de grandes distances. Jusqu’à présent, le
plus vieil oiseau canadien repris a été bagué en tant
qu’oiseau local dans l’île Imrie et repris à Blanchard
(Washington); il était âgé de près de six ans
(enregistrement 4).

Guillemot colombin (Cepphus columba) 029,0

1

Reprises : Guillemot colombin
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 554

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 61

Nbre total de reprises (1921-1995) 11 24 35

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 1 1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 71 61 71

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 10 2 12

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 63 18 55

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 144 1255 1255

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 81 16 37

% des récupérations directes 27 0 8

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 54 37

1 0576-12960 L U 01/08/57 île Imrie, BC 48°40′N. 123°10′O. 10 mois

GFV 00 00 08/06/58 Alki Point, WA 47°30′N. 122°20′O. 144 km S. 26°E.

2 0576-12954 L U 29/07/57 île Imrie, BC 48°40′N. 123°10′O. 1 an 0 mois

GFV 00 00 04/07/58 Nr. Bellingham, WA 48°00′N. 122°40′O. 83 km S. 27°E.

3 0574-22693 AHY U 14/07/70 îles Farallon, CA 37°40′N. 123°00′O. 3 ans 0 mois

PRBO 05 16 27/07/73 cap Cree, BC 48°50′N. 125°10′O. 1255 km N. 7°O.

4 0555-33805 L U 07/08/59 île Imrie, BC 48°40′N. 123°10′O. 5 ans 11 mois

GFV 05 11 22/07/65 Blanchard, WA 48°30′N. 122°20′O. 64 km S. 73°E.

Guillemot colombin

Enregistrements de reprise : Guillemot colombin

Résumé des statistiques de baguage :

Guillemot colombin

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guillemot colombin

Principaux bagueurs : GFV, RHD, VM, FC, RWC
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L e Guillemot marmette est un oiseau marin
nicheur qui abonde dans les eaux tempérées
de l’hémisphère nord. Au Canada, l’espèce

niche sur la côte Atlantique, de la baie de Fundy au
centre du Labrador. Les plus grosses colonies occupent
l’est de Terre-Neuve, où quelques sites abritent près de
90 % de la population de l’est de l’Amérique du Nord
(Nettleship, 1980) : à elle seule, l’île Funk abrite plus
de 300000 couples nicheurs (Brown et al., 1975). De
plus petites populations nichent sur les côtes de la
Colombie-Britannique, où la colonie la plus
importante, située dans l’île Triangle, abrite presque
10 000 individus nicheurs (Campbell et al., 1990b).

L’initiative de baguage était concentrée à deux
endroits : 1) au Québec, sur la côte nord du golfe
du Saint-Laurent dans les années 1920 à 1940

(par conséquent, non illustrée sur les cartes des
initiatives de baguage; enregistrements 1 à 3), alors
que la plupart des oiseaux ont été bagués au stade
d’adulte et que 83 % des reprises concernaient des
oiseaux qui retournaient dans la même colonie
nicheuse (Johnson, 1940, 1941 et 1944); 2) dans des
colonies de Terre-Neuve-et-Labrador dans les années
1950 à 1960 (Tuck, 1961; enregistrements 4 et 5 et 7
à 12) et à partir de 1981 (la plupart du temps au stade
d’oisillon) (Birkhead, 1991). La plupart des oiseaux
qui ont été bagués à l’âge adulte semblent fidèles à leur
site de nidification, et les oiseaux bagués au stade
d’oisillon et repris en été (de mai à août) étaient aussi
rassemblés à moins de 100 km de leurs colonies
natales (47 %), ce qui montre une grande philopatrie.
Les oiseaux des premier et deuxième étés ont tendance
à être repris plus loin que les oiseaux plus âgés, mais

Guillemot marmette (Uria aalge) 030,0

1

2–10

11–100

101–1 000 

Reprises (est) : Guillemot marmette (taille des quadrilatères = 3,1°)
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les différences sont faibles. Un oiseau élevé à Terre-
Neuve a été repris durant son deuxième été près de
Sarqaq (Groenland) en juin (enregistrement 11). Un
oiseau de six ans bagué à Terre-Neuve a été repris
près de l’île Disko, au Groenland, en septembre
(enregistrement 8), mais il se peut que cet oiseau se
soit déplacé vers l’île après avoir niché ailleurs.

De nombreux jeunes oiseaux provenant de
l’île Funk (Terre-Neuve) se sont dispersés vers le
nord après la saison de nidification, et les deux tiers
des reprises en octobre concernent des oiseaux de la
péninsule nord de Terre-Neuve et du sud-est du
Labrador. Cependant, en janvier, presque toutes
les reprises ont été effectuées au sud du site de
nidification, le long de la côte méridionale de Terre-
Neuve et aussi loin au sud qu’en Nouvelle-Écosse

(enregistrement 6), dans l’État de New York
(enregistrement 9) et au Rhode Island (enregistrement
5). Le faible nombre de reprises en Nouvelle-Écosse,
où les Guillemots marmettes abondent l’hiver et où les
gens se promènent souvent sur les plages, est étonnant.
Seulement un oiseau s’est déplacé loin vers l’ouest et a
été repris dans l’estuaire du Saint-Laurent
(enregistrement 7).

Mis à part les oiseaux repris dans la colonie, la
plupart des reprises (69 %) concernent des oiseaux qui
ont été abattus, principalement entre octobre et février
au large de Terre-Neuve durant la chasse aux
guillemots (Gaston et al., 1983; Elliot et al., 1991).
Quinze autres pour cent ont été pris dans des filets de
pêche durant l’été aux environs des colonies nicheuses.
Soixante-sept pour cent des oiseaux abattus étaient

Guillemot marmette

1

2–4

Reprises (ouest) : Guillemot marmette
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Enregistrements de reprise : Guillemot marmette

1 0003-34184 AHY U 27/07/25 près des îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 1 an 9 mois

HFL 03 00 15/04/27 près du cap de Sable, NS 43°40′N. 66°00′O. 876 km S. 37°O.

2 0355-26129 J U 27/07/35 près des îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 2 ans 3 mois

HFL 00 01 30/10/37 près de Bonavista, NL 49°00′N. 53°50′O. 429 km S. 75°E.

3 0386-55511 AHY U 30/06/38 près des îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 32 ans 2 mois

HFL 01 01 99/08/70 lieu inconnu

4 0476-10882 AHY U 11/07/51 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 25 ans 4 mois

LMT 05 01 15/11/76 cap Fogo, NL 49°40′N. 54°00′O. 60 km N. 90°O.

5 0476-11771 L U 13/08/52 île Outer Gannet, NL 54°00′N. 56°30′O. 1 an 8 mois

LMT 00 00 24/04/54 Card Ponds, RI 41°20′N. 71°30′O. 1796 km S. 49°O.

6 0003-34184 AHY U 01/07/53 près des îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 66°00′O. 1 an 9 mois

HFL 01 09 15/04/55 près du cap de Sable, NS 43°40′N. 59°30′O. 876 km S. 37°O.

7 0566-74435 L U 08/07/56 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 12 ans 10 mois

LMT 05 01 99/05/69 Saint-François, QC 47°00′N. 70°50′O. 1337 km S. 84°O.

8 0586-15007 L U 10/07/56 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 6 ans 2 mois

LMT 00 01 30/09/62 île Disko, Groenland 69°10′N. 53°30′O. 2171 km N.

9 0586-19583 L U 12/07/56 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 2 ans 6 mois

LMT 00 89 31/01/59 près de Geneva, NY 42°40′N. 76°50′O. 1973 km S. 76°O.

10 0586-16364 L U 12/07/56 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 10 mois

LMT 00 01 99/05/57 en mer, Océan Atlantique 45°20′N. 50°10′O. 532 km S. 26°E.

11 0586-19405 L U 12/07/56 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 1 an 11 mois

LMT 00 01 12/06/58 près de Sarqaq, Groenland 70°50′N. 52°10′O. 2356 km N. 1°E.

12 0586-24033 HY U 18/07/66 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 6 mois

LMT 02 98 26/01/67 en mer, Océan Atlantique 43°10′N. 49°40′O. 504 km S. 29°E.

13 0396-49691 J U 14/07/39 près de Tillamook, OR 45°20′N. 123°50′O. 2 mois

RWF 00 36 07/09/39 près de River Jordan, BC 48°30′N. 124°10′O. 353 km N. 4°O.

14 0396-49826 J U 14/07/39 près de Tillamook, OR 45°20′N. 123°50′O. 5 mois

RWF 00 01 16/12/39 près des îles Mate, BC 49°20′N. 126°20′O. 484 km N. 22°O.
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 25982

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 24

Nbre total de reprises (1921-1995) 822 288 1137

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 10 0 13

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 244 304 304

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 768 41 817

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 293 276 293

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2356 875 2356

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 99 18 77

% des récupérations directes 50 4 38

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 81 22

âgés de moins d’un an, tandis que seulement 33 % des
oiseaux pris au filet étaient dans la même plage d’âge,
ce qui reflète la tendance du Guillemot marmette à ne
pas retourner dans la colonie avant la deuxième ou la
troisième année (Johnson, 1941; Tuck, 1961).

Des 13 reprises réalisées en Colombie-
Britannique, toutes concernent des oiseaux bagués
dans le nord de l’Oregon en juillet durant les années
1930 (enregistrements 13 et 14). Six reprises, toutes de
jeunes de l’année, ont été effectuées durant l’automne
et l’hiver de la même année dans le sud-ouest de la
Colombie-Britannique. Les sept autres reprises ont
aussi été réalisées dans le sud-ouest de la Colombie-
Britannique durant l’hiver, jusqu’à 3,5 années plus
tard. Toutes les reprises ont été effectuées dans les
détroits de Georgia et de Juan de Fuca, à l’exception
d’un oiseau repris sur la côte ouest de l’île de
Vancouver (enregistrement 14). Cette répartition des
reprises correspond sans doute à la répartition des
chercheurs possibles. Les distances de déplacement
variaient entre 300 et 500 km. L’absence de reprise de
Guillemots marmettes provenant de la Californie, où
beaucoup d’oiseaux ont été bagués (W. Sydeman,
comm. pers.), laisse penser que les oiseaux de cette
région se déplacent rarement vers les eaux côtières de
la Colombie-Britannique.

Le record de longévité pour cette espèce est d’au
moins 26 ans et 5 mois (Clapp et al., 1982), et il est
détenu par un oiseau bagué au Canada et repris en
1976 (enregistrement 4; l’âge indiqué ici correspond à
l’intervalle entre le baguage et la reprise). L’oiseau
était probablement au stade de la nidification lorsqu’il
a été bagué, ce qui indique qu’il était peut-être âgé de
plus de 30 ans lors de la reprise, la plupart des
Guillemots marmettes commençant à nicher seulement
lorsqu’ils ont plus de 4 ans (Hudson, 1985). Le long
intervalle de l’enregistrement 3 ne faisant pas l’objet
de suffisamment de détails, il ne peut donc pas être
vérifié. Cinq oiseaux étaient âgés de plus de 20 ans
lors des reprises.

Guillemot marmette

Résumé des statistiques de baguage :

Guillemot marmette

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guillemot marmette

Principaux bagueurs : LMT, DNN, CWSN, RDE
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L e Guillemot de Brünnich niche principalement
dans d’immenses colonies de l’est de
l’Arctique, où niche plus de 95 % de la

population canadienne dans 11 sites seulement.
Une petite colonie vit à Mackenzie sur le cap Parry
(Territoires du Nord-Ouest), et quelques petites
colonies sont dispersées à Terre-Neuve-et-Labrador
et dans le golfe du Saint-Laurent (Gaston et Hipfner,
2000). Dans l’Atlantique, l’espèce hiverne
principalement au large de Terre-Neuve-et-Labrador,
et de plus petits effectifs passent l’hiver dans le sud,
jusqu’au Massachusetts; les oiseaux nicheurs du cap
Parry sont réputés passer l’hiver dans le Pacifique
(Brown, 1985).

La plupart des baguages ont été menés dans
quelques colonies situées à l’est : dans les détroits

d’Hudson et de Lancaster durant les années 1950,
dans la région des détroits de Lancaster et de Jones de
1975 à 1993, et dans le détroit d’Hudson de 1980 à
1995. Gaston (1980) a analysé les reprises effectuées
jusqu’en 1978, et Donaldson et al. (1997) ont établi
récemment un résumé des reprises à Terre-Neuve-et-
Labrador.

Le plus souvent, il s’agit de reprises d’oiseaux
ayant parcouru de grandes distances; 87 % d’entre ces
reprises sont effectuées à au moins 1000 km du lieu de
baguage. D’ailleurs, les distances en ligne droite entre
les lieux de reprise et de baguage sont trompeuses chez
cette espèce, car elle survole rarement les terres. Les
oiseaux des îles Coats repris au large de Terre-Neuve
(distance orthodromique d’environ 2 300 km) ont
probablement parcouru plus de 2 700 km.

Guillemot de Brünnich (Uria lomvia) 031,0
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101–1 000 

Reprises : Guillemot de Brünnich (taille des quadrilatères = 12,1°)
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La courbe des reprises correspond sans doute à
la répartition des chasseurs et aux vieilles traditions
de chasse aux oiseaux marins à Terre-Neuve. Les
reprises sont concentrées durant la saison de chasse
(de novembre à mars), et peu de reprises ont été
réalisées l’été, parce que, durant cette saison, la plupart
des oiseaux sont dans leur aire de nidification,
laquelle est caractérisée par une très faible densité de
population humaine. Plus de 90 % des oiseaux repris
ont été abattus par des chasseurs de guillemots au large
de Terre-Neuve-et-Labrador (enregistrements 1 à 4);
les grandes pertes attribuables aux filets de pêche au
saumon au large des colonies de l’ouest du Groenland
(Tull et al., 1972) se sont produites durant une période
où il se faisait peu de baguage au Canada (Gaston,
1980). Les oiseaux à leur premier hiver ont tendance
à arriver au large de Terre-Neuve avant les adultes et
constituent la majeure partie des oiseaux abattus par
les chasseurs jusqu’en décembre; les oiseaux plus
vieux dominent plus tard durant l’hiver. Très peu de
reprises proviennent du sud de Terre-Neuve (< 1 %),
mais deux oiseaux bagués dans les îles Digges et
Coburg ont été repris en Nouvelle-Écosse
(enregistrements 5 et 6) : une de ces reprises constitue
un record pour ce qui est de la distance parcourue,
soit environ 3 700 km en 99 jours, avec une moyenne
de > 35 km/jour (enregistrement 6). Un oiseau bagué
au cap Wolstenholme (Québec) (enregistrement 7)
et un autre bagué dans l’île Coats (Territoires du
Nord-Ouest) (enregistrement 8) ont été repris au
Massachusetts. Une seule reprise provient du golfe
du Saint-Laurent.

De nombreuses reprises d’oiseaux provenant des
colonies des détroits de Lancaster et de Jones ont été
effectuées au large du Groenland de septembre à
novembre. Un nombre moindre de reprises a été réalisé
durant l’hiver (enregistrement 9). Les six reprises
d’oiseaux bagués dans l’île Prince Leopold provenaient
du Groenland, où une partie de la population de
l’Extrême-Arctique pourrait passer l’hiver, du moins
certaines années, et quelques oiseaux provenaient du
détroit d’Hudson (p. ex. l’enregistrement 10, provenant
de l’île Coats) (Tuck, 1961; Kampp, 1991). Plus de
150 oiseaux bagués dans l’ouest du Groenland
(principalement au stade d’oisillon) ayant été repris
dans l’est du Canada (enregistrements 11 et 12)

(Salomonsen, 1947-1979; Tuck, 1971), on pense
qu’une grande partie de la population de l’ouest du
Groenland hiverne aussi dans les eaux canadiennes, du
moins durant leur première année (Donaldson et al.,
1997). Quelques reprises d’oiseaux bagués dans les
colonies norvégiennes de la mer de Barents (archipel
du Spitzberg, île Bear) et en Islande ont aussi été
réalisées à Terre-Neuve (V. Bakken, comm. pers.).

Même si le nombre de Guillemots de Brünnich
repris l’été est peu élevé, on sait que l’espèce
retourne nicher chaque année dans la même colonie
(Gaston et al., 1994). Les 18 reprises estivales
d’oiseaux provenant d’Ivujivik, dans le nord de
l’Ungava, concernent des oiseaux bagués dans les
colonies avoisinantes du détroit de Digges. Dans l’île
Coats (Territoires du Nord-Ouest), jusqu’à 60 % des
oiseaux bagués au stade d’oisillon ont été observés au
stade d’adulte dans la colonie, ce qui indique une forte
philopatrie. En 1992, plus de 15 000 oisillons avaient
été bagués dans l’île Coats, mais les observations de
milliers de nicheurs et de non-nicheurs adultes dans
l’autre colonie la plus proche (îles Digges) durant
les étés de 1992 à 1994 n’ont permis de détecter
aucun oiseau bagué dans l’île Coats (A.J. Gaston et
G. Donaldson, données inédites). Cependant, un oiseau
bagué au stade d’oisillon dans l’île Coats en 1989
a été observé en train de nicher dans le district de
Thule dans le nord-ouest du Groenland en 1997
(Kampp et Falk, 1998), ce qui indique une certaine
dispersion à grande distance. Un oiseau bagué dans
les îles Digges en 1994 a été vu dans l’île Coats en
1997 (G. Donaldson, comm. pers.). Les jeunes oiseaux
ne séjournent pas dans la colonie nicheuse au cours de
leur premier été, mais deux reprises, effectuées près de
Cape Dorset (Nunavut) d’oiseaux bagués au stade
d’oisillon au cap Wolstenholme et dans les îles Digges,
à une distance d’environ 200 km (enregistrement 13),
montrent que certains oiseaux passent leur premier été
près de leur colonie natale.

Un oiseau repris en 1978, soit 23 ans après avoir
été bagué (enregistrement 4), détient le record de
longévité pour l’espèce (Clapp et al., 1982). Il est
presque certain qu’un oiseau repris dans les îles Digges
en 1980 a été bagué dans le même lieu en 1955, mais
le numéro de la bague est indéchiffrable.

Guillemot de Brünnich
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1 0526-76006 AHY U 20/07/55 îles Digges, NT 62°30′N. 77°40′O. ~ 12 ans

LMT 05 01 ??/??/67 près de la baie Blackhead, NL 48°30′N. 53°20′O. 2162 km S. 55°E.

2 0586-00212 AHY U 08/07/57 cap Hay, île Bylot, NT 73°40′N. 79°50′O. 4 ans 8 mois

LMT 00 01 09/03/62 Burin, NL 47°00′N. 55°10′O. 3208 km S. 36°E.

3 0586-01511 L U 17/08/57 cap Hay, île Bylot, NT 73°40′N. 79°50′O. 3 ans 7 mois

LMT 03 07 08/03/61 près du lac Quidi Vidi, NL 47°30′N. 52°40′O. 3203 km S. 40°E.

4 0526-76850 L U 01/08/55 îles Digges, NT 62°30′N. 77°40′O. 22 ans 6 mois

LMT 05 01 14/02/78 près de South Dildo, NL 47°30′N. 53°30′O. 2247 km S. 53°E.

5 0785-56795 L U 13/08/81 île Coburg, NT 75°40′N. 79°20′O. 6 mois

DNN 05 00 ??/02/82 Beaver River, NS 44°00′N. 66°10′O. 3582 km S. 18°E.

6 0785-58843 L U 15/08/87 île Coburg, NT 75°40′N. 79°20′O. 3 mois

AJG 07 45 22/11/87 Sherwood Heights, NS 44°40′N. 63°40′O. 3531 km S. 21°E.

7 0546-94511 AHY U 14/08/55 cap Wolstenholme, QC 62°30′N. 77°30′O. 10 ans 10 mois

LMT 07 52 14/06/66 Ballarach Cove, MA 42°30′N. 70°40′O. 2271 km S. 15°E.

8 0996-04502 L U 04/08/86 île Coats, NT 62°50′N. 82°00′O. 4 mois

AJG 03 00 24/12/86 cap Cod, MA 41°40′N. 70°00′O. 2485 km S. 24°E.

9 0586-01535 L U 17/08/57 cap Hay, île Bylot, NT 73°40′N. 79°50′O. 25 ans

LMT 05 01 ??/FA/72 près de Godthaab, Groenland 69°20′N. 53°30′O. 1036 km S. 76°E.

10 0785-44759 L U 16/08/81 île Coats, NT 62°50′N. 82°00′O. 11 ans 4 mois

AJG 03 01 03/12/92 sud de Sukkertopen, Groenland 64°00′N. 51°40′O. 1502 km N. 72°E.

11 474033 L U 06/08/50 Jakobshavn, Groenland 69°47′N. 51°18′O. 4 mois

Danemark 05 01 05/12/50 Mutton Bay, comté de Saguenay, QC 51°47′N. 58°00′O. 2091 km S. 1°O.

12 474030 L U 06/08/50 Jakobshavn, Groenland 69°47′N. 51°18′O. 7 mois

Danemark 05 01 20/02/51 baie Trinity, NL 47°57′N. 53°19′O. 2440 km S. 7°E.

13 0546-95069 L U 15/08/55 îles Digges, NT 62°30′N. 77°40′O. 11 mois

LMT 00 01 99/07/56 ouest de Cape Dorset, NU 65°00′N. 77°30′O. 278 km N. 2°E.

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Guillemot de Brünnich
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 62771

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 22

Nbre total de reprises (1921-1995) 1161 269 1645

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 214

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 270 257 270

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 1128 264 1393

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 2303 1710 2189

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 3582 3388 3582

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 99 97 99

% des récupérations directes 56 6 48

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 1 0

Guillemot de Brünnich

Résumé des statistiques de baguage :

Guillemot de Brünnich
1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guillemot de Brünnich

Principaux bagueurs : AJG, LMT, DNN
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L e Petit Pingouin se reproduit dans de petites
colonies le long de la côte nord-est de
l’Amérique du Nord, y compris la côte nord du

Maine, le long de la baie de Fundy et l’estuaire du
golfe du Saint-Laurent, ainsi que le long de la côte est
de Terre-Neuve-et-Labrador et vers le nord jusqu’au
détroit d’Hudson; la grande partie de la population
nord-américaine est concentrée dans le sud du
Labrador et sur la côte nord du golfe du Saint-Laurent
(Brown et al., 1975; Godfrey, 1986; Chapdelaine et al.,
2001). La plupart des baguages effectués au Canada
concernent des oiseaux de colonies situées sur la côte
nord du golfe du Saint-Laurent et dans le centre du
Labrador, et de plus faibles effectifs ont été bagués au

Nouveau-Brunswick et à Terre-Neuve. La plupart des
oiseaux bagués au Canada hivernent probablement
dans le golfe du Maine et dans la région du banc
Georges, jusqu’en Caroline du Nord (Brown, 1986).

Chapdelaine (1997) a décrit les reprises de Petits
Pingouins bagués au Canada. Le taux de reprise de
l’espèce, qui représente moins de 1 % des oiseaux
bagués, est extrêmement faible par comparaison à celui
des guillemots. Près des deux tiers des oiseaux repris
sont des adultes recapturés dans la colonie, et plus de la
moitié des autres, des oiseaux abattus. Seulement
17 reprises ont été effectuées à l’hiver (de novembre à
février), dont 8 à Terre-Neuve (y compris 6 reprises

Petit Pingouin (Alca torda) 032,0

1

2–4

5–8

9–16

Reprises : Petit Pingouin (taille des quadrilatères = 5,1°)
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Petit Pingouin

d’oiseaux bagués au Québec, enregistrements 1 et 2),
4 en Nouvelle-Écosse (enregistrement 4), 2 au
Massachusetts (enregistrements 5 et 6), un au Labrador,
un au Nouveau-Brunswick (enregistrement 7) et un
dans l’État de New York, cette dernière reprise
correspondant à la plus grande distance parcourue par
un oiseau bagué au Canada (soit 1901 km), c’est-à-dire
de près de Hopedale, au Labrador, jusqu’à Big Fresh
Pond, dans l’État de New York (enregistrement 8).
Un oiseau bagué au Groenland a été repris en avril
de sa troisième année, au large du Labrador
(enregistrement 9; Salomonsen, 1952), à une distance
de 2172 km du lieu de baguage. D’après Salomonsen
(1944), les oiseaux qui nichent au Groenland
appartiennent à la race du nord A. t. pica, qui n’a pas
été signalée de manière définitive au Canada
(Godfrey, 1986).

Les reprises d’oiseaux bagués sur la côte nord du
golfe du Saint-Laurent indiquent que les oiseaux se
déplacent vers l’est après la saison de nidification en
empruntant le détroit de Belle-Isle (p. ex. les
enregistrements 10 et 11), puis en longeant la côte est
de Terre-Neuve. Les oiseaux migrent ensuite vers le sud
jusqu’aux aires d’hivernage. La prépondérance des
reprises hivernales à Terre-Neuve indique probablement
que certains oiseaux sont abattus accidentellement

durant la chasse annuelle aux guillemots (Elliot et al.,
1991); 21 des 24 reprises effectuées à Terre-Neuve
entre septembre et mars concernent des oiseaux abattus,
et la plupart ont été réalisées de septembre à décembre
(19/24) et concernaient des oiseaux bagués dans la
péninsule nord et la côte nord-est (baie White, île Fogo)
(17/24); aucune reprise n’a été effectuée sur la côte sud,
où de nombreux Guillemots de Brünnich sont abattus
de janvier à mars (Donaldson et al., 1997). Il semble
que la majeure partie des Petits Pingouins se déplacent
plus loin au sud au milieu de l’hiver; des
enregistrements au Nouveau-Brunswick et aux États-
Unis ont été effectués à compter de décembre.

Le Petit Pingouin ne niche pas avant l’âge de
4 ans (Lloyd et Perrins, 1977). La plupart des reprises
effectuées à l’extérieur de la saison de nidification
concernent des oiseaux qui n’ont pas atteint l’âge de la
nidification, y compris 20 des 24 oiseaux repris à Terre-
Neuve. Il semble peu probable que les oiseaux en âge
de nicher soient repris loin de la colonie nicheuse.
L’âge du plus vieil oiseau repris, soit 15 ans et 11 mois
(enregistrement 12), constitue un record de longévité
pour un Petit Pingouin bagué en Amérique du Nord.
Cette reprise remplace le record de longévité de 6 ans
et 5 mois mentionné par Klimkiewicz et Futcher
(1989).
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1 0004-05911 AHY U 02/08/26 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 3 ans 3 mois

HFL 03 03 ??/11/29 près de Doting Cove, NL 49°30′N. 54°20′O. 379 km S. 81°E.

2 0996-52140 L U 24/07/91 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 1 an 3 mois

HFL 05 01 21/10/92 Greenspond, NL 49°00′N. 53°30′O. 452 km S. 76°E.

3 0526-17199 L U 26/08/52 île Gannet, NL 53°50′N. 56°30′O. 3 mois

LMT 00 01 11/11/52 près de St John’s, NL 47°30′N. 52°40′O. 752 km S. 31°E.

4 0004-05936 L U 03/08/26 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 49°30′O. 4 mois

HFL 00 98 10/12/26 Seabright, NS 44°30′N. 63°50′O. 708 km S. 37°O.

5 0026-06027 U U 31/07/29 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 8 mois

HFL 00 23 03/03/30 Coatue, MA 41°10′N. 70°00′O. 1286 km S. 49°O.

6 0026-06147 U U 02/08/29 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 1 an 5 mois

HFL 00 23 16/01/31 Ellisville Beach, MA 41°50′N. 70°30′O. 1257 km S. 47°O.

7 0526-17185 L U 26/08/52 île Gannet, NL 53°50′N. 56°30′O. 3 ans 5 mois

LMT 00 23 04/01/56 Grand Manan, NB 44°40′N. 66°40′O. 1253 km S. 47°N.

8 0005-60069 U M 11/08/28 île Nunarsuk, NL 56°00′N. 60°20′O. 1 an 7 mois

OLA 00 23 03/03/30 Big Fresh Pond, NY 40°50′N. 72°20′O. 1901 km S. 32°O.

9 47492 AHY U 01/08/48 Satut, Umanak, Groenland 70°40′N. 51°30′O. 2 ans 8 mois

Danemark 00 01 20/04/51 Long Point, NL 51°20′N. 57°10′O. 2172 km S. 11°O.

10 0895-00878 L U 01/08/90 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 1 mois

GC 05 01 29/09/90 près d’Englee, NL 50°40′N. 55°30′O. 289 km N. 77°E.

11 0996-58539 ATY U 29/07/91 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°40′O. 3 mois

GC 05 01 12/10/91 près d’Englee, NL 50°50′N. 55°50′O. 281 km N. 73°E.

12 0666-39076 L U 26/07/62 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 15 ans 11 mois

GC 02 98 16/06/78 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 19 km S. 0°O.

Enregistrements de reprise : Petit Pingouin
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Petit Pingouin

Résumé des statistiques de baguage :

Petit Pingouin

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 3499

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 9

Nbre total de reprises (1921-1995) 43 39 92

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 75 61 75

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 39 8 51

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 484 473 514

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1421 2172 2172

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 90 25 58

% des récupérations directes 39 10 25

% des reprises durant les
opérations de baguage 9 74 41

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Petit Pingouin

Principaux bagueurs : CWSQR, DNN, JB, LMT
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L e Mergule nain est présent presque partout en
Arctique, mais seuls de petits effectifs
atteignent la mer des Tchouktches. L’espèce

niche dans des colonies situées en haute altitude au
Groenland, dans l’archipel du Spitzberg, en Islande et
dans les îles situées au nord de la Sibérie. On ne
croyait pas que l’espèce nichait au Canada avant 1983,
année où une petite colonie a été découverte dans la
baie Home, dans l’île de Baffin (Finley et Evans, 1984).
Au Canada, un petit nombre seulement de Mergules
nains ont été bagués, et aucun individu ne l’a été
depuis 1955 (par conséquent, aucune carte des
initiatives de baguage n’a été établie), mais l’espèce
est souvent extrêmement abondante comme espèce
migratrice (en provenance d’immenses colonies du
Groenland), comme espèce résidente l’hiver ou

comme espèce non nicheuse l’été le long des côtes
canadiennes de la baie de Baffin et du détroit de Davis
et dans les détroits de Jones, de Lancaster et d’Hudson
et dans le nord de la baie d’Hudson (Brown, 1986).

Le Mergule nain hiverne au large, de la baie
d’Hudson et du détroit d’Hudson jusqu’au golfe du
Saint-Laurent et la baie de Fundy, et se disperse
jusqu’au sud de la Caroline du Nord. L’espèce est
parfois présente à l’intérieur des terres, en général à
cause de tempêtes (Gaston et Jones, 1998). À Terre-
Neuve, trois reprises hivernales d’oiseaux bagués au
stade d’adulte dans les sites de nidification du nord-
ouest du Groenland ont été effectuées; les trois oiseaux
ont été abattus durant les trois années suivant le
baguage (enregistrements 1 à 3).

Mergule nain (Alle alle) 034,0

1

Reprises : Mergule nain
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Mergule nain

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000
baguages (1955-1995) 0 0 0

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 0 3

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger – – 3

Période maximale entre le
baguage et la reprise (en mois) 0 0 29

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km – – 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – –

Déplacement maximal lié à
toutes les reprises (km) – – 3278

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – – 50

% des récupérations directes – – 0

% des reprises durant les
opérations de baguage 4

1 657118 AHY U 08/06/69 Igdlulvarssuit, Thule, Groenland 77°40′N. 70°52′O. 2 ans 5 mois
Danemark 00 01 11/30/71 Exploits, NL 49°30′N. 55°00′O. 3221 km S. 21°E.

2 658560 AHY U ??/08/69 Quanaq, Thule, Groenland 77°30′N. 69°10′O. 4 mois
Danemark 00 01 30/12/69 Happy Adventure, NL 48°30′N. 53°40′O. 3278 km S. 21°E.

3 672709 AHY U 24/07/49 Savigssivik, Thule, Groenland 76°00′N. 65°00′O. 1 an 5 mois
Danemark 00 01 14/01/51 Twillingate, NL 49°30′N. 54°50′O. 2985 km S. 15°E

Enregistrements de reprise : Mergule nain

Résumé des statistiques de baguage :

Mergule nain
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L e Grand Labbe niche en Islande, dans les îles
Féroé, dans le nord de l’Écosse et depuis peu
en Norvège (avec des formes voisines dans

l’hémisphère sud) et hiverne en mer, de l’Espagne
jusqu’au nord-ouest de l’Afrique, de petits effectifs
s’aventurant dans les eaux de l’Atlantique Nord
(Furness, 1987). Aucun individu n’ayant été bagué au
Canada, nous n’avons pas établi de carte des initiatives
de baguage. Neuf reprises de Grands Labbes ont été
effectuées dans les eaux canadiennes : huit bagués en
Islande (enregistrements 1 à 5) et un en Écosse

(enregistrement 6). Les oiseaux bagués en Islande ont
tous été bagués au stade d’oisillon dans des sites de
nidification situés sur la côte sud de l’île et ont été
repris dans la plupart des cas dans le nord-est de
Terre-Neuve (régions des baies Notre-Dame et
Bonavista), dont un oiseau dans le détroit de Belle-Isle.
La plupart des reprises ont eu lieu d’octobre à
décembre durant la première ou la deuxième année; un
oiseau était dans sa troisième année (enregistrement 1).
Aucun de ces oiseaux n’aurait commencé à nicher
(Hamer et Furness, 1991).

Grand Labbe (Stercorarius skua) 035,0

1

Reprises : Grand Labbe
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1 Rek-218148 U U 22/07/71 Fagurholsmyri, A Skaft, Islande 63°50′N. 16°30′O. 2 ans 3 mois
Islande 00 97 13/10/73 baie Notre-Dame, NL 49°40′N. 55°10′O. 2772 km S. 74°O.

2 Rek-212012 U U 08/08/66 Kvisker, A Skaft, Islande 63°50′N. 16°20′O. 3 mois
Islande 00 97 05/11/66 baie Bonavista, NL 49°00′N. 53°20′O. 2751 km S. 71°O.

3 Rek-38023 U U 07/08/61 Breioamerkursandur, A Skaft, Islande 64°00′N. 16°10′O. 1 an 0 mois
Islande 00 97 20/08/62 Fogo, NL 49°30′N. 54°10′O. 2760 km S. 72°O.

4 Rek-34616 U U 11/07/52 Breioamerkursandur, A Skaft, Islande 64°00′N. 16°10′O. 3 mois
Islande 00 97 25/10/52 îles Horse, NL 50°10′N. 55°40′O. 2775 km S. 75°O.

5 Skov-E1998 U U 28/07/30 Breioamerkursandur, A Skaft, Islande 64°00′N. 16°10′O. 1 an 0 mois
Islande 00 97 22/07/31 détroit de Belle-Isle, NL 51°30′N. 58°30′O. 2801 km S. 80°O.

6 00AJ-73049 U U 16/07/62 Unst, îles Shetland, Écosse 60°50′N. 00°50′O. 1 an 4 mois
UK 00 97 07/11/63 près de Spillars Cove, NL 48°50′N. 53°10′O. 3497 km N. 88°O.

Grand Labbe

Enregistrements de reprise : Grand Labbe

Résumé des statistiques de baguage :

Grand Labbe

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 0 9

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 0 0 9

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – – 27

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) – – 3497

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – – 100

% des récupérations directes – – 22

% des reprises durant les
opérations de baguage – – 0
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L e Labbe parasite niche dans le nord de
l’Holarctique et, au Canada, du nord du Yukon
et du fleuve Mackenzie jusqu’à l’extrême nord

de l’Ontario, du Québec et du Labrador, en passant par
le nord-est du Manitoba, puis jusqu’à l’île d’Ellesmere
(Godfrey, 1986). L’espèce hiverne dans l’hémisphère
Sud, de l’équateur au large du Pérou jusqu’au 55° de
latitude sud au large de la Terre de Feu, et elle est
commune sur les côtes de l’Australie et de la Nouvelle-
Zélande ainsi qu’au large des côtes argentines et du
sud-ouest africain. Le Labbe parasite migre
habituellement en mer, bien au large, mais on a observé
un certain déplacement au-dessus des terres (Furness,
1987).

Très peu de Labbes parasites ont été bagués au
Canada, et seul un oiseau bagué (enregistrement 1) a
été repris à une grande distance du lieu de baguage. On

présume qu’il existe une séparation des voies
migratoires, probablement quelque part dans les
Territoires du Nord-Ouest ou au Nunavut, entre les
oiseaux qui hivernent dans le bassin de l’Atlantique et
ceux qui hivernent dans le bassin du Pacifique. La
reprise, à Terre-Neuve, d’un oiseau provenant de la
rivière McConnell (Nunavut) laisse penser que la
séparation se situerait à l’ouest de la baie d’Hudson.
Trois oiseaux bagués comme des oiseaux locaux dans
l’île Bathurst (Nunavut) ont été repris près du lieu de
baguage, en moyenne 15 mois plus tard. Cependant,
deux des reprises proviennent de boulettes de
régurgitation de hiboux ou de chouettes, et une autre
était une carcasse très vieille (D. Grey, comm. pers.).
En conséquence, les reprises ne constituent aucun signe
de philopatrie natale, et les oiseaux ont probablement
péri avant ou peu de temps après l’envol.

Labbe parasite (Stercorarius parasiticus) 037,0

1

Reprises : Labbe parasite
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Tuck (1971) a mentionné aussi l’oiseau bagué au
Groenland et repris à Terre-Neuve (enregistrement 2).
Les enregistrements de reprise 3 à 5 constituent les
seuls oiseaux bagués en Islande qui ont été repris à
l’extérieur de ce pays. De grands effectifs ont été

bagués en Écosse (Furness, 1987); l’absence de reprise
d’oiseaux dans l’ouest de l’Atlantique laisse donc
penser que l’espèce migre directement vers le sud à
partir de cet endroit, plutôt que vers l’ouest, après la
nidification.

Labbe parasite

Enregistrements de reprise : Labbe parasite

1 0633-46006 U U 24/06/65 rivière McConnell, NU 60°50′N. 94°20′O. 3 mois
JMH 05 01 15/09/65 près de l’île Grey, NL 51°10′N. 55°30′O. 2597 km S. 83°E.

2 579103 U U 19/07/58 district de Sukkertoppen, Groenland 65°00′N. 52°20′O. 28 jours
Danemark 00 97 15/08/58 8 km au large de l’île Fogo, NL 49°40′N. 54°10′O. 1710 km S. 4°O.

3 X6508 L U 10/07/32 Vatnagarour, sud-ouest de l’Islande 64°00′N. 20°00′O. 1 an 1 mois
Islande 00 00 25/08/33 est de l’île Fogo, NL 49°40′N. 53°50′O. 2555 km S. 68°O.

4 26103 U U 27/07/77 près de Fagurholsmyri, Islande 63°50′N. 16°30′O. 12 ans 0 mois
Islande 00 97 09/07/89 en mer, à l’est de la baie Frobisher 61°20′N. 60°00′O. 2203 km N. 77°O.

5 22951 U U 29/07/74 près de Fagurholsmyri, Islande 63°50′N. 16°30′O. 3 ans 6 mois
Islande 00 97 31/01/78 baie Bonavista, NL 48°50′N. 54°00′O. 2788 km S. 71°O.

Résumé des statistiques de baguage :

Labbe parasite

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 140

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 35

Nbre total de reprises (1921-1995) 3 1 9

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 0 0 4

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 22 11 144

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 2 0 3

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 4 – 868

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4 0 2788

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 0 88

% des récupérations directes 0 0 33

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 100 11

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Labbe parasite

Principaux bagueurs : JMH, NMNH, TWB, DLP, RIGM
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L e Labbe à longue queue niche dans le nord de
l’Arctique, de l’Alaska à l’île de Baffin, au
Groenland, et dans le nord de l’Eurasie; il

hiverne en mer dans les océans Atlantique et Pacifique
et migre surtout en mer (Wiley et Lee, 1998).

Toutes les reprises concernent des oiseaux bagués
au stade d’adulte dans l’île d’Ellesmere (Nunavut), et
revus ou repris durant la saison de nidification à moins
de 20 km du lieu de baguage (enregistrements 1 et 2),

c’est pourquoi aucune carte de reprise n’est incluse.
Comme 488 oiseaux ont été bagués entre 1955 et
1995, le taux de reprise hors des sites de nidification
est l’un des plus faibles parmi l’ensemble des oiseaux
de mer, probablement en raison du grand éloignement
des sites de nidification et d’hivernage. L’âge des
oiseaux repris se situant dans la plage de un à sept ans,
on pense qu’un individu peut retourner dans une même
région pendant de nombreuses années.

1 0523-50242 AHY U 16/06/55 Eureka, île d’Ellesmere, NU 80°00′N. 86°00′O. 7 ans 1 mois
DFP 00 00 30/07/62 Eureka, île d’Ellesmere, NU 80°00′N. 86°00′O. 0 km

2 0593-69203 AHY U 25/07/63 lac Hazen, île d’Ellesmere, NU 81°50′N. 71°10′O. 4 ans
REL 04 00 23/07/67 ouest de l’île St. John, NU 81°40′N. 71°10′O. 18 km S.

Labbe à longue queue (Stercorarius longicaudus) 038,0

Enregistrements de reprise : Labbe à longue queue
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 488

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 12

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 5 6

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – 85 85

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 3 3

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – 18 18

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) – 18 18

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 60 50

% des récupérations directes – 0 0

% des reprises durant les opérations
de baguage – 40 50

Labbe à longue queue

Résumé des statistiques de baguage :

Labbe à longue queue
1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Labbe à longue queue

Principaux bagueurs : NMNH, DFP, RIGM, CWSER, WJM
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L a mouette blanche, qui niche exclusivement
dans l’Extrême-Arctique, est présente dans
les îles situées au large du nord de la Sibérie,

dans l’archipel du Spitzberg et au Groenland, et aussi
à l’ouest que l’île Seymour, dans le centre de
l’Arctique canadien; l’espèce a déjà été présente dans
la mer de Beaufort. Elle hiverne en bordure de la
banquise arctique, dans le détroit de Davis, ainsi que
dans les mers du Groenland, du Labrador et de Béring
(Haney et MacDonald, 1995).

Au Canada, le baguage a été effectué dans les îles
Seymour, Bathurst et d’Ellesmere ainsi que dans la
péninsule Brodeur de l’île de Baffin (Thomas et
MacDonald, 1987). Compte tenu de l’éloignement des
colonies nicheuses, le taux de reprise de 15 oiseaux
pour 1000 oiseaux bagués est relativement élevé,
surtout que les reprises ont été effectuées à plus de
100 km du lieu de baguage. La plupart des reprises
(17) concernaient des oiseaux bagués dans le nord-
ouest du Groenland, aussi loin au sud que le 72° de

Mouette blanche (Pagophila eburnea) 039,0

1

2–4

Reprises : Mouette blanche
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latitude nord (enregistrements 1 à 7); toutes les
reprises, à l’exception de deux, sont celles d’oiseaux
abattus, probablement à des fins alimentaires. Deux
reprises concernaient des oiseaux bagués à Terre-
Neuve (enregistrement 8), et les autres, des oiseaux
bagués dans le nord du Nunavut (enregistrement 9),
où, dans ce cas aussi, il s’agit d’oiseaux abattus, sauf
un. Dans l’ensemble, la répartition des reprises laisse
croire à un déplacement de la population vers l’est et le
sud en dehors de la saison de nidification. Une reprise
durant la saison de nidification concerne un oiseau
bagué à l’étranger (archipel François-Joseph, en
Russie), qui a été repris 6 ans plus tard au Labrador
(enregistrement 10).

La majorité des reprises au Groenland ont été
signalées de mai à juillet (12), et les autres, de

septembre à novembre. Les reprises effectuées à
Terre-Neuve ont été signalées en novembre et en
février. Un grand nombre de Mouettes blanches
passent l’hiver dans le sud du détroit de Davis
(Orr et Parsons, 1982), où il n’y a guère de chances
qu’elles soient reprises; à Terre-Neuve, l’espèce est un
visiteur occasionnel à l’hiver. L’oiseau le plus vieux à
avoir été repris avait un peu moins de 12 ans
(enregistrement 3), mais Thomas et MacDonald (1987)
en ont mentionné deux autres, âgés de 12 et de 17 ans,
qui ne sont pas disponibles dans la base de données
actuelle du Service canadien de la faune (SCF).
Seulement 25 % des reprises concernaient des
oiseaux âgés de moins d’un an, ce qui constitue un
pourcentage exceptionnellement faible pour une
mouette.

Mouette blanche
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1 0614-28603 ASY U 28/06/83 fjord Grise, NU 76°20′N. 82°50′O. 10 ans 0 mois
NMNH 03 01 18/06/93 district de l’Upernavik, Groenland 74°30′N. 57°10′O. 741 km S. 87°E.

2 0614-28589 ASY U 28/06/83 fjord Grise, NU 76°20′N. 82°50′O. 5 ans 1 mois
NMNH 03 01 06/07/88 district de l’Upernavik, Groenland 74°30′N. 57°20′O. 737 km S. 87°E.

3 0564-06435 L U 06/08/76 île Seymour, NU 76°40′N. 101°10′O. 11 ans 10 mois
NMNH 05 26 14/06/88 district de l’Upernavik, Groenland 74°50′N. 58°00′O. 1172 km N. 78°E.

4 0614-28780 L U 03/08/83 île Seymour, NU 76°40′N. 101°10′O. 4 ans 9 mois
NMNH 03 01 25/05/88 district de l’Upernavik, Groenland 74°30′N. 57°10′O. 1212 km N. 79°E.

5 0614-28758 L U 03/08/83 île Seymour, NU 76°40′N. 101°10′O. 11 mois
NMNH 03 01 21/07/84 près d’Upernavik, Groenland 72°40′N. 56°00′O. 1361 km N. 86°E.

6 0614-28508 AHY U 13/07/82 fjord Grise, NU 76°20′N. 82°50′O. 2 mois
NMNH 03 01 29/09/82 près d’Upernavik, Groenland 72°10′N. 55°30′O. 935 km S. 74°E.

7 0594-21531 AHY U 04/06/86 Alert, NU 82°30′N. 62°20′O. 7 ans 0 mois
RIGM 03 01 18/06/93 district de l’Upernavik, Groenland 74°30′N. 57°10′O. 897 km S. 10°E.

8 0554-09951 ASY U 14/06/76 île Seymour, NU 76°40′N. 101°10′O. 1 an 8 mois
NMNH 05 01 25/02/78 près de St. Anthony, NL 51°20′N. 55°30′O. 3410 km S. 61°E.

9 0594-66653 L U 24/07/75 île Seymour, NU 76°40′N. 101°10′O. 1 an 0 mois
NMNH 05 01 17/07/76 près de Pond Inlet, NU 72°40′N. 76°30′O. 842 km S. 71°E.

10 510K29034E ? ? 17/08/34 archipel François-Joseph, Russie 82°00′N. 50°00′E. 5 ans 7 mois
Russie ? ? 04/03/40 Port Hope Simpson, NL 52°30′N. 56°10′O. 3296 km S. 8°O.

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Mouette blanche
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Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 1522

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 15

Nbre total de reprises (1921-1995) 10 12 24

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 0 0 1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 142 120 142

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 9 12 23

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 945 990 916

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1361 3410 3410

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 100 100

% des récupérations directes 10 16 12

% des reprises durant les opérations
de baguage

0 0 0

Mouette blanche

Résumé des statistiques de baguage :

Mouette blanche
1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Mouette blanche

Principaux bagueurs : NMNH, RIGM
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Au Canada, la Mouette tridactyle niche en
colonies dans la baie de Fundy et le golfe
du Saint-Laurent, à Terre-Neuve-et-Labrador

et dans l’est de l’île de Baffin ainsi que dans
d’importantes colonies aux environs du détroit de
Lancaster et du détroit de Barrow, dans l’Extrême-
Arctique (Brown et al., 1975; Kehoe et Diamond,
2001). L’espèce niche aussi en abondance au
Groenland, en Islande et dans l’ouest de l’Europe, de
la Bretagne, en Frnace à l’archipel du Spitzberg, en
Norvège, et, vers l’est, jusqu’à la Nouvelle-Zemble, en
Russie (Cramp et Simmons, 1983); elle niche aussi
dans le nord du Pacifique, de la mer d’Okhotsk à
l’Alaska (Baird, 1994).

Pratiquement tous les oiseaux bagués et toutes
les reprises visées par la période étudiée proviennent

de travaux menés à Terre-Neuve. En général, les
déplacements étaient assez courts (enregistrements 1
à 4), et seulement six déplacements ont dépassé
500 km, bien qu’un oiseau bagué près de Sept-Îles
(Québec) ait parcouru 1 900 km avant d’être repris en
Caroline du Nord en janvier (enregistrement 5), qu’un
autre ait atteint la côte ouest du Groenland à l’âge de
3 mois (enregistrement 6) et qu’un oiseau aventureux
soit arrivé à bord d’un bateau de pêche au large de
Valence (Espagne) en février de sa première année
(enregistrement 7). L’auteur de la lettre qui signale
cette reprise conclut « Que Dieu vous protège durant
de nombreuses années ». On ne sait pas si l’auteur fait
allusion à l’oiseau ou au bagueur.

Les déplacements relativement courts de la
plupart des Mouettes tridactyles baguées au Canada

Mouette tridactyle (Rissa tridactyla) 040,0

1

2–10

11–100

Reprises : Mouette tridactyle (taille des quadrilatères = 12,6°)
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contrastent largement avec les déplacements sur de
grandes distances de Mouettes tridactyles baguées au
Groenland, dans le nord-ouest de l’Europe et en
Russie, puis reprises au Canada. En effet, Tuck (1971)
a signalé des reprises à Terre-Neuve de 101 Mouettes
tridactyles qui avaient été baguées à l’étranger :
10 provenaient du Groenland (enregistrement 8), 39 de
la Grande-Bretagne (enregistrements 9 et 10), 30 de la
Russie (enregistrements 11 et 12), 18 de la Norvège et
une de l’archipel du Spitzberg (enregistrement 13),
une de l’Islande (enregistrement 14), une des îles
Féroé (enregistrement 15) et une du Jylland
(enregistrement 16). Des reprises d’oiseaux bagués en
Europe, seulement deux ont été réalisées en Nouvelle-
Écosse, et deux autres sur la côte québécoise du golfe
du Saint-Laurent. Il est clair que de nombreuses
Mouettes tridactyles des colonies de l’Atlantique Nord
et de l’Arctique migrent vers les eaux au large de
Terre-Neuve durant l’hiver.

Parmi les reprises d’oiseaux bagués en Europe
qui font l’objet de la présente analyse (87 – nous
n’avons pas pu trouver tous les enregistrements utilisés
par Tuck [1971]), 33 oiseaux étaient âgés de moins
d’un an, 23 étaient dans leur deuxième année et 31
étaient plus âgés. Toutes les reprises à l’exception de
trois (91 %) d’oiseaux plus vieux ont été effectuées de
septembre à février, mais 18 reprises (32 %) d’oiseaux
de moins de 2 ans ont été effectuées à l’extérieur de
cette période. Les oiseaux bagués en Grande-Bretagne
et repris dans l’ouest de l’Atlantique ayant été repris
principalement au Groenland de juin à septembre, mais
surtout au Canada de novembre à janvier, on peut
penser que les Mouettes tridactyles se déplacent vers le
sud durant l’hiver (Wernham et al., 2002). Avant 1980,
les oiseaux âgés de moins de 2 ans représentaient 73 %
(n = 64) des reprises d’oiseaux bagués en Europe
mais, depuis 1980, ils en constituent seulement 39 %

(n = 23). Cette baisse indiquerait une tendance plus
forte au cours des dernières années des Mouettes
tridactyles d’Europe en âge de nicher à fréquenter
les eaux canadiennes. Cependant, la perte rapide de
bagues au début du projet, lorsqu’on posait des bagues
en aluminium, est peut-être une autre explication
(J.C. Coulson, comm. pers.).

L’initiative de baguage dans l’ouest du Groenland
(Salomonsen, 1967a), en Grande-Bretagne
(Coulson, 1966) et en Norvège (Holgersen, 1961) a
permis de produire suffisamment de données sur les
déplacements et la mortalité des populations de
Mouettes tridactyles; cette conclusion n’est toutefois
pas encore vraie pour les populations canadiennes, en
particulier celles qui nichent dans l’Arctique, qui
pourraient se déplacer beaucoup plus que les oiseaux
des provinces de l’Atlantique. En ce sens, les reprises
d’oiseaux bagués au Canada jusqu’à présent ne sont
pas représentatives.

La période la plus longue entre le baguage et la
reprise d’une Mouette tridactyle baguée au Canada est
de 8 ans et 6 mois (enregistrement 4), ce qui est
inférieur à l’espérance de vie moyenne de 13 ans
estimée pour les adultes en Alaska (Hatch et al., 1993).
Le plus vieil oiseau repris au Canada est un individu
bagué en Grande-Bretagne et âgé de 24 ans et 6 mois
au moment de sa capture en mer au large de Terre-
Neuve en 1990 (enregistrement 10). L’espérance de vie
moyenne d’une Mouette tridactyle provenant de la
Grande-Bretagne est de 4,5 ans (Aebischer et
Coulson, 1990). Même si elle n’est probablement pas
aussi grande que ces données semblent l’indiquer, la
différence entre les régions correspond aux très
grandes différences en matière de rendement habituel
de reproduction – la Mouette tridactyle de la Grande-
Bretagne élève, en moyenne, deux fois plus de jeunes
par année que sa conspécifique de l’Alaska.

Mouette tridactyle
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1 0494-68753 L U 01/08/54 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 1 an 1 mois

LMT 00 98 06/09/55 Venison Tickle, NL 52°50′N. 55°40′O. 666 km N. 18°O.

2 0685-11072 L U 22/07/70 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 3 ans 7 mois

WT 05 01 14/02/74 Broad Cove, NS 44°10′N. 64°20′O. 966 km S. 74°O.

3 0585-88468 L U 16/07/70 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 7 ans 0 mois

WT ? ? 11/07/77 Salmon Cove, NL 47°40′N. 53°10′O. 67 km N. 34°O.

4 0514-55067 L U 09/07/57 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 8 ans 6 mois

LMT 03 01 08/01/66 Stopperside, NL 47°30′N. 52°30′O. 39 km N. 19°E.

5 0624-24102 L U 05/06/85 La Prairie, QC 50°00′N. 66°20′O. 7 mois

CWSQR 05 00 18/01/86 Atlantic Beach, NC 34°40′N. 76°40′O. 1903 km S. 30°O.

6 0564-38736 U U 20/07/71 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 3 mois

WT 02 98 02/10/71 près de Julianehaab, Groenland 60°40′N. 46°00′O. 1563 km N. 14°E.

7 0704-48577 L U 17/06/83 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 8 mois

MUN 07 28 28/02/84 en mer au large de Puerto de Gandia,
Valence, Espagne

04°00′N. 00°10′E. 6964 km S. 64°E.

8 0005-26727 U U 28/07/68 près de Sarqaq, Groenland 70°40′N. 51°40′O. 6 mois

Danemark 00 97 15/01/69 près de Rose Blanche, NL 47°30′N. 58°40′O. 2606 km S. 12°O.

9 314378 U U 01/07/46 îles Farne, Northumberland, UK 55°30′N. 01°30′O. 2 ans 3 mois

UK 00 97 29/11/48 Port aux Basques, NL 47°30′N. 59°10′O. 3972 km N. 78°O.

10 30352 U U 24/06/66 Northumberland, UK 55°30′N. 01°30′O. 24 ans 6 mois

UK 00 97 16/12/90 près de Sweet Bay, NL 48°30′N. 53°40′O. 3570 km N. 80°O.

11 0008-63056 U U 17/07/76 près de Murmansk, Russie 68°40′N. 37°20′E. 9 ans 5 mois

Russie 00 97 04/12/85 près de Hatchet Harbour, NL 49°40′N. 54°40′O. 5057 km N. 65°O.

12 E498196 L U 13/07/59 île Kharlov, côte de Murmansk, Russie 68°49′N. 37°20′E. 2 ans 6 mois

Russie 00 01 23/01/62 Port aux Basques, NL 47°35′N. 59°10′O. 5414 km S. 117°O.

13 536445 L U 30/07/60 Kings Bay, archipel du Spitzberg 78°50′N. 11°00′E. 4 ans 5 mois

Norvège 00 01 14/01/65 Port aux Basques, NL 47°35′N. 59°10′O. 4427 km S. 83°O.

14 5/1695 ATY U 27/05/38 Kollsuik, Islande 65°40′N. 24°20′O. 4 ans 7 mois

Islande 00 56 13/01/43 banc de LaHave, NS 44°10′N. 64°20′O. 3400 km S. 65°O.

15 502724 L U 31/08/70 Mykinesholm, îles Féroé 62°06′N. 07°40′O. 2 mois

Danemark 00 00 27/10/70 plage de Foxtrap, NL 47°29′N. 52°58′O. 3230 km S. 81°O.

16 0059-2544 L U 02/07/46 Jylland, Danemark 57°30′N. 10°40′E. 11 mois

Danemark 03 01 26/05/47 île Fogo, NL 49°40′N. 54°50′O. 4239 km N. 73°O.

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Mouette tridactyle



57

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 4926

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 6

Nbre total de reprises (1921-1995) 35 1 127

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 91

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 102 84 294

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 32 0 32

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 591 – 591

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 6963 – 6963

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

85 0 95

% des récupérations directes 45 0 34

% des reprises durant les
opérations de baguage 2 0 0

Mouette tridactyle

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Mouette tridactyle

Principaux bagueurs : WT, LMT, RKH, JMPo, DNN

Résumé des statistiques de baguage :

Mouette tridactyle



58

E spèce circumpolaire arctique, le Goéland
bourgmestre niche sur les falaises maritimes,
dans des îles extracôtières et dans des lacs et

des étangs de toundra situés jusqu’à 100 km à
l’intérieur des terres. Au Canada, l’espèce niche dans
le delta du Mackenzie, dans les îles arctiques, aux
environs de la baie d’Hudson et aussi loin dans le sud
que le centre du Labrador. Dans le sud, elle passe
l’hiver dans les Grands Lacs, le golfe du Saint-Laurent
et les provinces Maritimes. Elle est un visiteur
accidentel en Colombie-Britannique (Godfrey, 1986;
Campbell et al., 1990b).

Quelques Goélands bourgmestres ont été bagués
au Canada, et le taux de reprise de 2 oiseaux pour
1000 oiseaux bagués correspond à un des plus faibles
taux parmi les oiseaux de mer bagués au Canada,
probablement parce que l’espèce passe la majeure partie

de l’année dans des régions très éloignées. Des quatre
reprises disponibles, une concerne un oiseau bagué au
stade d’oisillon dans le delta de la rivière Anderson et
repris en septembre de sa quatrième année dans la mer
des Tchouktches, au large de l’Alaska (enregistrement 1).
Les autres reprises concernent des oiseaux bagués dans
le centre du Labrador : deux oiseaux repris dans la
péninsule nord de Terre-Neuve (enregistrements 2 et 3),
et un, dans la baie Bonavista (enregistrement 4). Les
reprises effectuées à Terre-Neuve indiquent peut-être que
cette région constitue l’aire d’hivernage habituel des
individus de la population labradorienne. Un oiseau muni
d’une bague de couleur et provenant de l’île Coats
(Nunavut) a été repris à l’embouchure de la rivière
Saguenay (Québec) deux hivers successifs, mais on ne
connaît pas le numéro de la bague (A.J. Gaston et H.G.
Gilchrist, données inédites).

Goéland bourgmestre (Larus hyperboreus) 042,0

1

Reprises : Goéland bourgmestre
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Goéland bourgmestre

Enregistrements de reprise : Goéland bourgmestre

1 0897-09903 L U 16/07/73 rivière Anderson, NT 69°40′N. 129°00′O. 3 ans 2 mois

TWB 05 00 23/09/76 presqu’île de Tchoukotka, Russie 65°40′N. 170°50′O. 786 km N. 84°O.

2 0005-60560 U U 06/08/28 île Nunaksulak, NL 55°50′N. 60°20′O. 3 ans 5 mois

DMC 03 01 15/01/32 baie Hare, NL 51°10′N. 55°30′O. 610 km S. 34°E.

3 0005-60293 L U 10/08/28 île Nunaksulak, NL 56°10′N. 60°30′O. 8 mois

OLA 03 01 25/04/29 près d’Englee, NL 50°50′N. 55°50′O. 669 km S. 29°E.

4 0005-60544 U U 06/08/28 île Nunaksulak, NL 56°00′N. 60°20′O. 3 ans 8 mois

DMC 03 01 11/04/32 près de Bonavista, NL 48°30′N. 53°20′O. 960 km S. 33°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland bourgmestre

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 466

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 2

Nbre total de reprises (1921-1995) 2 0 4

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 38 – 44

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 2 0 4

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1227 – 1006

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1785 – 1785

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

100 – 100

% des récupérations directes 0 – 0

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 – 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland bourgmestre

Principaux bagueurs : AJG, TWB, NMNH, AHM, DNN
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L e Goéland arctique est une espèce très variable
aux limites taxinomiques peu définies. D’après
la liste de l’American Ornithologists’ Union

(1998) (et ses suppléments jusqu’en 2006), deux
sous-espèces sont présentes en Amérique du Nord :
L. g. glaucoides, nichant au Groenland et hivernant
aussi loin au sud que dans le nord-est des États-Unis,
et L. g. kumlieni, nichant depuis l’île de Baffin jusque
dans l’île d’Ellesmere et aussi loin à l’ouest que l’île
Coats, dans le nord de la baie d’Hudson (Gaston et al.,
1986). Dans le nord de l’île de Baffin et dans l’île
Southampton (Snell, 1989; Gaston et Elliot, 1990), on
a observé des formes intermédiaires de l’espèce avec le

Goéland de Thayer, et Godfrey (1986) considérait le
Goéland arctique comme un oiseau conspécifique du
Goéland de Thayer.

Un petit nombre seulement de Goélands arctiques
ont été bagués au Canada, et une seule reprise a été
enregistrée : il s’agit d’un oiseau bagué dans le détroit
de Digges, à l’extrémité nord de la péninsule
d’Ungava, qui a été retrouvé mort durant son premier
hiver près de Burin (Terre-Neuve) (enregistrement 1).
Un oiseau bagué au Groenland a été repris en
novembre (enregistrement 2) près de Cartwright
(Labrador). Si cet oiseau a été élevé au Groenland, il
appartient probablement à la sous-espèce nominative.

Goéland arctique (Larus glaucoides) 043,0

1

Reprises : Goéland arctique
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Goéland arctique

Enregistrements de reprise : Goéland arctique

1 0846-55524 L U 08/08/82 détroit de Digges, NU 62°20′N. 77°40′O. 5 mois

AJG 05 00 15/01/83 baie Burin, NL 47°00′N. 55°00′O. 2221 km S. 50°E.

2 0003-71045 U U 23/07/50 Upernavik, Groenland 72°20′N. 55°30′O. 4 ans 4 mois

Danemark 00 97 05/11/54 près de Cartwright, NL 53°20′N. 55°40′O. 2115 km O.

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland arctique

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 252 16 268

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 3

Nbre total de reprises (1921-1995) 1 0 2

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 5 – 52

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km

1 0 1

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 2221 – 2221

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2221 – 2221

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

100 – 100

% des récupérations directes 100 – 50

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 – 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland arctique

Principaux bagueurs : AHM, AJG, SLW
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L e Goéland de Thayer niche sur les falaises
côtières; l’aire de nidification s’étend depuis
l’île d’Ellesmere jusqu’à l’est de l’île de

Baffin, puis vers l’ouest jusqu’à l’île Banks et vers
le sud jusqu’à l’île Vansittart et la côte nord de l’île
Southampton (Gaston et al., 1986; Godfrey, 1986).
Il hiverne le long de la côte pacifique, de la Colombie-
Britannique à la Californie (American Ornithologists’s
Union, 1998 et suppléments jusqu’en 2006). La
situation du Goéland de Thayer comme espèce
distincte soulève néanmoins certaines discussions.
Alors que Godfrey (1986) estime que l’oiseau est une
sous-espèce du Goéland arctique (Larus glaucoides
thayeri), le Goéland de Thayer figure toujours comme

une espèce distincte sur la plus récente liste de
l’American Ornithologists’ Union (American
Ornithologists’ Union, 1998). Cependant, il était
considéré jusque dans les années 1960 comme une
sous-espèce du Goéland argenté (Larus argentatus). En
conséquence, les premiers baguages de L. thayeri ont
été enregistrés comme des baguages de Goéland
argenté, et il est impossible de compiler des
statistiques précises de baguage (nous n’avons donc
pas inclus de résumé des statistiques de baguage ni de
carte des initiatives de baguage dans le présent
rapport). Selon les données de répartition de l’espèce,
au moins 59 L. g. thayeri ont été bagués au Canada.
Les données sur le Goéland de Thayer présentées ici

Goéland de Thayer (Larus [glaucoides] thayeri) 043,1

1

Reprises : Goéland de Thayer
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sont fondées sur une reprise effectuée près de Vancouver
d’un oiseau bagué près de la baie Cambridge (Nunavut),
où la présence de L. g. thayeri est connue, contrairement
à celle de L. argentatus (Parmelee et al., 1967). Cette
reprise illustre le comportement d’hivernage
caractéristique de l’espèce, surtout remarquable pour la
rapidité de ses déplacements, ce qui laisse penser que
l’oiseau a peut-être survolé les terres plutôt que

d’emprunter la très longue route maritime passant par
le détroit de Béring. Un autre oiseau bagué en tant que
Goéland argenté à la rivière Coppermine (Territoires
du Nord-Ouest) et repris en Californie à l’hiver
pourrait être un Goéland de Thayer, mais le lieu du
baguage ne correspond pas aux coordonnées fournies,
qui situent la reprise bien à l’intérieur des terres; cette
reprise demeure mystérieuse.

Goéland de Thayer

Enregistrements de reprise : Goéland de Thayer

1 0667-81908 L U 27/08/62 près de la baie Cambridge, NU 69°00′N. 105°00′O. 2 mois

DFP 00 00 24/10/62 Vancouver, BC 49°10′N. 123°00′O. 2414 km S. 33°O.
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L e Goéland à ailes grises niche le long des côtes
de la Colombie-Britannique, dans le golfe
d’Alaska et les Aléoutiennes et jusqu’au sud de

la mer de Béring; dans l’ouest, il niche jusqu’au
Kamchatka, en Russie. Il hiverne dans la majeure
partie de l’aire de nidification et le long de la côte du
Pacifique, jusqu’en Basse-Californie. Des individus
errants se sont dispersés aussi loin à l’est que Churchill
(Manitoba) (Verbeek, 1993).

Une importante initiative de baguage concentrée
sur les oisillons et menée dans plusieurs colonies de la
Colombie-Britannique durant de nombreuses années a
permis de reprendre assez d’oiseaux pour effectuer
plusieurs analyses (Woodbury et Knight, 1951;
Pearse, 1963; Butler et al., 1980), sur lesquelles le
présent compte rendu est fondé. Butler et al. (1980)

ont exclu les oiseaux observés (des jumelles ou un
télescope ont servi à lire les numéros des bagues),
qui comptent pour plus de la moitié des reprises de
l’espèce, car ils résultent des efforts déployés par
plusieurs personnes dévouées (par exemple, voir
Houston, 1963). Après 1975, les initiatives de baguage
de l’espèce ont considérablement diminué. Sur
l’ensemble des oiseaux de mer bagués au Canada
(dont 9 % ont été signalés), le Goéland à ailes grises
est l’espèce qui a le plus fort taux de reprise.

Butler et al. (1980) ont constaté que les jeunes
de l’année étaient repris surtout entre septembre et
novembre. Ce pic survient beaucoup plus tôt que le
pic signalé dans une étude antérieure, soit de décembre
à février (Woodbury et Knight, 1951), et établi
d’après des oiseaux bagués de 1938 à 1940. D’après

Goéland à ailes grises (Larus glaucescens) 044,0

1

2–10

11–100

101–1000

1001–10000

Reprises : Goéland à ailes grises (taille des quadrilatères = 7,6°)
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Butler et al. (1980), ce changement dans la période de
mortalité serait attribuable à la compétition accrue avec
les adultes causée par l’augmentation rapide des
effectifs une fois l’étude antérieure terminée
(croissance estimée à 3,5 fois entre 1928 et 1974). La
reprise de plus vieux individus immatures était plus
uniforme durant l’année, mais les adultes (âgés d’au
moins 4 ans) étaient repris le plus souvent en juillet et
en août. Au moyen des retours de bagues, on a estimé
la mortalité des jeunes de l’année à 58 ou 59 %.

La plupart des reprises indiquaient une dispersion
vers le sud, loin des colonies nicheuses à l’automne
(enregistrements 1 et 2). Butler et al. (1980) ont pensé
que cette tendance était réelle, en dépit du biais lié à la
répartition des populations humaines, plus nombreuses
au sud de la plupart des colonies. Cependant, plusieurs
centaines d’observations en Colombie-Britannique
concernent des oiseaux qui avaient été bagués dans des
colonies de l’État de Washington, et tous semblaient se
déplacer vers le nord (beaucoup sur au moins 100 km,
même si, évidemment, seuls des déplacements vers le
nord sont possibles pour des oiseaux bagués aux États-
Unis et repris au Canada !); on peut donc penser à un
modèle de dispersion beaucoup plus aléatoire après
l’envol. Une reprise à Prince Rupert concerne un
oiseau dans sa deuxième année qui a parcouru 800 km
vers le nord (enregistrement 3).

Au moyen des retours de bagues, on a estimé
le taux de dispersion automnale à environ 350 km
par mois vers les aires d’hivernage de l’État de
Washington, de l’Oregon et du centre de la Californie
(surtout de décembre à mars); cette dispersion est
fortement biaisée par l’emplacement des grandes
villes. Non seulement il est plus probable de reprendre
dans des villes des Goélands à ailes grises, mais les
goélands s’y concentrent parce qu’ils s’alimentent
dans les décharges de déchets (Cogswell, 1977).
Butler et al. (1980) n’ont trouvé aucune différence
entre les distances de déplacement des divers groupes
d’âges, alors que Woodbury et Knight (1951) ont
constaté que les jeunes de l’année se rendaient plus
loin que les individus plus âgés. Même en décembre,
près de 40 % des reprises étaient effectuées dans un
rayon de 100 km du lieu de baguage, ce qui indique
qu’une grande partie de la population est résidente.

Vermeer (1963) a observé que les individus avaient
tendance à retourner dans les mêmes sites hiver après
hiver.

Dans un petit échantillon d’oiseaux bagués en
Alaska et repris (surtout des oiseaux observés) en
Colombie-Britannique (enregistrements 4 et 5), les
reprises ont surtout été effectuées l’hiver (73 % entre
décembre et février); une seule reprise a été réalisée
l’été.

Le Goéland à ailes grises est un oiseau côtier,
comme en témoigne la dispersion des reprises. Les
dossiers de récupération comprennent plusieurs oiseaux
s’étant déplacés loin à l’intérieur des terres et à l’est de
l’aire de répartition normale; malheureusement, on
utilise la même taille de bagues pour ce goéland que
pour le Canard colvert (Anas platyrhynchos), et ces
reprises sont peut-être attribuables à une mauvaise
lecture des numéros des bagues. Nous avons exclu tous
les enregistrements à l’est de 110° de longitude ouest.
Cependant, le Goéland à ailes grises étant un visiteur
assez fréquent dans les îles Hawaï du Nord-Ouest
(Pratt et al., 1987) et au Japon (Brazil, 1991), il n’y a
aucune raison de douter de l’authenticité des
enregistrements 6 et 7, le premier étant celui d’un
oiseau recapturé par un bagueur.

Si la reprise au Yukon (enregistrement 8) était
authentique, elle constituerait seulement le deuxième
enregistrement de l’espèce dans ce territoire
(Godfrey, 1986). Cependant, le code de reprise (98)
indique que seule la bague ou seul le numéro de la
bague a été signalé sans données à l’appui; en
conséquence, la récupération doit être considérée
comme partiellement authentifiée.

À l’instar d’autres gros goélands, le Goéland à
ailes grises peut vivre longtemps. En Amérique du
Nord, le record de longévité de 22 ans et 1 mois
mentionné par Clapp et al. (1982) est maintenant
dépassé par un oiseau bagué au stade d’oisillon dans
l’île Mitlenatch (Colombie-Britannique) et repris en
Californie à l’âge de 23 ans et 5 mois (enregistrement
9). Cependant, Campbell et al. (1990b) ont mentionné
que plusieurs individus, identifiés par leur plumage et
leur comportement, avaient vécu plus de 25 ans.

Goéland à ailes grises
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Enregistrements de reprise : Goéland à ailes grises

1 0396-52467 U U 03/08/39 île Imrie, BC 48°40′N. 123°10′O. 5 mois

DAH 00 97 22/01/40 île d’Alcatraz, CA 37°40′N. 122°20′O. 1222 km S. 4°E.

2 0857-69437 L U 05/08/70 île Cleland, BC 49°10′N. 126° 00′O. 1 an 0 mois

RWC 03 00 18/08/71 Lompoc, CA 34°30′N. 120°20′O. 1692 km S. 21°E.

3 0867-84563 L U 19/07/73 baie Cadboro, BC 48°20′N. 123°10′O. 1 an 11 mois

BCPM 07 52 16/06/75 près de Prince Rupert, BC 54°10′N. 130°10′O. 808 km N. 50°O.

4 0586-88077 L U 20/07/64 Homer, AK 59°30′N. 151°30′O. 10 mois

FSW 05 00 02/05/65 île Lasqueti, BC 49°30′N. 124°30′O. 2042 km S. 69°E.

5 0646-89489 AHY U 06/05/61 Anchorage, AK 61°10′N. 149°50′O. 2 ans 4 mois

LJP 00 87 30/09/63 Vancouver, BC 49°10′N. 123°00′O. 2141 km N. 64°E.

6 0587-37304 L U 22/07/67 baie Tofino, BC 49°00′N. 125°40′O. 4 ans 4 mois

RWC 07 89 04/12/71 île Midway, HI 28°10′N. 177°20′O. 4938 km S. 82°N.

7 0587-02707 L U 29/07/56 îles Gulf, BC 48°20′N. 123°10′O. 2 ans 3 mois

DAH 00 26 81/10/58 en mer, au large de Hokkaido, Japon 42°00′N. 144°00′E. 6859 km N. 58°E.

8 0527-27190 L U 27/08/54 près de l’île Seagull, BC 48°10′N. 123°30′O. 8 ans

EDW 00 98 99/93/62 près de Rancheria, YT 60°00′N. 130°50′O. 1568 km N. 48°O.

9 0807-33407 L U 02/08/69 île Mitlenatch, BC 49°50′N. 125°00′O. 23 ans 5 mois

RWC 05 00 20/01/93 près de San Fransisco, CA 38°00′N. 122°50′O. 1329 km S. 8°E.
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Goéland à ailes grises

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland à ailes grises

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 71162

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 87

Nbre total de reprises (1921-1995) 8727 140 8867

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 2139 13 2159

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 281 238 281

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 6031 119 6192

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 158 56 156

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 6859 2140 6859

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 41 19 41

% des récupérations directes 35 25 35

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland à ailes grises

Principaux bagueurs : RWC, RBCM, VM, GFV, EDW
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L e Goéland marin niche le long de la côte
atlantique, depuis le nord du Labrador jusque
dans l’État de New York et, moins souvent,

dans les Grands Lacs. Il hiverne surtout sur la côte est,
à partir du détroit de Belle-Isle vers le sud et, en moins
grands nombres, le long du fleuve Saint-Laurent et des
Grands Lacs (Good, 1998).

L’initiative de baguage s’est concentrée dans les
colonies du golfe du Saint-Laurent, et presque tous les
oiseaux bagués étaient des oisillons. La plupart des
reprises signalées concernaient des oiseaux morts
(95 %), dont 74 % avaient été abattus. Astle et
McAlpine (1985) ont fourni certains renseignements
relatifs à la récupération d’oiseaux bagués dans l’île
Manawagonish (Nouveau-Brunswick).

En général, les oiseaux se déplaçaient en longeant
le littoral est, de Terre-Neuve aux Carolines
(enregistrements 1 à 6). Neuf reprises d’oiseaux bagués
au Québec ont été réalisées en Ontario (enregistrements
7 et 8) et une, au Nouveau-Brunswick (enregistrement
9). De plus, 28 oiseaux bagués dans le Maine ont été
repris au Canada (6 au Nouveau-Brunswick, 14 en
Nouvelle-Écosse, 4 au Québec, 2 à Terre-Neuve-et-
Labrador et 2 en Ontario [enregistrement 10]), et
7 oiseaux bagués au Massachusetts ont été repris au
Canada (1 à Terre-Neuve-et-Labrador [enregistrement 11],
4 en Nouvelle-Écosse, 1 à l’Île-du-Prince-Édouard et
1 au Québec). La répartition des reprises entre la
première année du baguage et les années suivantes
ne variait pas beaucoup, mais il est à noter que
l’échantillon d’oiseaux plus âgés était petit.

Goéland marin (Larus marinus) 047,0

1
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11–100

Reprises : Goéland marin (taille des quadrilatères = 8,1°)
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La distance moyenne entre le lieu de baguage et le lieu
de reprise était la plus grande l’hiver (de janvier à
mars, environ 750 km) et la moins grande l’été
(de juillet à septembre, 198 km). La reprise la plus
éloignée du point de baguage d’un oiseau bagué au
Canada (2411 km) concernait un oiseau bagué à
Terre-Neuve et trouvé en Caroline du Nord
(enregistrement 2).

La répartition des reprises indique que les
oiseaux se déplacent en longeant la côte, même si un
goéland bagué comme un oiseau local près du cap Cod
(Massachusetts) a été récupéré moins d’un mois plus
tard à l’extrémité ouest du lac Ontario, ce qui laisse
croire que l’oiseau a volé au-dessus des terres
(enregistrement 10). La récupération d’un oiseau à
l’intérieur des terres du nord du Mississippi
(enregistrement 12) constituerait un enregistrement
intéressant, à condition d’être authentique. Au
Mississippi, l’espèce n’a pas été enregistrée loin de

la côte, mais il existe plusieurs enregistrements au
Tennessee (T. Schiefer et G.D. Jackson, comm. pers.).
Malheureusement, d’après les circonstances de cette
récupération, il n’est pas exclu qu’il s’agisse d’une
erreur de lecture du numéro de la bague. Il en est de
même pour la capture apparente d’un oiseau bagué au
Massachusetts en 1970 et recapturé à Churchill
(Manitoba) en 1977 (l’espèce est occasionnellement un
oiseau errant à Churchill, où de nombreuses oies,
munies de bagues de la même taille, sont capturées).

Le Goéland marin semble être l’oiseau
d’Amérique du Nord ayant la plus longue espérance de
vie. Vingt-six reprises concernaient des individus âgés
de plus de 10 ans au moment de leur mort. Le record
de longévité de l’espèce en Amérique du Nord était de
23 ans (enregistrement 8, Clapp et al., 1982), mais il a
été dépassé par un oiseau du Québec, repris seulement
à 133 km du lieu de baguage à l’âge de 27 ans et
4 mois (enregistrement 13).

Goéland marin
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Enregistrements de reprise : Goéland marin

1 0867-90150 L U 16/07/73 Lancaster, NB 45°10′N. 66°00′O. 1 an 3 mois
WOA 03 26 14/10/74 île Duck, NC 35°40′N. 75°30′O. 1323 km S. 44°O

2 0587-69411 ASY M 19/07/84 près de St. John’s, NL 47°10′N. 52°40′O. 2 ans 8 mois
MUN 03 26 ??/03/87 près du cap Hatteras, NC 35°00′N. 76°40′O. 2411 km S. 65°O.

3 0937-00796 L U 19/07/74 île Red, baie Placentia, NL 47°20′N. 54°10′O. 11 mois
WT 05 00 22/06/75 Arunded, ME 43°20′N. 70°20′O. 1334 km S. 75°O.

4 0036-21547 L U 24/07/31 Yarmouth, NS 43°50′N. 66°00′O. 33 ans 9 mois
BC 32 09 ??/04/64 Franlin, ME 44°00′N. 68°10′O. 187 km N. 72°O.

5 0517-38331 L U 06/07/52 île des Gros Pèlerins, QC 47°40′N. 69°40′O. 5 mois
LGL 00 14 31/12/52 Charleston Heights, SC 32°50′N. 79°50′O. 1854 km S. 34°O.

6 0577-23208 L U 01/07/59 île des Gros Pèlerins, QC 47°40′N. 69°40′O. 5 mois
LGL 00 26 28/12/59 Swan Quarter, NC 35°20′N. 76°20′O. 1457 km S. 28°O.

7 0517-38205 L U 06/07/52 île aux Fraises, QC 47°40′N. 69°40′O. 5 mois
AB 00 00 22/12/52 marais de Cootes Paradise, ON 43°10′N. 79°50′O. 945 km S. 66°O.

8 0517-38331 L U 06/07/52 île Gull Rock, QC 47°40′N. 69°40′O. 23 ans 2 mois
LGL 05 14 26/09/75 Don Mills, ON 43°40′N. 79°20′O. 870 km S. 67°O.

9 0697-43540 L U 12/07/74 île Manawagonish, NB 45°10′N. 66°00′O. 9 mois
WOA 03 00 14/04/75 Presqu’île, ON 43°50′N. 77°30′O. 924 km S. 85°O.

10 0757-98850 L U 22/06/65 près de Portsmouth, ME 42°50′N. 70°30′O. 19 jours
WHD 03 00 11/07/65 près d’Oakville, ON 43°20′N. 79°40′O. 747 km N. 83°O.

11 0907-00187 AHY U 13/07/68 près du cap Cod, MA 42°30′N. 70°30′O. 1 an 1 mois
WHD 01 01 ??/08/69 Markland, NL 47°20′N. 53°30′O. 1440 km N. 62°E.

12 0867-90125 L U 16/07/73 île Manawagonish, NB 45°10′N. 66°00′O. 6 mois
WOA 09 03 01/01/74 barrage d’Arkabutla, MS 34°00′N. 90°00′O. 2 346 km S. 69°O.

13 0547-14420 L U 03/07/55 près de Saint-Simon, QC 48°10′N. 69°00′O. 27 ans 4 mois
LGL 05 00 07/11/82 Matane, QC 48°50′N. 67°30′O. 133 km N. 56°E.
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Goéland marin

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland marin

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995)

8001

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995)

41

Nbre total de reprises (1921-1995) 478 4 531

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger

36 2 39

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois)

328 32 328

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km

359 2 384

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km

365 1211 365

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km)

2346 2411 2411

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

94 100 95

% des récupérations directes 46 0 46

% des reprises durant les
opérations de baguage

1 0 1

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland marin

Principaux bagueurs : WOA, CKC, LGL, MUN, AB
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Oregon et dans l’État de Washington : la reprise la plus
méridionale est celle d’un oiseau bagué dans les îles
Farallon (Californie) (enregistrement 1). La plupart des
reprises ont été réalisées dans la région peuplée de
Vancouver et de Victoria; les deux reprises les plus
septentrionales sont indiquées (enregistrements 2 et 3).
Au Canada, les reprises sont surtout effectuées entre
octobre et février, et douze d’entre elles concernent des
jeunes de l’année : le plus vieil oiseau récupéré
(enregistrement 4) avait moins de 2 ans.

L e Goéland d’Audubon niche sur la côte
pacifique des États-Unis et s’hybride avec le
Goéland à ailes grises dans le nord de l’État de

Washington et dans l’extrême sud-ouest de la
Colombie-Britannique (Campbell et al., 1990b). Il
hiverne de la côte sud de la Colombie-Britannique au
sud de la Basse-Californie.

Aucun Goéland d’Audubon n’a été bagué au
Canada. Toutes les reprises effectuées au Canada, à
l’exception d’une, concernent des oiseaux bagués en

Goéland d’Audubon (Larus occidentalis) 049,0

1

2–4

Reprises : Goéland d’Audubon
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Goéland d’Audubon

Enregistrements de reprise : Goéland d’Audubon

1 0846-63906 L U 27/06/83 îles Farallon, CA 37°40′N. 123°00′O. 3 mois

PRBO 05 00 04/09/83 île de Vancouver, BC 48°40′N. 123°30′O. 1225 km N. 2°O.

2 0026-28491 U U 10/07/35 Cloverdale, OR 45°10′N. 123°50′O. 6 mois

RWF 00 00 LT/01/36 près de Kingcome Inlet, BC 51°??′N. 126°??′O. 835 km N. 26°O.

3 0346-57487 U U 10/07/35 Cloverdale, OR 45°10′N. 123°50′O. 6 mois

RWF 00 89 20/01/36 près de Port McNeil, BC 50°30′N. 127°30′O. 654 km N. 23°O.

4 0346-57729 U U 17/07/36 Cloverdale, OR 45°10′N. 123°50′O. 1 an 7 mois

RWF 00 26 22/02/38 île Cleland, BC 49°10′N. 126°00′O. 474 km N. 79°O.

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland d’Audubon

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995)

Nbre total de reprises (1921-1995) 13 2 15

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 13 2 15

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 19 – 19

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1225 – 1225

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 85 – 86

% des récupérations directes 76 – 80

% des reprises durant les opérations
de baguage 7 – 6
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L e Goéland argenté est une super-espèce
circumpolaire caractérisée par de nombreuses
formes étroitement liées qui sont réparties dans

le nord de l’Amérique du Nord, en Europe et dans le
centre et le nord de l’Asie (Perrins et Snow, 1998).
La sous-espèce représentée en Amérique du Nord,
L. a. smithsonianus, niche dans les environs des
Grands Lacs, le long du littoral est (de la Caroline du
Nord au Labrador), près des lacs et des rivières de la
zone boréale et dans la toundra du Bas-Arctique
(de l’Alaska au Labrador). Le Goéland argenté est le
gros goéland le plus commun de l’est du Canada; il est
plus rare sur la côte pacifique (où il niche sur les côtes
et dans le nord de la Colombie-Britannique) et à
l’intérieur des terres (où il niche partout au Manitoba,
mais seulement dans le nord de la Saskatchewan et de
l’Alberta) (Salt et Salt, 1976).

Le Goéland argenté passe l’hiver sur la côte
pacifique, du sud-est de l’Alaska au Mexique, dans
la région des Grands Lacs et sur la côte est (depuis le
golfe du Saint-Laurent et de Terre-Neuve jusque dans
le sud des États-Unis) ainsi que dans les Caraïbes.
Les oiseaux des Grands Lacs en âge de nicher et les
populations de la côte est hivernent à l’intérieur de
l’aire de nidification (Pierotti et Good, 1994).

L’initiative de baguage s’est concentrée sur
les oisillons, surtout dans les colonies du Canada
atlantique et des Grands Lacs. Avec plus de
100000 individus bagués et plus de 10 000 oiseaux
repris, l’espèce dépasse toutes les autres, à l’exception
du Goéland à bec cerclé, pour ce qui est de l’abondance
des données disponibles. Ces données ont fait l’objet
d’un plus grand nombre de publications et ont été

Goéland argenté (Larus argentatus) 051,0

1

2–4

Reprises (ouest) : Goéland argenté (taille des quadrilatères = 1°)
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présentées plus en détail que celles visant tout autre
oiseau de mer nord-américain. Par conséquent, le
présent compte rendu constitue surtout un résumé de
travaux antérieurs. Eaton (1933, 1934a et 1934b) a été
le premier à traiter les données de baguage du Goéland
argenté nord-américain; il a étudié les reprises
d’oiseaux bagués à Grand Manan (Nouveau-
Brunswick) et dans l’île Bonaventure et sur la côte
nord du golfe du Saint-Laurent (Québec) ainsi que
dans plusieurs endroits des États-Unis. Threlfall (1978)
et Gross (1940) ont analysé les récupérations d’oiseaux
bagués au Canada atlantique (à Terre-Neuve et au
Nouveau-Brunswick, respectivement); Gross (1940) a
aussi comparé les récupérations effectuées au
Nouveau-Brunswick avec celles d’oiseaux bagués dans
les Grands Lacs. L’analyse de Kadlec et Drury (1968)
inclut la population du Canada atlantique. Southern

(1968), Moore (1976), Gilman et al. (1977) et Weseloh
(1984) ont analysé les récupérations d’oiseaux bagués
dans la région des Grands Lacs.

Les reprises sont concentrées le long des voies
navigables et des côtes ainsi que dans les villes; à
l’instar des Goélands à ailes grises, les Goélands
argentés consomment beaucoup d’ordures et se
regroupent là où vivent les humains. La plupart des
reprises ont été réalisées dans la région où le baguage
avait été effectué. Pour ce qui est des reprises réalisées
loin du lieu de baguage, la majorité a été effectuée en
Floride, en Louisiane et au Texas. De jeunes oiseaux
des Grands Lacs et de la côte est ont été repris un
peu partout dans l’aire d’hivernage. Cependant, les
reprises d’individus provenant du Canada atlantique
étaient plus nombreuses en Floride (61 %, n = 203,

Goéland argenté

1

2–10

11–100

101–1 000 

1 001–10 000 

Reprises (jeunes/est) : Goéland argenté (taille des quadrilatères = 20,1°)
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enregistrement 1) et moins importantes au Texas
(30 %, n = 107, enregistrement 2) et au Mexique
(5 %, n = 41); un oiseau s’est rendu au Honduras
(enregistrement 3) et un autre à Cuba. Les oiseaux
bagués en Ontario représentaient 66 % des reprises
réalisées au Mexique (enregistrement 4), 50 % de celles
au Honduras (plus une au Salvador [enregistrement 5]
et quatre à Cuba [enregistrement 6]), 24 % de celles au
Texas et seulement 18 % de celles en Floride. Les
reprises d’oiseaux du Québec, principalement de la côte
nord du golfe du Saint-Laurent étaient moyennes et
correspondaient à 21 % des reprises effectuées en
Floride, à 19 % de celles au Texas et à 10 % de celles
au Mexique (enregistrements 7 et 8); une reprise a été
réalisée au Honduras (enregistrement 9). La grande
majorité des oiseaux repris dans le sud étaient des
jeunes de l’année.

En novembre, le principal déplacement vers le
sud de jeunes oiseaux de l’est de l’Amérique du Nord
commence soudainement; durant le mois suivant, la
distance moyenne à laquelle les jeunes de l’année sont
repris double (passant de 366 à 727 km). Les jeunes
goélands de l’année et les immatures se déplacent vers
le sud sur de larges fronts, de la vallée du Mississippi à
la côte atlantique, et atteignent la côte du golfe du
Mexique, le Mexique et l’Amérique centrale en janvier
et février. Un plus grand nombre d’immatures
hivernent dans l’est des Grands Lacs que dans l’ouest
des Grands Lacs. La distance à laquelle les oiseaux
sont récupérés baisse constamment avec l’âge; ainsi,
les Goélands argentés adultes (âgés d’au moins 3 ans)
sont pratiquement résidents toute l’année dans la
région des Grands Lacs; ce n’est qu’en mars qu’au
moins 10 % des reprises d’adultes sont réalisées à

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer
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11–100

Reprises (adultes/est) : Goéland argenté (taille des quadrilatères = 8,1°)
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l’extérieur de l’aire de nidification. Le retour printanier
des jeunes oiseaux commence en mars et, en mai,
68 % des récupérations des juvéniles sont effectuées
dans l’aire de nidification.

Threlfall (1978) a analysé les reprises de
Goélands argentés de l’est qui ont été bagués dans
plusieurs colonies se développant rapidement dans
la baie Witless (Terre-Neuve), de 1966 à 1972.
Cinquante-huit pour cent des récupérations ont été
réalisées à Terre-Neuve, et 75 % des reprises de jeunes
de l’année ont été effectuées dans les 6 mois suivant
le baguage. Les oiseaux sont très dispersés après
le premier envol, et on a notamment observé un
important déplacement vers le nord (dont un aussi
loin que le Groenland, enregistrement 10). À l’hiver
(de décembre à mars), la plupart des jeunes de l’année

se sont déplacés jusqu’au littoral est des États-Unis, en
particulier dans la région de New York; le déplacement
moyen durant l’hiver était d’environ 1450 km, et un
oiseau a atteint la République dominicaine
(enregistrement 11). Les oiseaux dans leur deuxième
année ou troisième année se sont déplacés sur de
moins grandes distances, et les adultes sont ceux qui
se sont le moins déplacés (ayant parcouru une distance
d’environ 56 % de la distance faite par les oiseaux de
2 ans). De plus, les adultes affichaient un modèle
différent de récupération saisonnière, avec un point
culminant entre mars et septembre à moins de 65 km
de la colonie et un autre de novembre à mai en
Nouvelle-Angleterre. De nombreux adultes ont été
recapturés ou réobservés dans la colonie où ils avaient
été bagués.

Goéland argenté

1

Reprises (transatlantique) : Goéland argenté
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Threlfall (1978) a aussi constaté que la plupart
des reprises à Terre-Neuve d’oiseaux bagués dans la
région des Grands Lacs étaient réalisées d’août à
octobre, ce qui soutient la conclusion de Moore (1976)
selon laquelle certains jeunes des Grands Lacs se
déplacent vers l’est et le nord, plutôt que vers le sud,
après leur premier envol, c’est-à-dire au même
moment où de nombreux jeunes de Terre-Neuve se
déplacent vers le sud et l’ouest, en direction de la
Nouvelle-Angleterre. À Terre-Neuve, l’absence de
reprises hivernales de Goélands argentés bagués dans
la région indique qu’une grande partie des gros
effectifs qui y hivernent viennent d’ailleurs. Beaucoup
peuvent venir du nord, où peu d’oiseaux ont été
bagués, et quelques-uns, des Grands Lacs puisque les
oiseaux qui y ont été bagués passent l’hiver beaucoup
plus au sud. Eaton (1933, 1934a et 1934b), qui a étudié
les colonies du Nouveau-Brunswick et du golfe du
Saint-Laurent, a été le premier à établir que les jeunes
de l’année parcourent souvent de grandes distances
durant leur migration hivernale, se rendant jusque
dans le sud des États-Unis et jusqu’au Mexique, alors
que les oiseaux en âge de nicher demeurent surtout aux
environs des zones de nidification. Astle et McAlpine
(1985) ont signalé des résultats semblables concernant
des oiseaux nichant au Nouveau-Brunswick. Gross
(1940) a comparé les récupérations d’oiseaux bagués
dans l’île Kent, dans la baie de Fundy (Nouveau-
Brunswick), à celles d’oiseaux bagués dans les Grands
Lacs. Dans tous les groupes d’âge, les oiseaux de
l’île Kent semblaient s’être déplacés un peu plus loin,
probablement parce qu’un plus grand nombre
d’oiseaux des Grands Lacs que de l’île Kent passent
l’hiver sur place. L’importante population hivernante
de Goélands argentés dans la baie de Fundy, comme
celle de Terre-Neuve, n’est évidemment pas d’origine

locale. Les oiseaux de l’île Kent se sont souvent
dispersés vers le nord après le premier envol, avant de
se déplacer vers le sud, comme l’ont fait les oiseaux de
Terre-Neuve; les récupérations au nord des lieux de
baguage étaient effectuées entre août et décembre, et
aucune reprise n’a été réalisée de janvier à mars. La
plupart des adultes hivernent sur la côte est des États-
Unis, entre le Maine et les Carolines; la très forte
concentration des récupérations le long de la côte n’est
pas observée chez les oiseaux des Grands Lacs, qui
sont surtout récupérés le long des voies navigables
intérieures, en particulier la rivière Saint-Louis, le
Mississippi et l’Ohio ainsi que leurs tributaires. Des
oiseaux de l’île Kent ont été repris aussi loin que le
Honduras (enregistrement 3) et le nord-est de
l’Atlantique, au large de l’Espagne (enregistrement 12).

Moore (1976) a analysé les récupérations
d’oiseaux bagués dans la région des Grands Lacs
réalisées jusqu’en 1971. Il a constaté certaines
différences entre les oiseaux provenant de l’ouest et de
l’est de 85° de longitude ouest, c’est-à-dire à la
confluence du lac Huron et des lacs Michigan et
Supérieur. Les jeunes de l’année ont été récupérés
surtout entre août et octobre, et on a noté une
dispersion vers le nord (comme chez d’autres
populations), malgré le nombre peu élevé de personnes
qui peuvent signaler des bagues au nord des Grands
Lacs. Durant l’automne et au début de l’hiver – et
seulement durant cette période – beaucoup d’oiseaux
bagués provenant de l’ouest se sont déplacés vers les
lacs de l’est. Les oiseaux de l’est ne se sont pas
déplacés vers l’ouest, mais de nombreux individus ont
été repris dans le nord-est, en Ontario et au Québec, et
certains aussi loin que dans le golfe du Saint-Laurent
et à Terre-Neuve.

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer
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Les Goélands argentés étant de très importants
indicateurs de la pollution de l’environnement dans les
Grands Lacs (voir par exemple Mineau et al., 1984), il
a fallu établir si les adultes étaient confinés dans le
bassin des Grands Lacs. La vaste majorité (> 99 %)
des plus de 12000 reprises de Goélands argentés des
Grands Lacs examinées par Weseloh (1984)
concernaient des oiseaux locaux. De plus, les oiseaux
âgés de plus de 3 ans ont rarement été repris loin du
bassin des Grands Lacs, et très peu de reprises
d’oiseaux dans ce bassin concernaient des oiseaux
bagués ailleurs. Weseloh (1984) a conclu que la
population des Grands Lacs est plus ou moins isolée
des autres populations nord-américaines de Goélands
argentés. Gilman et al. (1977) ont utilisé les
récupérations pour examiner les déplacements dans le
bassin des Grands Lacs et ont constaté que la plupart
d’entre elles étaient effectuées dans le même lac où
l’oiseau avait été bagué, bien qu’on ait observé un
certain déplacement du lac Supérieur au lac Michigan
et une certaine émigration de colonisateurs des lacs
Supérieur et Huron au lac Michigan, et du lac Érié au
lac Supérieur. Les Goélands argentés nichant dans
l’ouest du Canada (à l’ouest de 95° de longitude ouest)
demeurent surtout à l’ouest du fleuve Mississippi, à
l’exception de ceux qui nichent dans le sud du
Manitoba, qui se déplacent jusque dans les Grands
Lacs et plus loin à l’est.

La survie des oiseaux a été estimée au moyen des
données sur la récupération des bagues provenant de
plusieurs études examinées par Kadlec et Drury (1968)
et par Kadlec (1975); ces auteurs ont constaté que le
nombre de bagues perdues estimé antérieurement (qui
fausse le calcul des taux de survie) était beaucoup trop
élevé et que seulement 3 % des bagues étaient perdues

sur une période de 7 ans. La croissance rapide des
populations de Goélands argentés durant la période
où les efforts de baguage étaient les plus intenses,
combinée à la longue durée de vie de l’espèce
(jusqu’à au moins 40 ans en captivité) et à la
probabilité que les goélands puissent vivre plus
longtemps que la durée de vie des bagues, rend très
difficile l’établissement de tables de survie fiables
fondées sur les données de récupération des bagues.
Cependant, le très grand nombre de reprises indique
que le record de longévité observé pour le Goéland
argenté nord-américain d’au moins 27 ans et 3 mois,
estimée par Clapp et al. (1982) (enregistrement 13),
pourrait se rapprocher de l’espérance de vie réelle
maximale de l’espèce. Même si sept reprises
concernaient des oiseaux âgés d’au moins 20 ans,
moins de 5 % des oiseaux repris étaient âgés de plus
de 10 ans, et la grande majorité avait moins de 2 ans.

Une reprise d’un Goéland bagué en Islande
(enregistrement 14) concerne probablement la sous-
espèce L. a. argentatus, qui n’avait jamais été
identifiée auparavant au Canada (Godfrey, 1986). De
plus, la récupération d’un oiseau au large de l’Espagne
(enregistrement 12) constitue le premier enregistrement
de la sous-espèce nord-américaine L. a. smithsonianus
dans les eaux européennes; au cours des dernières
années, plusieurs observations de la sous-espèce ont
été réalisées en Irlande, et tous les oiseaux revêtaient le
plumage du premier hiver (P. Smiddy, comm. pers.).
Des quelque 300 000 Goélands argentés bagués en
Grande-Bretagne, aucun n’a été repris au Canada.

Goéland argenté
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Enregistrements de reprise : Goéland argenté

1 0366-49155 HY U 08/08/40 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 6 mois

BC 00 00 27/02/41 Palm Beach, FL 26°40′N. 80°00′O. 2316 km S. 35°O.

2 0516-46175 HY U 22/07/51 Lancaster, NB 45°10′N. 66°00′O. 6 mois

WOA 00 00 ??/01/52 Bryan Beach State Park, TX 28°50′N. 95°20′O. 3151 km S. 65°O.

3 0376-53151 U U 10/07/37 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 5 mois

BC 00 89 24/12/37 près de Tela, Honduras 15°40′N. 87°20′O. 3752 km S. 38°O.

4 0526-83015 L U 29/06/54 pointe Huyck, ON 43°50′N. 77°30′O. 1 an 0 mois

HHS 00 01 24/06/55 État de Veracruz, Mexique 20°00′N. 96°40′O. 3195 km S. 40°O.

5 0626-66058 L U 08/06/63 près de Southampton, ON 44°20′N. 81°20′O. 6 mois

HHK 00 01 11/01/64 est de La Libertad, El Salvador 13°40′N. 89°00′O. 3491 km S. 14°O.

6 0616-03876 L U 18/06/66 Gravenhurst, ON 44°50′N. 79°20′O. 10 mois

CHR 05 03 ??/04/67 près de La Havane, Cuba 23°00′N. 82°20′O. 2438 km S. 8°O.

7 0406-56624 U ? 01/08/42 près de la baie Wolt, QC 50°10′N. 60°10′O. 6 mois

TSH 00 06 01/02/43 État de Guanajuato, Mexique 21°00′N. 101°00′O. 4821 km S. 63°O.

8 00097-64449 HY U 20/07/37 Barachois, QC 48°30′N. 64°10′O. 6 mois

? 03 01 99/01/38 État de Guanajuato, Mexique 21°00′N. 101°00′O. 4478 km S. 60°O.

9 0556-61317 L U 02/07/60 île aux Pommes, QC 48°00′N. 69°10′O. 3 mois

LGL 00 98 11/10/60 Utila, îles Bay, Honduras 16°00′N. 86°50′O. 3912 km S. 30°O.

10 0686-17183 L U 04/08/66 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 9 ans 11 mois

WT 05 01 08/07/76 près d’Upernavik, Groenland 72°20′N. 55°30′O. 2797 km N. 6°O.

11 0826-25713 L U 23/07/74 baie Placentia, NL 47°20′N. 54°10′O. 2 mois

MUN 05 00 24/09/74 Gaspar Hernández, République
dominicaine

19°40′N. 70°20′O. 3410 km S. 31°O.

12 0366-48130 U U 13/08/36 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 1 an 3 mois

BC 01 03 99/11/37 en mer, 480 km au nord-ouest du cap
Finisterre, Espagne

46°30′N. 14°00′O. 4039 km S. 68°E.

13 0496-31926 AHY U 19/07/49 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 26 ans 2 mois

CWSAR 05 03 07/09/75 Annapolis, MD 38°50′N. 76°30′O. 1028 km S. 59°O.

14 216727 L U 10/07/74 île Skrudhar, est de l’Islande 64°54′N. 13°38′O. 9 mois

Islande 00 00 02/04/75 Twillingate, NL 49°39′N. 54°40′O. 2918 km S. 75°O.
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Goéland argenté

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland argenté

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 123680

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 37

Nbre total de reprises (1921-1995) 9735 477 10707

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 2410 43 2602

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 301 314 314

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 6098 287 6701

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 611 239 614

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4821 3035 4821

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 94 74 93

% des récupérations directes 54 17 52

% des reprises durant les
opérations de baguage 1 12 2

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland argenté

Principaux bagueurs : HHK, LGL, WT, AB, WOA



82

L e Goéland de Californie vit dans les plaines
intérieures durant la nidification et hiverne sur
les côtes maritimes. Au Canada, il niche du

sud du district du Mackenzie jusqu’au sud-ouest du
Manitoba et jusque dans les terres du sud de la
Colombie-Britannique, en passant par l’est de l’Alberta
et la Saskatchewan. À l’hiver, la population est répartie
le long de la côte pacifique de l’Amérique du Nord, du
sud de la Colombie-Britannique jusqu’au Mexique
(Winkler, 1996). De petits effectifs passent l’hiver à
l’intérieur des terres, dans la région du cours inférieur
du fleuve Colorado (Texas) et dans le lac Salton, dans
le sud de la Californie. Le Goéland de Californie est
commun dans les eaux côtières du sud de la Colombie-
Britannique durant l’automne et le printemps, et il est
présent aussi loin dans le nord que dans les îles de la
Reine-Charlotte (Campbell et al., 1990b).

Houston (1977) a analysé les reprises (y compris
les oiseaux observés) d’oisillons bagués en
Saskatchewan et Vermeer (1970a), celles d’oiseaux
bagués en Alberta; les résultats sont traités dans le
présent compte rendu comme étant représentatifs de la
population canadienne. Selon les deux études, le
déplacement vers l’ouest, en direction de la côte
pacifique à l’automne est frappant; dans certains cas,
les oiseaux ont atteint la côte moins de six semaines
après le baguage (enregistrement 1). En septembre et
octobre, les oiseaux des Prairies canadiennes
fréquentaient les décharges et les côtes du sud de la
Colombie-Britannique, tout comme d’autres oiseaux
qui s’étaient déplacés vers le nord et l’ouest à partir
des lieux de nidification des États-Unis; la plupart des
oiseaux se sont ensuite dirigés vers le sud pour l’hiver.
Presque tous les jeunes de l’année bagués au Canada

Goéland de Californie (Larus californicus) 053,0
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Reprises : Goéland de Californie (taille des quadrilatères = 11,1°)
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et près de la moitié des oiseaux dans leur deuxième
année demeurent sur les côtes l’été suivant, alors que
les oiseaux plus âgés retournent dans les aires de
nidification des Prairies.

Des oiseaux bagués au Canada ont été repris au
Mexique (19 au total : 12 [enregistrement 2] dans la
Basse-Californie; 5 [enregistrement 3] dans le Sonora;
2 [enregistrement 4] dans le Sinaloa), en Californie
(51 [enregistrement 5]), dans le Dakota du Nord (2),
au Texas (2), au Kansas (1), en Oregon (8) et dans
l’État de Washington (13). Le déplacement le plus long
a été effectué de l’Alberta à la côte louisianaise du
golfe du Mexique (enregistrement 11). Un oiseau
bagué en Alberta a été repris au stade d’adulte 8 ans
plus tard, au Minnesota, en juin (enregistrement 6), ce
qui montre que ce ne sont pas tous les jeunes oiseaux
qui retournent près de leur région natale.

Le baguage à grande échelle dans des colonies
du nord-ouest des États-Unis a entraîné de nombreuses
reprises en Colombie-Britannique, la plupart dans la
région de Vancouver. Les oiseaux repris provenaient
de la Californie, de l’Oregon, du Dakota du Nord, du
Wyoming, de l’Utah, du Montana et de l’Idaho. La
grande majorité des reprises concernaient des oiseaux
dont les numéros de bague ont été lus au moyen d’un
télescope. Cette technique, bien que très appréciée,
entraîne un biais supplémentaire dans le modèle de
récupération; la probabilité des reprises est influencée,
comme toujours, non seulement par la densité de la
population humaine, mais aussi par la présence de
personnes disposées à s’asseoir pour observer des
pattes de goélands au télescope. Il y a eu, par exemple,
pas moins de 56 reprises dans l’inlet Burrard et à
Beach Grove (lieu adjacent) en Colombie-Britannique
d’oiseaux bagués comme oiseaux locaux au lac
Freezeout (Montana) (enregistrement 7). Un nombre
considérable de reprises sont multiples – c’est-à-dire
que le même oiseau est observé plusieurs fois, souvent
durant des années qui se suivent (enregistrement 8).

L’origine des oiseaux bagués comme oiseaux
locaux et repris (excluant les reprises multiples) dans

la vallée du Bas-Fraser (Colombie-Britannique)
était : Colorado, 1; Nevada, 1; Dakota du Nord,
9 (enregistrement 9); Montana, 169; Utah,
15 (enregistrement 10); Idaho, 46; Wyoming, 93;
Californie, 18; Oregon, 11; Washington, 55. Les lieux
de baguage des trois derniers États sont situés à
l’intérieur des terres. Conformément aux résultats
obtenus au Canada, la grande majorité des reprises
concernaient des jeunes de l’année et des individus de
moins de 2 ans. Les reprises effectuées à l’intérieur des
terres étaient les suivantes : du Montana à la
Saskatchewan, 4; du Montana à l’Alberta, 2; du
Wyoming à la Saskatchewan, 4. À l’instar des
enregistrements canadiens, plusieurs de ces reprises
concernaient des oiseaux en âge de nicher.

Deux reprises en Louisiane (enregistrement 11)
ont été réalisées avant que l’espèce n’ait été enregistrée
dans l’État; en effet, sa présence n’y a été confirmée
qu’à l’automne 1985 (J.V. Remsen, comm. pers.).
Malheureusement, la récupération des bagues en
Louisiane, et peut-être aussi au Minnesota, doit être
traitée sous toute réserve parce que les Goélands de
Californie sont très semblables aux Goélands à bec
cerclé (très nombreux en Louisiane l’hiver) et que les
deux espèces nichent en colonies mixtes dans les
prairies. De plus, sur le terrain, il est presque
impossible de distinguer les oisillons des deux espèces
(Salt et Salt, 1976). Des Goélands à bec cerclé ont
été bagués au même endroit que les Goélands
« de Californie », mais pas la même année. Par
conséquent, on doit toujours douter de l’identification
des oiseaux bagués au stade d’oisillon.

L’intervalle de reprise le plus long pour un oiseau
bagué au Canada concerne un oisillon bagué dans la
région du Grand lac des Esclaves (Territoires du
Nord-Ouest) et repris dans cette région près de 13 ans
plus tard (enregistrement 12). L’oiseau le plus âgé
bagué aux États-Unis et repris au Canada avait 11 ans
lorsqu’il a été signalé (enregistrement 13). Une seule
reprise concerne un oiseau âgé de plus de 10 ans –
durée de vie remarquablement courte pour un goéland
(voir le Goéland à bec cerclé et le Goéland argenté).

Goéland de Californie
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Enregistrements de reprise : Goéland de Californie

1 0695-53725 L U 01/07/69 près de Saskatoon, SK 52°40′N. 107°10′O. 1 mois

CSH 07 52 17/08/69 près de Vancouver, BC 49°00′N. 123°00′O. 1183 km S. 76°O.

2 0007-00216 U U 26/06/28 lac Bittern, AB 53°00′N.113°00′O. 1 an 10 mois

FLF 00 00 07/04/30 Basse-Californie, Mexique ~ 28°00′N. 114°00′O. 2784 km S. 2°O.

3 005-44378 L U 22/06/27 lac Bittern, AB 53°00′N. 113°00′O. 7 ans 1 mois

FLF 00 01 ??/07/34 État de Sonora, Mexique ~ 29°00′N. 111°00′O. 2677 km S. 4°E.

4 0545-93522 L U 27/06/63 est de Hafford, SK 52°40′N. 107°10′O. 1 an 6 mois

CSH 00 47 ??/12/64 État de Sinaloa, Mexique ~ 24°00′N. 108°00′O. 3136 km

5 0585-88958 L U 19/06/65 près de Medicine Hat, AB 50°20′N.111°50′O. 4 ans 10 mois

CSH 03 01 15/04/70 près de Big Pine, CA 36°40′N. 118°10′O. 1604 km S. 21°O.

6 006-99889 L U 28/06/28 lac Bittern, AB 53°00′N.113°00′O. 8 ans

FLF 00 00 FT/06/36 lac Como, MN 44°50′N. 93°00′O. 1708 km S. 67°E.

7 0725-99617 L U 27/06/70 lac Freezeout, MT 47°40′N. 112°00′O. 1 an 2 mois

LMM 07 52 01/08/71 Beach Grove, BC 49°00′N. 123°00′O. 824 km N. 83°O.

8 0555-43529 L U 04/07/59 lac Bamforth, WY 41°20′N. 105°40′N. 1603 km N. 65°O.

KLD 00 87 19/08/60 inlet Burrard, BC 49°10′N. 123°00′O. 1 an 1 mois

00 87 01/11/61 inlet Burrard, BC 49°10′N. 123°00′O. 2 ans 4 mois

00 87 17/09/62 inlet Burrard, BC 49°10′N. 123°00′O. 3 ans 2 mois

00 87 18/09/63 inlet Burrard, BC 49°10′N. 123°00′O. 4 ans 2 mois

9 0545-64859 L U 20/06/59 Chase Lake National Wildlife Refuge, ND 47°00′N. 99°20′O. 2 mois

RTG 00 87 28/09/59 inlet Burrard, BC 49°10′N. 123°00′O. 1763 km N. 84°O.

10 0416-50437 L U 14/06/41 près d’Ogden Bay Refuge, UT 41°00′N. 112°10′O. 4 ans 2 mois

AMW 00 00 20/08/45 près de l’île Stuart, BC 50°20′N. 125°00′O. 1432 km N. 53°O.

11 0007-00399 U U 26/06/28 lac Bittern, AB 53°00′N. 113°00′O. 3 ans 7 mois

FLF 00 04 ST/01/32 île Delacroix, LA 29°00′N. 89°40′O. 3217 km S 45°E.

12 0685-01582 L U 29/06/69 Mackenzie, NT 62°10′N. 114°10′O. 12 ans 11 mois

NPWRC 05 45 16/05/82 Mackenzie, NT 62°20′N. 114°20′O. 20 km N 25°O.

13 0615-95967 L U 04/07/65 près de Laramie, Wyoming 41°20′N. 105°40′O. 11 ans 1 mois

KLD 05 00 22/08/76 près de Vancouver, BC 49°10′N. 123°00′O. 1608 km N. 51°O.
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Goéland de Californie

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland de Californie

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995)

12390

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995)

24

Nbre total de reprises (1921-1995) 731 17 770

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger

421 6 435

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois)

155 51 155

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km

284 11 304

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km

1038 532 1019

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km)

3217 1877 3217

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

36 58 37

% des récupérations directes 32 47 32

% des reprises durant les
opérations de baguage

0 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland de Californie

Principaux bagueurs : CSH, KV, WEM, MTM, AEP
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L e Goéland à bec cerclé niche dans deux
populations plus ou moins distinctes : un
groupe à l’ouest, qui est concentré dans les

prairies et qui niche dans le sud, jusqu’au Colorado et
au Wyoming, et un groupe à l’est, qui est concentré
dans la région des Grands Lacs et qui s’étend vers
l’aval jusque dans le golfe du Saint-Laurent; de plus,
des individus isolés ont été observés dans la baie
James, le nord-est de Terre-Neuve et le sud du Labrador
(Blokpoel et Tessier, 1986). La population de l’ouest
occupe une partie de l’aire d’hivernage de la côte du
Pacifique du Goéland de Californie; elle hiverne aussi à
l’intérieur des terres, dans la vallée du Mississippi et le
nord du Mexique. Les nicheurs de l’est passent l’hiver
sur la côte atlantique, en particulier en Floride et sur la
côte du golfe du Mexique, et se dispersent jusqu’aux
Antilles. Jusqu’à récemment, les deux populations

étaient nettement isolées l’une de l’autre par une ligne
de séparation des voies migratoires située à l’ouest du
lac Supérieur, mais on a découvert de nouvelles
colonies au lac des Bois, au centre de cette ligne
(Blokpoel et Tessier, 1986).

La plupart des activités de baguage visent les
oisillons. Dans la population de l’est, 70 % des bagues
ont été posées en Ontario. Southern (1974), Blokpoel
et Haymes (1979) et Blokpoel et Tessier (1986) ont
analysé les reprises et fourni des données sur
l’augmentation spectaculaire des effectifs de l’espèce
depuis la fin des années 1940. Les reprises d’oiseaux
de l’ouest ont été analysées par Vermeer (1970a).
Blokpoel et Haymes (1979; voir aussi Blokpoel et
Courtney, 1982) ont utilisé les reprises de bagues pour
déterminer l’origine des oiseaux ayant établi une

Goéland à bec cerclé (Larus delawarensis) 054,0
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sont exclus les oiseaux qui se sont déplacés sur moins de 400 km)
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nouvelle colonie près de Toronto. Ils ont élaboré un
« indice de contribution », qui montre que les colonies
les plus grandes et les plus proches avaient fourni le
plus grand nombre de recrues à la nouvelle colonie.

De mai à septembre, la plupart des reprises
signalées pour la population de l’est concernaient des
oiseaux provenant des Grands Lacs. La dispersion
commence en juillet et se poursuit jusqu’en septembre,
et plusieurs reprises sont réalisées le long de la voie
maritime du Saint-Laurent, jusqu’au golfe, et quelques-
unes, sur la côte atlantique des États-Unis. Quelques
reprises exceptionnelles sont effectuées en Floride en
juillet et août, mais le déplacement principal vers le
sud se fait d’octobre à décembre, principalement le
long d’un corridor allant des lacs Érié et Ontario vers
le sud-est, soit jusqu’à la côte atlantique, aux environs

de la baie de Chesapeake. En janvier et février, plus
de la moitié des reprises sont réalisées en Floride
(enregistrement 1), où de nombreux oiseaux hivernent
de toute évidence. La migration vers le nord
commence à la fin de février : les oiseaux retournent
vers le nord par la même route. En mai, il reste très
peu d’oiseaux en Floride, et les trois quarts des
reprises sont effectuées dans la région des Grands
Lacs. Depuis les années 1960, un déclin de la
proportion de reprises provenant de la Floride de
novembre à février laisse croire que le centre
d’importance de l’aire d’hivernage se serait déplacé
vers le nord. La répartition des oiseaux âgés d’un an
durant la saison de nidification n’est pas définie; ces
oiseaux sont repris dans la région des Grands Lacs
durant cette période, mais on les observe rarement
dans les colonies nicheuses.

Goéland à bec cerclé
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Même si l’aire d’hivernage de la grande partie de
la population nichant dans l’est du Canada a pour limite
méridionale la Floride, un nombre considérable de
reprises sont réalisées dans les Caraïbes. Une reprise a
même été effectuée au Brésil (enregistrement 2). Cette
dernière constitue de loin l’enregistrement le plus
méridional de l’espèce (Brewer et Salvadori, 1978);
à cette époque, le Goéland à bec cerclé n’avait été
enregistré nulle part sur le continent sud-américain
(Meyer de Schauensee, 1970). Trente-deux oiseaux
bagués au stade d’oisillon en Ontario (surtout) et au
Québec ont été repris aux endroits suivants : Bahamas,
11; Cuba, 7; Hispaniola, 6 (enregistrement 3);
Jamaïque, 3; Puerto Rico, 1; Guadeloupe, 2
(enregistrement 4); Antigua, 1; Sainte-Lucie, 1
(enregistrement 5). L’espèce est considérée comme une
espèce errante dans les Petites Antilles (Bond, 1985).
De petits effectifs de la population de l’est ont été

repris au Mexique, la plupart sur la côte des Caraïbes
et au Yucatán (enregistrement 6); cependant, quelques
oiseaux ont été repris sur la côte pacifique du Mexique
(enregistrement 7) et à El Salvador (enregistrement 8).

La population de l’ouest de Goélands à bec cerclé
hiverne surtout en Californie (enregistrement 9).
Contrairement à la population de l’est, les oiseaux
bagués dans les provinces des Prairies n’ont pas été
repris dans le bassin des Caraïbes; même si beaucoup
de reprises ont été effectuées au Mexique, toutes l’ont
été au nord du 18° de latitude nord et surtout dans les
États de la côte pacifique, soit environ 30 reprises à
l’intérieur des terres (enregistrements 10 à 12), y
compris une dans le district fédéral. Au printemps,
certains oiseaux empruntent une route directe à
l’intérieur des terres jusqu’aux lieux de nidification,
plutôt que de reprendre la route empruntée durant la

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer
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migration automnale, comme le font les Goélands de
Californie (Vermeer, 1970a). Il semble y avoir très
peu d’échanges entre les populations de l’ouest et de
l’est (Ryder et al., 1983), quoique quelques reprises
laissent voir des déplacements entre les deux groupes
(enregistrements 13 à 15).

Les Goélands à bec cerclé fréquentent régu-
lièrement l’Europe, et des enregistrements ont été
effectués de l’archipel du Spitzberg, en Norvège,
jusqu’au Maroc et aux îles Canaries. L’espèce est
présente chaque année en Grande-Bretagne (Perrins et
Snow, 1998). Ces enregistrements sont devenus
beaucoup plus nombreux durant les dernières
décennies, peut-être à cause de l’énorme augmentation
de la population nord-américaine (Blokpoel et Tessier,
1986); cependant, l’enregistrement 16 étant antérieur à
cette augmentation, on pense que les oiseaux errants

transatlantiques ne représenteraient pas un nouveau
phénomène. L’enregistrement 17, authentifié à tous
égards, était à l’époque le deuxième enregistrement
seulement de Goéland à bec cerclé en Espagne et sur
le continent européen. Une autre reprise a été réalisée
depuis sur la péninsule ibérique (enregistrement 18).

Un oiseau bagué en Ontario (enregistrement 19) et
repris en 1981 dans le parc provincial Presqu’île en
Ontario constitue le record de longévité pour l’espèce,
soit 25 ans et 1 mois (Clapp et al., 1982). Le code de
reprise de l’enregistrement 20 fait référence à un oiseau
repris 29 ans après le baguage, ce qui ne signifie pas
toutefois que l’oiseau n’était pas mort depuis longtemps
et n’annule donc pas le record de 25 ans et 1 mois.
Quelques autres reprises d’individus âgés de plus de
25 ans ont été réalisées, mais aucun des oiseaux n’était
mort depuis peu lorsqu’il a été trouvé.

Goéland à bec cerclé
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Goéland à bec cerclé

Enregistrements de reprise : Goéland à bec cerclé

1 0725-77544 L U 24/06/78 près de Saugeen Shores, ON 44°20′N. 81°20′O. 3 ans 8 mois
HHK 01 03 19/02/82 près de Winter Garden, FL 28°20′N. 81°20′O. 1781 km S.

2 0675-69481 L U 22/06/68 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 5 mois
AB 02 28 23/11/68 près de Tefe, Amazonie, Brésil 03°20′S. 64°40′O. 5409 km S. 17°E.

3 0554-86641 L U 08/06/69 île Mary Est, ON 45°50′N. 81°40′O. 1 an 6 mois
JPL 05 28 15/01/71 près de Cabrera, République dominicaine 19°30′N. 70°00′O. 3112 km S. 24°E.

4 0545-45100 L U 22/06/58 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 5 mois
HHS 00 21 ??/11/58 près de Pointe-à-Pitre, Guadeloupe 16°10′N. 61°30′O. 3437 km S. 31°E.

5 0725-63541 L U 21/06/70 près du cap Presqu’île, ON 45°50′N. 77°40′O. 1 an 1 mois
AB 01 21 28/08/71 Sainte-Lucie, Antilles britanniques 13°50′N. 60°50′O. 3705 km S. 31°E.

6 0675-67908 L U 03/07/67 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 7 mois

LGL 03 03 22/01/68 État du Yucatán, Mexique 21°00′N. 89°20′O. 2762 km S. 27°O.

7 0675-66889 L U 01/07/68 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 7 mois
LGL L U ??/02/69 État du Michoacán, Mexique 19°00′N. 102°00′O. 3576 km S. 47°O.

8 0725-74373 L U 14/07/71 près de la baie Black, ON 48°40′N. 88°20′O. 2 ans 9 mois
JPR 00 28 99/04/74 près d’Acajutla, Salvador 13°40′N. 89°50′O. 3899 km S. 3°O.

9 0025-72235 U ? 18/06/33 15 km à l’est d’Alliance, AB 52°20′N. 112°40′O. 1 an 4 mois
FLF 00 53 LT/10/34 Boardwalk Beach, CA 36°50′N. 122°00′O. 1874 km S. 27°O.

10 0003-67874 HY U 08/06/49 11 km au sud de Venn, SK 51°20′N. 105°10′O. 9 mois
FLF 00 01 05/03/50 État du Sonora, Mexique 30°00′N. 110°00′O. 2408 km S. 11°O.

11 0525-03250 L U 01/07/56 près du lac Redberry, SK 52°40′N. 107°10′O. 9 mois
CSH 01 20 31/03/57 État du Michoacán, Mexique 19°00′N. 99°00′O. 3774 km S. 9°E.

12 0535-87392 L U 17/06/72 près du lac Kemp, AB 49°50′N. 113°00′O. 1 an 8 mois
MTM 04 21 10/02/74 district fédéral, Mexique 19°20′N. 102°00′O. 3616 km S. 25°E.

13 0555-24856 L U 01/07/58 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 14 ans 10 mois
AB 05 01 03/05/73 Stanley Mission, SK 55°20′N. 104°30′O. 2292 km N. 47°E.

14 0006-99706 L U 28/06/28 lac Bittern, AB 53°00′N. 113°00′O. 4 ans 10 mois
FLF 00 31 LT/04/33 Kelligrews, NL 47°30′N. 53°30′O. 4155 km N. 74°E.

15 0715-55359 L U 17/07/70 près de Pebble Beach, MB 51°00′N. 98°30′O. 1 an 0 mois
DRH 05 00 99/07/71 Harrisville, MI 44°30′N. 83°10′O. 1353 km S. 64°E.

16 0416-69469 L U 10/06/45 près de Midland, ON 44°40′N. 80°00′O. 5 mois
HHS 00 01 04/11/45 Pico, Açores 38°30′N. 28°30′O. 4270 km N. 81°E.

17 0575-00956 L U 27/06/64 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 7 mois
AB 00 98 20/01/65 Barbate de Franco, Espagne 36°10′N. 05°50′O. 5992 km S. 72°E.

18 0704-33203 L U 08/07/80 Toronto, ON 43°30′N. 79°20′O. 6 mois
TBO 03 00 21/01/81 près de Barcelone, Espagne 41°10′N. 00°20′E. 6296 km N. 63°E.

19 0525-00717 L U 24/06/56 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 25 ans 1 mois
LGL 00 03 28/07/81 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. –

20 0386-67422 L U 23/06/38 baie Collins, ON 44°10′N. 76°30′O. 29 ans 3 mois
JHB 02 98 04/09/67 baie Collins, ON 44°10′N. 76°30′O. 0 km
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Résumé des statistiques de baguage :

Goéland à bec cerclé

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 264557

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 35

Nbre total de reprises (1921-1995) 11 927 444 12336

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 1793 131 1998

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 301 182 301

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 8719 190 9053

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 530 339 528

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 6296 2589 6296

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 86 70 86

% des récupérations directes 56 26 55

% des reprises durant les
opérations de baguage 2 11 3

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland à bec cerclé

Principaux bagueurs : HHK, LGL, AB, CSH, FEL
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Au Canada, le Goéland cendré niche dans le
centre et le sud du Yukon, le nord-ouest et
le sud de la vallée du Mackenzie, le centre de

la Saskatchewan, le nord-est du Manitoba (Churchill)
et sur les côtes de la Colombie-Britannique (Godfrey,
1986). Il hiverne du sud de l’Alaska au nord de la
Basse-Californie, de même que sur les côtes de la
Colombie-Britannique (Campbell et al., 1990b).

Seulement 35 Goélands cendrés ont été bagués
au Canada entre 1955 et 1995, tous en Colombie-
Britannique et dans les Territoires du Nord-Ouest.
Seulement deux reprises d’oiseaux bagués en

Amérique du Nord ont été réalisées au Canada : un,
bagué près de Fort Smith (Territoires du Nord-Ouest)
(enregistrement 1), a été retrouvé mort au même
endroit deux semaines plus tard; l’autre s’est déplacé
de l’Alaska au sud de la Colombie-Britannique
(enregistrement 2). Ces récupérations concernent la
sous-espèce L. c. brachyrhynchus. Une troisième
reprise (enregistrement 3), un oiseau bagué au stade
d’oisillon sur les côtes de la mer Blanche, en Russie, et
abattu à Terre-Neuve trois ans plus tard, concerne la
sous-espèce nominative (Eurasie). Il s’agit du premier
enregistrement de cette sous-espèce dans le Nouveau
Monde (Tuck, 1971).

Goéland cendré (Larus canus) 055,0

1

Reprises : Goéland cendré
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Enregistrements de reprise : Goéland cendré

1 0516-45704 AHY U 13/06/64 près de Fort Smith, Mackenzie, NT 60°00′N. 111°50′O. 16 jours

EK 00 00 29/06/64 près de Fort Smith, Mackenzie, NT 60°00′N. 111°50′O. 0 km

2 0534-42051 AHY U 04/05/62 Anchorage, AK 61°10′N. 149°50′O. 4 ans 9 mois

LJP 05 00 25/02/67 embouchure du fleuve Fraser, BC 49°00′N. 123°10′O. 2146 km S. 63°E.

3 E319142 L U 07/07/54 Devich ya Luda, mer Blanche, Russie 67°02′N. 32°35′E. 2 ans 9 mois

Russie 00 01 19/04/57 Lock’s Cove, NL 47°36′N. 56°30′O. 5213 km S. 112°O.

Résumé des statistiques de baguage :

Goéland cendré

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 35

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 28

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 2 2

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 1 1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – 57 57

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 5213 5213

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 100 100

% des récupérations directes – 50 50

% des reprises durant les
opérations de baguage – 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Goéland cendré

Principaux bagueurs : KV, NPWRC, EK, YTG, CWSPYR
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Au cours des dernières décennies, la Mouette
rieuse, autrefois exclusivement paléarctique,
a été enregistrée en nombres de plus en plus

grands en Amérique du Nord. La nidification de
l’espèce sur ce continent avait été prédite dès 1963
(Erskine, 1963), mais a été prouvée pour la
première fois en 1977, dans l’ouest de Terre-Neuve
(Montevecchi et Tuck, 1987). Depuis, l’oiseau a niché,
ou on pense qu’il a niché, dans plusieurs endroits, du
Labrador au Massachusetts (Montevecchi et Tuck,
1987). Cependant, la production des nouvelles colonies
connues du Nouveau Monde ne peut à elle seule
expliquer les effectifs élevés de Mouettes rieuses, ce
qui laisse deviner une immigration régulière en
provenance de l’Europe ou l’existence de colonies

importantes non découvertes dans le Nouveau Monde,
peut-être au Groenland.

Sept reprises de Mouettes rieuses baguées en
Europe ont été effectuées au Canada : 5 dans
l’île de Terre-Neuve et 2 au Labrador. L’une d’elles
concerne un oiseau bagué aux Pays-Bas comme oiseau
local (enregistrement 1); les autres reprises concernent
des oiseaux provenant de colonies nicheuses
d’Islande (enregistrement 2). L’espèce a colonisé
l’Islande seulement en 1910, et les premiers oiseaux
seraient originaires des îles Britanniques (Cramp et
Simmons, 1983). Les reprises en Islande d’oiseaux
bagués en Grande-Bretagne sont nombreuses
(Wernham et al., 2002).

Mouette rieuse (Larus ridibundus) 055,1

1

Reprises : Mouette rieuse
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Résumé des statistiques de baguage :

Mouette rieuse

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 0 7

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 0 0 7

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – – 51

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 3877 – 3877

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – – 100

% des récupérations directes – – 66

% des reprises durant les opérations
de baguage – – 0

Enregistrements de reprise : Mouette rieuse

1 851 L U 21/06/32 Groote Meer, Pays-Bas ~ 53°00′N. 6°00′E. 1 an 2 mois
Pays-Bas ? ? 99/09/33 au large du Labrador 56°06′N. 55°46′O. 3877 km O.

2 52278 L U 16/06/43 Lake Myvatn, Islande 65°30′N. 16°50′O. 4 mois
Islande ? ? 26/10/43 Badger, T.-N.-L. 49°00′N. 56°00′O. 2925 km S. 70°O.
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L a Mouette atricille niche le long de la côte
est des États-Unis, depuis le Maine jusqu’au
golfe du Mexique et aux Caraïbes. L’espèce

nichait jadis très localement en Nouvelle-Écosse
(Tufts, 1973; Godfrey, 1986). Elle hiverne de la
Caroline du Nord vers le sud (Burger, 1996). Elle n’est
normalement pas présente dans les eaux canadiennes;
cependant, à de rares occasions, des tempêtes
tropicales dans l’ouest de l’Atlantique ont provoqué
l’arrivée massive de Mouettes atricilles dans les
provinces Maritimes. D’ailleurs, des reprises d’oiseaux
bagués aux États-Unis en témoignent.

Douze oiseaux bagués et signalés à l’automne
1958 étaient le résultat de l’ouragan Helene (pour les
détails, voir Tuck, 1968). Onze des reprises ont été
signalées à Terre-Neuve-et-Labrador (enregistrement 1)

et une à l’Île-du-Prince-Édouard (enregistrement 2),
la plupart d’entre elles entre le 30 septembre et le
15 octobre. Tous les oiseaux bagués comme oiseaux
locaux dans les colonies nicheuses du New Jersey à la
Virginie étaient des jeunes de l’année ou des individus
dans leur deuxième année; aucun adulte n’a été repris.
Jusqu’en 1958, la Mouette atricille n’avait pas été
enregistrée à Terre-Neuve-et-Labrador; cependant,
dans les suites de la tempête, au moins 1 000 individus,
la plupart exténués, se sont retrouvés dans la seule
région de Burgeo. La reprise dans l’Île-du-Prince-
Édouard constitue aussi la première présence de
l’espèce dans la province (Godfrey, 1986).

En octobre 1968, une invasion semblable de
Mouettes atricilles s’est produite dans les provinces
de l’Atlantique après le passage de l’ouragan Gladys.

Mouette atricille (Larus atricilla) 058,0

1

2–4

Reprises : Mouette atricille
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Des volées de plusieurs centaines d’individus ont été
vues dans plusieurs endroits, y compris dans l’île de
Sable (Mills, 1969). Après cette tempête, sept reprises
d’oiseaux bagués dans l’est des États-Unis ont été
réalisées en Nouvelle-Écosse (enregistrements 3 et 4)
et une à Terre-Neuve-et-Labrador (enregistrement 5).
Toutes les reprises, à l’exception d’une, concernent des

oiseaux bagués comme oiseaux locaux dans des
colonies nicheuses du New Jersey à la Caroline du
Nord; quatre oiseaux étaient des jeunes de l’année, et
les autres, des adultes (repris de 3 à 8 ans après le
baguage). Depuis, on a effectué une seule autre reprise
– un oiseau élevé dans le Maryland et repris durant son
troisième été en Ontario (enregistrement 6).

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Mouette atricille

1 0495-26341 L U 05/10/53 île Portsmouth, NC 35°00′N. 76°00′O. 5 ans 3 mois

? 00 03 10/10/58 près du lac King George IV, NL 48°20′N. 58°20′O. 2078 km N. 39°E.

2 0545-62954 L U 27/07/57 Avalon, NJ 39°00′N. 74°40′O. 1 an 3 mois

BKM 00 45 19/10/58 île Wood, PE 45°50′N. 62°40′O. 1243 km N. 48°E.

3 0535-27857 L U 09/07/60 Stone Harbor, NJ 39°00′N. 74°40′O. 8 ans 4 mois

BKM 08 04 01/11/68 Beaver Harbour, NS 44°50′N. 62°20′O. 1209 km N. 54°E.

4 0544-00170 AHY U 04/05/68 au sud de Wanchese, NC 35°40′N. 75°30′O. 5 mois

HDH 00 05 25/10/68 île de Sable, NS 43°40′N. 59°50′O. 1616 km N. 51°E.

5 0605-26411 L U 21/07/63 Villas, NJ 39°00′N. 74°40′O. 5 ans 3 mois

JCM 05 03 31/10/68 près de Captain Ball Rock, NL 46°50′N. 55°40′O. 1764 km N. 55°E.

6 0755-90717 L U 09/07/73 Chincoteague, MD 38°00′N. 75°10′O. 3 ans 2 mois

JHB 07 89 08/09/76 près du cap Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 682 km N. 17°O.
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Mouette atricille

Résumé des statistiques de baguage :

Mouette atricille

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 21 1 22

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 21 1 22

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 100 5 100

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2078 1615 2078

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 85 0 81

% des récupérations directes 52 100 54

% des reprises durant les
opérations de baguage 4 0 4
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L a Mouette de Franklin niche en colonies
dans les lacs et les marais des Prairies,
depuis l’Alberta (à l’est des montagnes)

jusqu’au sud-ouest du Manitoba, en passant par la
Saskatchewan. Elle peut hiverner dans le golfe
du Mexique, des côtes louisianaises aux côtes
panaméennes, et sur la côte ouest du Mexique et du
Guatemala, mais elle est surtout présente le long
de la côte ouest sud-américaine, du nord du Pérou au
sud du Chili, et dans les lacs d’eau douce des hautes
altitudes des Andes péruviennes et boliviennes
(Murphy, 1936; Burger et Gochfeld, 1994).

La plupart des reprises d’oiseaux bagués au
Canada remontent aux années 1960 ou avant, et
68 (55 %) des reprises sont le résultat de baguages
effectués en Alberta durant les années 1920 et 1930.
La plupart des reprises ont été réalisées en juillet et
août (peu de temps après le baguage). Aucune reprise
d’oiseau bagué au Canada n’a été signalée depuis
1972, probablement parce que peu d’oiseaux ont été
bagués depuis les années 1960. Les reprises ont été
enregistrées en Saskatchewan (14 cas), dans le Dakota
du Nord (13, enregistrement 1), dans le Dakota du Sud
(13), au Minnesota (11, enregistrement 2), en Iowa (1),

Mouette de Franklin (Larus pipixcan) 059.0

1

2–4

5–8

9–16

17–32

Reprises (nord) : Mouette de Franklin (taille des quadrilatères = 6,1°;

sont exclus les oiseaux qui se sont déplacés sur moins de 300 km)
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au Nebraska (1), au Kansas (4), en Oklahoma
(2, enregistrement 3), au Texas (6, enregistrement 4),
en Louisiane (1, enregistrement 5) et en Floride
(1, enregistrement 6). Les reprises effectuées en
Louisiane et particulièrement celles de la Floride sont
inattendues, la Mouette de Franklin n’étant qu’un
visiteur accidentel de la côte atlantique. Les reprises
signalées dans les provinces des Prairies comprennent
des oiseaux bagués au stade d’oisillon dans le Dakota
du Sud (5, enregistrement 7), dans le Dakota du Nord
(1), au Montana (5) et au Minnesota (2). Plusieurs
oiseaux sont retournés nicher à des centaines de

kilomètres de leurs colonies natales des Prairies
(enregistrements 7 et 8).

La Mouette de Franklin est de loin la plus
migratrice des mouettes du Canada, 5 reprises ayant
été réalisées sur le continent sud-américain (Équateur,
2 [enregistrements 9 et 10]; Pérou, 2 [enregistrements
11 et 12]; Chili, 1 [la reprise la plus méridionale à
27° de latitude sud, enregistrement 13]) et 5 en
Amérique centrale (El Salvador, 2 [enregistrement 14];
Guatemala, 2 [enregistrement 15]; Mexique, 1).

1

2–4

Reprises (sud) : Mouette de Franklin (taille des quadrilatères = 1°;

sont exclus les oiseaux qui se sont déplacés sur moins de 300 km)

Mouette de Franklin
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Enregistrements de reprise : Mouette de Franklin

1 0594-65210 L U 06/07/72 à l’ouest de Vanscoy, SK 52°00′N. 107°00′O. 7 ans 3 mois

CSH 05 00 ??/10/79 près de Leeds, ND 48°20′N. 99°10′O. 691 km S. 57°E.

2 0004-46862 U U 24/06/26 lac Beaverhill, AB 53°20′N. 112°30′O. ~ 3 ans

WR 00 01 ??/FA/29 Winnebago, MN 43°40′N. 94°10′O. 1720 km S. 59°E.

3 0544-80973 L U 08/07/70 à l’ouest de Grandora, SK 52°00′N. 107°00′O. 4 mois

CSH 05 01 05/11/70 Lebanon, OK 33°50′N. 96°50′O. 2181 km S. 26°E.

4 0365-11624 U U 28/06/36 au sud-ouest de Morden, MB 50°10′N. 98°10′O. 5 mois

WIL 00 89 11/12/36 Lozano, TX 26°10′N. 97°30′O. 2672 km S. 1°E.

5 0354-03539 U U 01/07/39 Langruth, MB 50°20′N. 98°40′O. 4 mois

NOF 00 00 ??/11/39 Lafayette, LA 30°10′N. 92°00′O. 2313 km S. 16°E.

6 0375-16471 U U 01/07/37 Delta, MB 50°10′N. 98°10′O. 1 an 5 mois

FEL 00 00 FT/12/38 dans le sud-est de la Floride 26°80′N. 80°80′O. ~ 2900 km ~ S. 36°E.

7 0365-17954 AHY U 25/06/37 Tacoma Park, SD 45°30′N. 98°10′O. 2 ans 0 mois

JKP 00 01 01/06/39 Amaranth, MB 50°30′N. 98°40′O. 558 km N. 4°O.

8 0574-36493 L U 15/06/68 lac Freezeout, MT 47°40′N. 112°00′O. 6 ans 1 mois

LMM 05 45 01/07/74 Raven, AB 52°00′N. 114°20′O. 511 km N. 18°O.

9 0514-57832 L U 18/08/64 à l’ouest de Hay Lakes, AB 53°01′N. 113°01′O. 5 mois

JG 01 00 25/11/64 au centre de San Lorenzo, Équateur 00°50′S. 80°04′O. 6724 km S. 38°E.

10 0505-62069 AHY U 26/07/55 à l’ouest de Kindersley, SK 51°02′N. 109°01′O. 4 mois

JBG 00 03 06/11/55 près de Manta, Équateur 00°05′S. 80°00′O. 6424 km S. 35°E.

11 0375-20183 L U 08/07/38 à l’est de Tuxford, SK 50°30′N. 105°20′O. 5 mois

FGB 03 00 15/12/38 près de Corongo, Pérou 08°30′S. 77°50′O. 7085 km S. 31°E.

12 0384-23653 J U 01/07/39 à l’ouest de Langruth, MB 50°20′N. 98°40′O. 2 ans 4 mois

AH 00 01 LT/11/41 près de Chiclago, Pérou 06°40′S. 79°39′O. 6600 km S. 22°E.

13 0564-38468 L U 06/07/72 à l’ouest de Vanscoy, SK 52°00′N. 107°00′O. 7 mois

CSH 05 00 03/02/73 près de Coldera, Chili 27°00′S. 70°50′O. 9475 km S. 32°E.

14 0554-03042 L U 11/07/65 au nord-ouest de Souris, MB 49°40′N. 100°30′O. 4 mois

DRH 03 56 19/11/65 près de La Union, El Salvador 13°20′N. 87°50′O. 4207 km S. 20°E.

15 0524-75990 L U 28/06/64 au nord-ouest de Souris, MB 49°40′N. 100°30′O. 1 an 11 mois

DRH 05 56 ??/05/66 près de Playa Grande, Guatemala 14°30′N. 91°40′O. 3996 km S. 15°E.
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Mouette de Franklin

Résumé des statistiques de baguage :

Mouette de Franklin

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 6083 459 6543

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 3

Nbre total de reprises (1921-1995) 66 8 124

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 11 2 13

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 87 24 87

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 53 6 108

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1424 1346 1352

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 9 475 6424 9475

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 96 100 96

% des récupérations directes 59 62 62

% des reprises durant les opérations
de baguage 1 0 2

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Mouette de Franklin

Principaux bagueurs : DRH, JG, CSH, DBS, JBG
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L a Mouette de Sabine niche dans les marais et
les étangs côtiers du delta du Mackenzie.
L’aire de nidification s’étend vers l’est, jusqu’à

l’île Bylot et l’est de la baie d’Hudson. L’espèce
hiverne dans la région du courant Benguela, au large
de la côte occidentale du sud de l’Afrique ainsi qu’au
large de la côte occidentale sud-américaine (Cramp et
Simmons, 1983). On ne connaît pas les voies de
migration et les aires d’hivernage des
oiseaux nicheurs du Canada; l’espèce peut être
présente dans les océans Atlantique et Pacifique.
L’absence d’enregistrements de Mouettes de Sabine
migrant au large du Canada atlantique laisse penser

qu’une grande partie de la population canadienne se
déplace vers l’ouest à l’automne (Brown, 1986). Au
printemps et à l’automne, la Mouette de Sabine est
une espèce migratrice commune au large de la
Colombie-Britannique (Campbell et al., 1990b).

La seule reprise d’un oiseau bagué au Canada
concerne un oiseau repris près de l’endroit où il
avait été bagué au stade d’adulte et, par conséquent,
ne nous renseigne pas sur la possible voie de
migration des oiseaux du Canada. C’est également
pourquoi aucune carte de reprise n’est incluse pour
cette espèce.

Mouette de Sabine (Xema sabini) 062,0

Enregistrements de reprise : Mouette de Sabine

1 1313-60388 ASY U 15/07/84 près du lac Long, NU 69°00′N. 104°40′O. 2 ans 10 mois

TK 05 01 ??/05/87 près du lac Greiner, NU 69°10′N. 104°50′O. 19 km N. 19°O.
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Mouette de Sabine

Résumé des statistiques de baguage :

Mouette de Sabine

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 180

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 5

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 1 1

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois)

– 34 34

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 1 1

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – 19 19

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) – 19 19

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 100 100

% des récupérations directes – 0 0

% des reprises durant les opérations
de baguage – 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Mouette de Sabine

Principaux bagueurs : TK, DFP, RPY, NMNH
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L a Sterne caspienne est une espèce cosmopolite
qui niche localement dans l’ensemble de son
aire de répartition qui, au Canada, comprend la

région du Grand lac des Esclaves, le nord-est de
l’Alberta, le centre de la Saskatchewan, le sud et le
centre du Manitoba, le sud de l’Ontario et du Québec,
le golfe du Saint-Laurent et l’île de Terre-Neuve. Dans
le Nouveau Monde, la Sterne caspienne hiverne le long
des côtes du Pacifique, du centre de la Californie à la
Colombie, en passant par la Basse-Californie, ainsi que
dans le golfe du Mexique et dans les Caraïbes, vers le
sud jusqu’aux Petites Antilles.

La plupart des reprises signalées concernaient des
Sternes baguées en Ontario, autour des Grands Lacs.
Les individus bagués au stade d’oisillon sont retournés
durant les années suivantes dans la région où ils
avaient été bagués, mais ils n’avaient pas tendance à

nicher dans leurs îles natales. Cependant, les Sternes
baguées au stade d’adulte avaient tendance à retourner
nicher dans leurs îles natales.

De décembre à février, les reprises les plus
nombreuses ont été réalisées en Floride (18,
enregistrement 1), en Colombie (9, enregistrements 2
et 3) et dans les Caraïbes (14, enregistrements 4 à 11).
Un nombre moins élevé de reprises a été effectué dans
le sud des États-Unis (5). Les reprises en Virginie et
dans les Carolines ayant surtout été effectuées
d’octobre à novembre (24 et 34, respectivement), on
peut penser que les oiseaux des Grands Lacs migrent
vers le sud à l’automne en longeant la côte atlantique
des États-Unis. De mars à mai, seulement six reprises
ont été réalisées en Virginie et dans les Carolines, et la
majorité provenait de la côte du golfe du Mexique aux
États-Unis (6, comparativement au même nombre à

Sterne caspienne (Hydroprogne caspia) 064,0

1

2–10

11–100

Reprises (nord) : Sterne caspienne (taille des quadrilatères = 6,1°;

sont exclus les oiseaux qui se sont déplacés sur moins de 300 km)
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l’automne); ces données semblent indiquer l’existence
d’une voie de migration printanière située plus loin à
l’intérieur des terres. Étonnamment, il y avait presque
autant de reprises dans les Caraïbes de juin à août (8)
qu’à l’hiver. Ces reprises comptaient des oiseaux âgés
de plus de 5 ans, ce qui laisse croire que certains
adultes, ainsi que des individus n’ayant pas atteint l’âge
de nicher, demeurent dans l’aire d’hivernage durant la
saison de nidification (Cuthbert et Wires, 1999).

Les Sternes caspiennes sont peu communes sur la
côte est du Canada, même si un faible nombre
d’oiseaux y nichent. Des sept reprises signalées dans
les provinces Maritimes et dans l’île de Terre-Neuve
(enregistrement 12), une seule concernait un oiseau
âgé de plus de 2 ans; certains des oiseaux repris ont
peut-être été emportés par des tempêtes (voir Mouette
atricille et Bec-en-ciseaux noir). Cependant, la reprise

en Saskatchewan d’un oiseau bagué au stade d’oisillon
en Ontario dans les 2 mois suivant le baguage
(enregistrement 13) laisse présumer que les juvéniles
se dispersent peut-être très rapidement une fois
devenus indépendants.

Aucune des cinq Sternes caspiennes baguées
en Saskatchewan n’ayant été reprise à l’est de la
Louisiane (enregistrement 14), on peut croire à
l’existence d’une ligne de séparation des voies de
migration entre les populations nichant dans les Prairies
et les populations nichant dans la région des Grands
Lacs, et l’isolement de ces populations serait semblable
à celui qui caractérise les Goélands à bec cerclé.
L’hypothèse est étayée par le fait que la plupart des
reprises de Sternes caspiennes baguées en Californie
provenaient de la côte pacifique de l’Amérique centrale
et de l’Amérique du Sud (Gill et Mewaldt, 1983).

Sterne caspienne

1

2–4

5–8

9–16

Reprises (sud) : Sterne caspienne (taille des quadrilatères = 4,1°)
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Enregistrements de reprise : Sterne caspienne

1 0604-21126 L U 18/06/63 près de l’île Courtney, ON 46°00′N. 82°20′O. 18 ans 7 mois

JPL 05 00 10/01/82 Cocoa Beach, FL 28°20′N. 80°40′O. 1972 km S. 5°E.

2 0565-15793 L U 21/06/62 pointe Freer, ON 45°50′N. 82°00′O. 6 mois

JPL 00 01 03/12/62 près de Santa Marta, Colombie 11°30′N. 72°50′O. 3908 km S. 15°E.

3 0665-35483 AHY U 30/05/67 île Clara, ON 46°00′N. 82°40′O. 8 mois

FEL 00 08 ??/01/68 Soledad, Colombie 10°50′N. 74°40′O. 3976 km S. 13°E.

4 0564-53638 AHY U 01/06/67 est de Killarney, baie Georgienne, ON 45°50′N. 81°10′O. 4 mois

FEL 05 01 12/10/67 près de Rocky Point, Jamaïque 17°40′N. 77°10′O. 3150 km S. 8°E.

5 0665-37900 HY U 23/06/68 île Halfmoon, ON 45°20′N. 81°20′O. 4 mois

JPL 05 03 20/10/68 près de Maggotty, Jamaïque 18°20′N. 77°50′O. 3014 km S. 7°E.

6 0564-67493 AHY U 15/06/67 7 degrés à l’ouest de l’île Bustard, ON 45°50′N. 81°00′O. ~ 4 ans

FEL 04 00 ??/??//71 près de Portland Point, Jamaïque 17°40′N. 77°10′O. 3146 km S. 8°E.

7 0495-98245 L U 22/06/51 île Limestone, ON 45°20′N. 80°30′O. 2 ans 5 mois

LT 02 05 15/11/53 près de Cocos Bay, Trinidad 10°30′N. 61°20′O. 4286 km S. 29°E.

8 0635-74654 L U 16/06/65 pointe Freer, ON 45°50′N. 82°00′O. 6 mois

FEL 00 03 04/12/65 Maracaibo, Venezuela 10°40′N. 71°30′O. 4028 km S. 17°E.

9 0635-74675 L U 16/06/65 pointe Freer, ON 45°50′N. 82°00′O. 1 an 5 mois

FEL 03 97 04/11/66 près de Managua, Nicaragua 12°10′N. 86°10′O. 3750 km S. 7°O.

10 0754-19844 L U 15/06/91 île Clara, ON 46°00′N. 82°40′O. 7 mois

JPL 03 01 ??/01/92 Cuba 22°30′N. 80°00′O. 2627 km S. 6°E.

11 0665-34930 L U 25/06/66 pointe Freer, ON 45°50′N. 82°00′O. 5 mois

FEL 03 14 08/11/66 près d’Enriquillo, République dominicaine 17°50′N. 71°30′O. 3250 km S. 21°E.

12 0566-32953 L U 10/07/58 Rogers City, MI 45°20′N. 83°40′O. 3 mois

OSP 03 00 09/10/58 baie Boxey, NL 47°20′N. 55°30′O. 2158 km N. 85°E.

13 0665-35560 L U 13/06/67 pointe Freer, ON 45°50′N. 82°00′O. 2 mois

FEL 07 89 09/08/67 Kelvington, SK 52°10′N. 103°30′O. 1708 km N. 73°O.

14 0645-60553 L U 08/07/65 lac Mooswu, SK 54°40′N. 107°00′O. 15 mois

CSH 00 56 12/10/66 près de Pastora, San Luis Potosi, Mexique 22°20′N. 100°20′O. 3642 km S. 11°E.

15 0505-96341 L U 29/05/54 près de San Jose, CA 37°30′N. 122°00′O. 6 mois

? 00 00 18/11/54 près de Calgary, AB 50°50′N. 112°50′O. 1771 km S. 13°O.

16 0575-42870 L U 19/06/62 île Halfmoon, ON 45°20′N. 81°20′O. 24 ans 0 mois

JPL 07 89 04/06/86 près de Pellston, MI 45°40′N. 85°10′O. 301 km N. 82°O.

17 0665-35977 L U 12/06/67 île Clara, ON 46°00′N. 82°40′O. 25 ans 0 mois

FEL 08 99 11/06/92 île Clara, ON 46°00′N. 82°40′O. 0 km
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Sterne caspienne

Un oiseau bagué en Californie a été repris en Alberta
(enregistrement 15).

Les Sternes caspiennes sont susceptibles de vivre
très longtemps, et il existe quatre enregistrements de
reprises d’oiseaux âgés de plus de 26 ans en Amérique

du Nord (Clapp et al., 1983). Quatre oiseaux bagués en
Ontario étaient âgés de plus de 20 ans lors de leur
reprise (enregistrements 16 et 17), et le plus vieux
avait 25 ans, c’est-à-dire un an de moins que l’individu
détenant le record actuel pour l’espèce.

Résumé des statistiques de baguage :

Sterne caspienne

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 16363

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 54

Nbre total de reprises (1921-1995) 819 160 986

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 38 12 51

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 300 204 300

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 608 55 668

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 859 741 854

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4286 4170 4286

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

40 21 38

% des récupérations directes 17 2 15

% des reprises durant les opérations
de baguage 55 76 58

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Sterne caspienne

Principaux bagueurs : JPL, FEL, HHK, LT, PEPO



110

L a Sterne royale niche dans les Caraïbes et sur
la côte est des États-Unis aussi loin dans le
nord que le Massachusetts (Olsen et Larsson,

1995). Aucun individu n’a été bagué au Canada, mais
quatre oiseaux bagués comme des individus locaux
aux États-Unis (Virginie, 2; Caroline du Nord, 2) ont
été repris au Canada : trois en Nouvelle-Écosse
(enregistrements 1 à 3) et un à Terre-Neuve-et-Labrador

(enregistrement 4), ce dernier constituant un record
pour ce qui est de la distance parcourue entre le lieu
de baguage et le lieu de reprise (2 382 km). La Sterne
royale reprise en décembre en Nouvelle-Écosse
(enregistrement 1) était loin de sa voie de migration,
puisque l’espèce hiverne principalement dans les
Caraïbes.

Sterne royale (Thalasseus maximus) 065,0

1

Reprises : Sterne royale
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Sterne royale

Enregistrements de reprise : Sterne royale

1 1704-26067 L U 08/07/93 près de Newport News, VA 37°00′N. 75°50′O. 5 mois

JSW 05 00 06/12/93 près de Liverpool, NS 44°00′N. 64°40′O. 1223 km N. 47°E.

2 0784-54009 L U 28/06/90 cap Hatteras, NC 35°10′N. 75°40′O. 3 ans 3 mois

JSW 03 03 05/09/93 Little Dover, NS 45°10′N. 61°00′O. 1667 km N. 44°E.

3 0684-19838 L U 01/07/83 près de Newport News, VA 37°10′N. 75°40′O. 9 mois

JSW 07 28 04/04/84 Sydney, NS 46°10′N. 60°10′O. 1628 km N. 47°E.

4 0674-22677 L U 20/06/81 cap Hatteras, NC 35°40′N. 75°30′O. 3 ans 1 mois

JHB 04 00 10/07/84 St. Lunaire, NL 51°30′N. 55°20′O. 2382 km N. 36°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Sterne royale

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 4 0 4

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 4 0 4

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 39 – 39

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2382 – 2382

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 75 – 75

% des récupérations directes 25 – 25

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 – 0
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L a Sterne pierregarin niche dans l’ensemble de
l’hémisphère nord du Nouveau et de l’Ancien
Monde. L’oiseau est un nicheur local commun

et un migrateur au Canada; il niche depuis le sud de la
vallée du Mackenzie, au sud et à l’est de l’Alberta
(à l’est des Rocheuses) jusqu’à Terre-Neuve-et-Labrador.
Les populations nord-américaines hivernent du sud de
la Californie et de la Caroline du Sud jusqu’au Chili et
en Argentine (American Ornithologists’ Union, 1998).
L’espèce semble seulement passer par la Colombie-
Britannique (Godfrey, 1986).

Un grand nombre de Sternes pierregarins ont été
baguées dans leur aire de répartition canadienne, le
plus souvent au stade d’oisillon. La plupart des
reprises (85 %) concernaient des oiseaux morts dans

des secteurs situés à l’intérieur de l’aire d’hivernage
présumée de l’espèce. Des reprises d’oiseaux bagués
au Canada ont été signalées dans tous les pays
d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud, à
l’exception de l’Uruguay et du Paraguay; le plus
grand nombre d’enregistrements provenaient du
Panama (33, enregistrement 1), de la Colombie
(31, enregistrement 2), du Guyana et du Suriname
(31, enregistrement 3), du Mexique (21),
de El Salvador (16, enregistrement 4), de l’Équateur
(15, enregistrements 5 et 6) et d’Hispaniola (14). Ces
enregistrements étaient répartis sur toute l’année, mais
la majorité ont été réalisés d’octobre à mars. Les
reprises hivernales (de décembre à février) ont été
rapportées de la Floride (6), de la côte américaine du

Sterne pierregarin (Sterna hirundo) 070,0

1

2–10

11–100

101–1000

Reprises (adultes et inconnus âgés de plus de 1 an) : Sterne pierregarin

(taille des quadrilatères = 12,1°)
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golfe du Mexique (4), du Mexique (14), des Caraïbes
(48, enregistrements 7 à 10), de la côte pacifique de
l’Amérique du Sud (24, enregistrements 11 et 12) et
de la côte atlantique de l’Amérique du Sud (21,
surtout du Guyana à la Guyane française,
enregistrement 13).

Une reprise signalée en Bolivie (enregistrement 11)
a constitué le premier enregistrement de Sterne
pierregarin provenant de ce pays; cependant, plusieurs
reprises y ont été réalisées depuis (R.S. Ridgely,
comm. pers.). DiCostanzo (1978) a décrit plusieurs
reprises de l’espèce dans des colonies du nord-est des
États-Unis, à l’intérieur des terres au Brésil et en
Bolivie (Amérique du Sud). Ridgely a supposé que les
voies empruntées par l’espèce partaient de l’Atlantique

et remontaient les réseaux hydrographiques. Même si
l’oiseau de l’enregistrement 11 a été repris dans les
Andes, il était beaucoup plus près du réseau
hydrographique du fleuve Amazone que du Pacifique,
et il est donc possible que le raisonnement précédent
s’applique aussi à ce cas. L’enregistrement 12
correspond au premier enregistrement authentifié de
Sterne pierregarin au Chili (des observations
antérieures ont été éliminées à cause de la confusion
existant entre la Sterne hirundinacée [Sterna
hirundinacea] et la Sterne pierregarin; DiCostanzo,
1978). Un autre oiseau bagué dans le sud de l’Ontario
en 1963 a été repris au 18° S. en novembre 1964.

En plus des oiseaux repris dans les aires
d’hivernage et dans les colonies, plusieurs individus

Sterne pierregarin

1

2–10

11–100

101–1000

Reprises (jeunes de l’année) : Sterne pierregarin (taille des quadrilatères = 12,1°)
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ont été récupérés en mer en octobre et novembre, dans
le sud : nord des Bahamas (2), golfe du Mexique (2),
Caraïbes (1) et Pacifique, au large des côtes de
l’Équateur (1). La mort de ces oiseaux serait
attribuable à des maladies, à des blessures et à une
tempête.

Un oiseau qui s’était probablement éloigné de
l’aire d’hivernage a été repris dans les îles Cook,
dans le centre du Pacifique Sud (enregistrement 14;
Houston, 1962). La population hivernante de Sternes
pierregarins de l’ouest du Pacifique appartient à la
sous-espèce à bec noir (S. h. longipennis), qui niche
dans le nord-est de l’Asie; la sous-espèce S. h.
hirundo, qui niche au Canada, est considérée comme
errante à Aitutaki (îles Cook) (Pratt et al., 1987). Cet
oiseau détient le record de la distance franchie par une

Sterne pierregarin baguée au Canada et bat le record
établi par un individu repris en Argentine, qui avait
parcouru 8911 km (enregistrement 15). Comme on s’y
attend pour un des oiseaux les plus nomades du
monde, certaines Sternes pierregarins se sont déplacées
extrêmement rapidement. Un oiseau bagué comme
individu local en Ontario (enregistrement 3) a parcouru
4 619 km en 43 jours, maintenant une moyenne de
plus de 100 km par jour durant plus de 5 semaines.

Haymes et Blokpoel (1978) ont analysé 1 957
reprises de Sternes pierregarins baguées dans la région
des Grands Lacs jusqu’en 1976, dont 61 % avaient été
baguées en Ontario. Ils ont conclu que les adultes
passaient l’hiver surtout dans les terres de l’Amérique
centrale et de l’Amérique du Sud et que les juvéniles et
les immatures (c’est-à-dire les individus âgés de moins

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

1

Reprises (Pacifique) : Sterne pierregarin
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de 2 ans) hivernaient principalement en Floride et dans
les Antilles. Les Sternes baguées au stade d’adulte sont
retournées dans la même colonie des années plus tard,
tandis que celles baguées au stade d’oisillon sont
habituellement allées nicher dans une autre colonie. Il
y avait peu d’échanges d’oiseaux nicheurs entre les
régions de l’Atlantique et des Grands Lacs, mais des
échanges fréquents ont été observés entre des colonies
d’un même lac ou de lacs avoisinants. En général, les
oiseaux étaient âgés de 2 ans lors de la première
nidification.

Houston (1962, 1972a) a mentionné que les
Sternes pierregarins nichant en Saskatchewan passaient
de toute évidence l’hiver sur la côte pacifique de
l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud. Par la
suite, on a signalé la reprise sur la côte caraïbe du
Mexique d’un individu bagué en Alberta. Les
10 oiseaux repris en Californie provenaient de

l’Alberta ou de la Saskatchewan (enregistrement 16).
La plupart des reprises au Mexique de Sternes
pierregarins baguées en Ontario (six de sept) ont été
réalisées sur la côte caraïbe. Cependant, on a repris au
Pérou six des sept Sternes baguées en Ontario, ce qui
laisse penser que les oiseaux de l’est du Canada
survolent le continent pour se rendre sur la côte
pacifique, au sud du Mexique.

En raison sans doute de l’effet abrasif des grains
de sable entre la bague et la patte, les Sternes
pierregarins perdent leurs bagues assez rapidement;
les bagues ont une demi-vie d’environ 9 ans
(Hatch et Nisbet, 1983a), ce qui est très court pour une
espèce qui peut vivre 2 ou 3 fois plus longtemps
(Austin, 1953; Clapp et al., 1982). Le plus vieil oiseau
bagué au Canada a été repris au Brésil : il était âgé de
16 ans et 9 mois (enregistrement 17).

Sterne pierregarin
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Enregistrements de reprise : Sterne pierregarin

1 0663-57052 L U 16/07/63 près d’Amherstberg, ON 42°00′N. 83°00′O. 3 mois
WPN 00 36 07/10/63 Isla de Coiba, Panama 08°10′N. 82°20′O. 3767 km S. 1°E.

2 0503-89478 L U 01/07/52 près de Consecon, ON 44°00′N. 77°30′O. 3 mois
LGL 00 97 05/10/52 Isla de Baru, Colombie 10°20′N. 75°30′O. 3741 km S. 3°E.

3 0743-20706 L U 20/06/70 Port Colborne, ON 42°50′N. 79°10′O. 2 mois
ARC 07 04 02/08/70 près de Rosehall, Guyana 06°10′N. 57°10′O. 4619 km S. 34°E.

4 0963-85505 L U 23/06/70 île Pelican, lac Chip, AB 53°40′N. 115°20′O. 9 mois
UAB 07 26 16/03/71 golfe de Fonseca, El Salvador 13°10′N. 87°40′O. 5107 km S. 35°E.

5 0543-13561 L U 28/06/58 parc provincial Presqu’île, ON 43°50′N. 77°40′O. 5 mois
LGL 00 01 28/11/58 près d’Esmeraldas, Équateur 00°50′N. 79°40′O. 4777 km S. 2°O.

6 0983-45256 02 00 23/06/68 chenal du Nord, lac Huron, ON 46°00′N. 82°00′O. 4 ans 5 mois
JPL 08 28 ??/11/72 Bahia de Manta, Équateur 00°50′S. 80°40′O. 5215 km S. 2°E.

7 0502-23814 L U 14/07/68 baie des Chaleurs, NB 48°00′N. 66°00′O. 5 mois
HO 00 05 ??/12/68 près de Maracaibo, Venezuela 10°30′N. 71°30′O. 4194 km S. 8°O.

8 0523-55504 L U 26/06/55 Astra, ON 44°00′N. 77°30′O. 5 mois
AB 00 21 18/11/55 près de Gajeota Point, Trinidad 10°00′N. 61°00′O. 4093 km S. 26°E.

9 0623-98448 L U 11/07/70 à l’est de Hafford, SK 52°40′N. 107°10′O. 1 an 10 mois
CSH 05 24 FT/05/72 près de Tola, Nicaragua 11°30′N. 85°50′O. 4950 km S. 31°E.

10 0023-71330 U U 23/07/30 dans le nord-ouest du lac Érié, ON 41°50′N. 83°00′O. 3 mois
WIL 00 09 13/10/30 près de Saint-Domingue, République

dominicaine
18°20′N. 69°50′O. 2890 km S. 29°E.

11 0523-57568 L U 20/06/53 Amellasburg, ON 44°00′N. 77°03′O. 1 an 5 mois
LGL 01 00 14/11/54 près de Cochabamba, Bolivie 17°S. 66°O. 6891 km S. 12°E.

12 0503-71144 01 00 31/05/51 Lowbanks, lac Érié, ON 42°50′N. 79°30′O. 3 ans 8 mois
CTW 56 00 03/01/55 Caleta Pabellon de Pica, Chili 21°00′S. 70°00′O. 7172 km S. 10°E.

13 0523-65688 L U 06/07/55 Gananoque, ON 44°20′N. 76°10′O. 5 mois
LGL 00 20 ??/12/55 près de Macouria, Guyana française 04°50′N. 52°20′O. 4961 km S. 32°E.

14 0523-60398 L U 08/07/56 lac Last Mountain, SK 51°20′N. 105°10′O. 4 ans 4 mois
CSH 00 00 26/11/60 Ureia, Aitutaki, îles Cook 18°50′S. 159°40′O. 11 997 km S. 82°E.

15 0872-12595 L U 09/07/85 île de Sable, NS 43°50′N. 59°50′O. 8 ans 8 mois
ARL 07 89 23/03/94 Bahia Samborombon, Argentine 36°10′S. 56°40′O. 8911 km S. 3°E.

16 0963-07731 L U 16/07/67 près du lac Buffalo, AB 52°20′N. 112°50′O. 2 mois
LDK 07 28 17/09/67 Delmar, CA 32°50′N. 117°10′O. 2192 km S. 12°E.

17 1103-24150 L U 19/07/76 Kouchibouguac, NB 46°40′N. 64°50′O. 16 ans 9 mois
ADS 07 89 24/04/93 Lagoa dos Patos, Brésil 31°10′S. 51°00′O. 8775 km S. 12°E.
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Sterne pierregarin

Résumé des statistiques de baguage :

Sterne pierregarin

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 82004

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 15

Nbre total de reprises (1921-1995) 1445 164 1620

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 118 11 136

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 201 121 201

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 1095 54 1163

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1207 1031 1201

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 11997 7172 11 997

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 80 34 76

% des récupérations directes 62 9 57

% des reprises durant les opérations
de baguage 5 55 10

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Sterne pierregarin

Principaux bagueurs : LGL, WPN, AB, JPL, CWSOR
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L a Sterne arctique niche dans l’Arctique
circumpolaire et hiverne dans l’Antarctique;
au Canada, elle niche sur les côtes du littoral

atlantique et, dans l’Arctique, aussi loin dans le nord
que l’île d’Ellesmere. En Amérique du Nord, les sites
de nidification les plus méridionaux se trouvent dans
le golfe du Maine. La Sterne arctique se caractérise
comme l’une des espèces qui effectuent l’une des
plus longues migrations pour un oiseau (Salomonsen,
1967b) et semble vivre exceptionnellement longtemps.
En dehors de la saison de nidification, elle est
beaucoup plus pélagique que la Sterne pierregarin;
c’est peut-être ce qui explique que ses bagues s’usent
six fois moins vite que celles des Sternes pierregarins
(Hatch et Nisbet, 1983b).

Les deux tiers des oiseaux repris au Canada (64)
ne s’étaient nullement déplacés; 61 des reprises étaient
indirectes, ce qui montre que les sternes retournent
dans les secteurs de baguage au cours des saisons
suivantes.

D’après les reprises transatlantiques de Sternes
arctiques baguées au Canada (enregistrements 1 à 6),
une grande partie des nicheurs du Canada traversent
l’Atlantique et rejoignent les nicheurs de l’Europe
avant de migrer vers le sud, en direction de
l’Antarctique, en longeant la côte occidentale de
l’Europe et de l’Afrique comme le font les oiseaux du
Groenland et de l’est des États-Unis (Salomonsen,
1967b). Cependant, les oiseaux du Canada utilisent

Sterne arctique (Sterna paradisaea) 071,0

1

Reprises (Amériques) : Sterne arctique (taille des quadrilatères = 12,1°)
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aussi l’ouest de l’Atlantique durant la migration vers
le sud, et certains ont été repris à Cuba et au Brésil
(enregistrement 7). Il est à souligner que des oiseaux
de la plus grande colonie au Canada, soit celle de l’île
Machias Seal (Nouveau-Brunswick), ont été signalés
dans des lieux aussi divers que l’Afrique du Sud,
l’Afrique occidentale, l’Écosse et le Brésil
(enregistrements 1, 3, 4 et 7).

Salomonsen (1967b) a décrit la reprise d’un
oiseau bagué au stade d’oisillon dans l’ouest du
Groenland et abattu l’été suivant dans une colonie
nicheuse de la baie James (Ontario). Cette reprise
(non cartographiée en raison de l’absence de détails à
son sujet) ainsi que la reprise estivale de 3 oiseaux

bagués au Nouveau-Brunswick et dans le Maine à
Terre-Neuve-et-Labrador (enregistrements 8 à 10)
montrent que la Sterne arctique, tout comme la Sterne
pierregarin, peut rechercher des colonies situées très
loin des colonies natales.

La moitié des reprises ont été réalisées au moins
8 ans après le baguage, et pas moins de 12 des oiseaux
repris étaient âgés d’au moins 20 ans; la plupart ont été
recapturés dans la colonie où ils avaient été bagués ou
à proximité. Un oiseau de l’année (enregistrement 11)
a été abattu 28 ans plus tard dans son lieu de baguage;
le record de longévité pour l’espèce est de 34 ans
(Clapp et al., 1982).

Sterne arctique

1

Reprises (transatlantiques): Sterne arctique
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Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Sterne arctique

1 0373-06032 L U 05/07/47 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 1 an 4 mois

OH 00 00 10/11/48 lieu inconnu, Afrique du Sud 30°??′S. 17°??′E. 12450 km S. 69°E.

2 0005-48138 L U 23/07/28 Nain, NL 56°30′N. 61°10′O. 4 mois

OLA 00 00 14/11/28 lieu inconnu, Afrique du Sud 30°??′S. 17°??′E. ~ 13000 km S. 74°E.

3 0922-77561 L U 08/07/94 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 10 mois

OH 07 28 FT/05/95 Cape Coast, Ghana 05°00′N. 01°10′O. 7725 km S. 76°E.

4 0483-27338 U U 18/07/48 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 2 mois

OH 00 00 LT/09/48 Kylestrome, Écosse 58°10′N. 05°00′O. 4392 km N. 47°E.

5 0813-10873 L U 07/08/67 17 degrés à l’ouest du cap Sparbo, NU 75°40′N. 84°30′O. 2 mois

GLH 05 00 04/10/67 près de Machecout, France 47°00′N. 01°50′O. 4798 km S. 82°E.

6 005-48656 L U 22/06/27 Nain, NL 56°30′N. 61°10′O. 4 mois

OLA 00 00 01/10/27 région de Vendée, France 46°??′N. 01°??′N. ~ 4000 km

7 0503-20677 L U 14/07/50 île Machias Seal, NB 44°30′N. 57°00′O. 16 ans 4 mois

OH 05 00 02/11/66 près de Penha, Brésil 26°40′S. 48°30′O. 8142 km S. 17°E.

8 0473-36827 U U 12/07/48 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 5 ans 11 mois

OH 00 01 23/06/54 Lamaline, NL 46°50′N. 55°40′O. 918 km N. 70°E.

9 0483-27189 U U 16/07/48 île Machias Seal, NB 44°30′N. 67°00′O. 1 an 1 mois

OH 00 01 06/08/49 Shambler’s Cove, NL 49°30′N. 54°20′O. 1109 km N. 55°E.

10 0713-46404 L U 07/07/63 île Matinicus, ME 43°40′N. 68°50′O. 7 ans 1 mois

FRW 05 04 16/08/70 près de l’île Fogo, NL 49°30′N. 53°40′O. 1326 km N. 55°E.

11 0363-39145 HY U 10/07/37 Churchill, MB 58°40′N. 94°10′O. 28 ans 0 mois

FJW 05 01 16/07/65 Churchill, MB 58°40′N. 94°10′O. 0 km
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Sterne arctique

Résumé des statistiques de baguage :

Sterne arctique

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 3529

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 2

Nbre total de reprises (1921-1995) 86 10 96

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 7 0 7

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 336 60 336

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 23 3 27

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 2656 7 2297

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 12450 13 12450

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 53 9 48

% des récupérations directes 19 0 17

% des reprises durant les
opérations de baguage 38 81 42

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Sterne arctique

Principaux bagueurs : CWSAR, ARL, AWD, JH, MCH
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et le 18° S. le long des côtes septentrionale et orientale
de l’Amérique du Sud, de l’ouest de la Colombie à
l’est du Brésil. Cette répartition est conforme à
l’unique reprise réalisée sur une grande distance d’un
oiseau bagué au Canada comme oiseau local en
Nouvelle-Écosse en août et retrouvé à plus de
4000 km au Guyana au mois de janvier suivant
(enregistrement 1).

L’analyse des reprises d’oiseaux bagués a permis
d’établir que le piégeage des oiseaux dans les aires
d’hivernage constituait une des principales causes du
déclin récent et soudain de l’espèce, aussi bien en
Europe qu’en Amérique du Nord (Langham, 1971;
Nisbet, 1984); la répartition des récupérations a
même permis d’identifier certaines plages comme de
principaux sites de mortalité et certains piégeurs
comme de grands responsables de la mort des oiseaux.

L a Sterne de Dougall est une espèce d’oiseau
de mer presque cosmopolite, qu’on retrouve de
façon clairsemée dans les océans tropicaux et

tempérés, à l’exception du centre et de l’est du
Pacifique (Gochfeld et al., 1998). Elle niche
localement en Nouvelle-Écosse et sur la côte atlantique
des États-Unis, et vers le sud jusqu’au New Jersey
(Nisbet, 1984). L’espèce est considérée comme
espèce en voie de disparition (« endangered ») aux
États-Unis et comme espèce menacée au Canada
(COSEPAC, 1993).

La récupération des oiseaux bagués de 1922 à
1978 en Amérique du Nord a été analysée par
Nisbet (1984), et celle de l’Amérique du Sud, par
Hays et al. (1997). La principale aire d’hivernage de la
Sterne de Dougall est plus limitée que celle d’autres
sternes d’Amérique du Nord et se situe entre le 11° N.

Sterne de Dougall (Sterna dougallii) 072,0

1

Reprises : Sterne de Dougall
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Trois oiseaux bagués aux États-Unis ont été
repris au Canada : un au Nouveau-Brunswick
(enregistrement 2) et deux à Terre-Neuve-et-Labrador
(enregistrements 3 et 4). Si les deux récupérations
réalisées à Terre-Neuve-et-Labrador étaient
authentifiées, elles constitueraient les premiers
enregistrements de l’espèce pour la province
(Montevecchi et Tuck, 1987). Cependant, Nisbet (1984)
a douté de la fiabilité des données de baguage, en
particulier celles qui touchaient l’enregistrement 4,

parce que les oiseaux avaient été bagués dans des
colonies mixtes de Sternes pierregarins et de
Sternes de Dougall. Même si on peut distinguer les
oisillons de chaque espèce, il est possible de
commettre une erreur au moment de l’enregistrement.
La concordance entre les lieux de reprise, situés à
quelques kilomètres, semble aussi étrange. Cependant,
aucune des quelque 300000 Sternes pierregarins
baguées en Nouvelle-Angleterre n’a été récupérée à
Terre-Neuve-et-Labrador.

Sterne de Dougall

Enregistrements de reprise : Sterne de Dougall

1 0872-11874 L U 01/08/84 île de Sable, NS 43°50′N. 59°50′O. 5 mois
ARL 03 00 11/01/85 près de Georgetown, Guyana 06°40′N. 58°00′O. 4141 km S. 3°E.

2 0383-25382 J U 03/07/38 cap Cod, MA 41°40′N. 69°50′O. 2 mois
OLA 00 00 12/09/38 près de Saint-Jean, NB 45°10′N. 66°00′O. 498 km N. 37°E.

3 0353-14924 U U 06/07/35 cap Cod, MA 41°40′N. 69°50′O. 3 mois
OLA 00 00 FT/10/35 Lord’s Cove, NL 46°50′N. 55°30′O. 1277 km N. 58°E.

4 0023-43200 HY U 04/07/29 près du cap Cod, MA 41°30′N. 70°40′O. 2 ans 0 mois
Unknown 00 01 28/07/31 près de Lamaline, NL 46°50′N. 55°40′O. 1334 km N. 59°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Sterne de Dougall

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 135

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 7

Nbre total de reprises (1921-1995) 3 0 4

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 2 0 3

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 24 – 24

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 1 0 1

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 4141 – 4141

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4141 – 4141

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 – 100

% des récupérations directes 66 – 75

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 – 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Sterne de Dougall

Principaux bagueurs : IAM, ARL, MCH
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L a Guifette noire niche dans les marais
intérieurs du Canada, depuis le centre de la
Colombie-Britannique et le sud de la vallée

du Mackenzie jusque dans le sud du Québec, du
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse. Aux
États-Unis, elle niche jusqu’au Colorado et au Kansas.
Elle passe l’hiver surtout dans les eaux de la côte
pacifique, jusqu’à 100 km au large, et ce, du centre du
Mexique et vers le sud jusqu’au Pérou et le long de la
côte nord de l’Amérique du Sud jusqu’au Suriname
(Dunn et Agro, 1995).

Des quelques individus bagués au Canada,
seulement deux ont été repris : un oiseau bagué
comme individu local en Colombie-Britannique a été
signalé durant son deuxième hiver (enregistrement 1)
sur la côte pacifique du Mexique, et un autre, bagué
au Québec en août, a été repris en Floride en
septembre de la même année (enregistrement 2).
La vitesse de déplacement de ce dernier est
remarquable : il a parcouru 2 144 km en seulement
10 jours, ce qui représente une moyenne de plus de
200 km par jour.

Guifette noire (Chlidonias niger) 077,0

1

Reprises : Guifette noire
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Guifette noire

Enregistrements de reprise : Guifette noire

1 0862-90927 L U 13/07/84 Creston, BC 49°10′N. 116°30′O. 1 an 8 mois
SFU 05 01 18/03/86 Sinaloa, Mexique 24°30′N. 107°00′O. 2868 km S. 20°E.

2 0692-12066 HY U 26/08/65 lac Abitibi, QC 48°40′N. 79°20′O. 10 jours
WED 06 03 05/09/65 près de Hawthorn, FL 29°30′N. 81°50′O. 2144 km S. 7°O.

Résumé des statistiques de baguage :

Guifette noire

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 519

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 259

Nbre total de reprises (1921-1995) 2 0 2

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 2 0 2

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 20 – 20

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 2 – 2

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 2506 – 2506

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2868 – 2868

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 50 – 50

% des récupérations directes 50 – 50

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 – 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Guifette noire

Principaux bagueurs : SFU, LPBO, JKL, WED, HKBS
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L e Bec-en-ciseaux noir ne niche pas au Canada
et fréquente seulement occasionnellement la
Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick;

il est considéré comme un oiseau errant à Terre-Neuve-
et-Labrador et dans le sud-ouest du Québec, où sa
présence est habituellement associée au passage
d’ouragans.

Les reprises au Canada d’oiseaux bagués aux
États-Unis sont très semblables à celles des Mouettes
atricilles, et la présence des deux espèces au pays
résulte du passage des deux mêmes ouragans :

Helene en septembre 1958 et Gladys en octobre 1968
(Tuck, 1968). Toutes les reprises (5) de 1958 ont été
réalisées à Terre-Neuve-et-Labrador, et celles de 1968
(8), en Nouvelle-Écosse. Les oiseaux ont été bagués
au stade d’oisillon dans des colonies nicheuses du
littoral oriental des États-Unis, de la Caroline du Sud à
l’État de New York (la plupart au New Jersey [5] et
en Virginie [5]). Quatre oiseaux étaient des jeunes de
l’année, et les autres pouvaient avoir jusqu’à 6 ans et
3 mois (enregistrement 1) et avoir parcouru jusqu’à
2330 km (enregistrement 2).

Bec-en-ciseaux noir (Rynchops niger) 080,0

1

2–4

Reprises : Bec-en-ciseaux noir
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Bec-en-ciseaux noir

Enregistrements de reprise : Bec-en-ciseaux noir

1 0673-77421 L U 30/07/62 près d’Accomac, VA 37°30′N. 75°30′O. 6 ans 3 mois

FGS 05 45 ??/10/68 près de Dartmouth, NS 44°40′N. 63°10′O. 1304 km N. 48°E.

2 0514-98151 L U 02/07/57 cap Lookout, NC 34°30′N. 76°30′O. 1 an 2 mois

? 00 01 30/09/58 près de Branch, NL 46°50′N. 54°00′O. 2330 km N. 47°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Bec-en-ciseaux noir

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 13 0 13

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 13 0 13

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 75 – 75

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2330 – 2330

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 – 100

% des récupérations directes 30 – 30

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 – 0
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L’Albatros à pieds noirs niche surtout dans le
chapelet des îles Sous-le-Vent des îles
hawaïennes, et on l’observe souvent de mars

à septembre dans les eaux au large de la Colombie-
Britannique. Il est présent depuis le Pacifique Nord
jusque dans le sud de la mer de Béring, et on le voit
souvent au large de la côte pacifique du Canada
(Campbell et al., 1990a).

Les 13 reprises effectuées au Canada
concernaient des oiseaux bagués dans les lieux de

nidification des îles hawaïennes ou à proximité, et
toutes ont été réalisées au large des côtes de la
Colombie-Britannique, du sud de l’île de Vancouver
à l’île Graham (îles de la Reine-Charlotte)
(enregistrements 1 à 3).

Les Albatros ont été repris en avril (1), en juin (3),
en juillet (2), en août (2), en septembre (2), en
octobre (2) et en novembre (1). La plupart des albatros
observés en Colombie-Britannique l’ont été durant la
même période (Campbell et al., 1990a).

Albatros à pieds noirs (Phoebastria nigripes) 081,0

1

Reprises : Albatros à pieds noirs
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Albatros à pieds noirs

Enregistrements de reprise : Albatros à pieds noirs

1 0498-85585 AHY U 19/02/52 île Midway, HI 28°10′N. 177°20′O. 9 ans 8 mois
RRS 07 26 ST/10/61 près de l’île Cleland, BC 49°10′N. 126°40′O. 4868 km N. 47°E.

2 0757-77216 L U 06/03/64 île Midway, HI 28°10′N. 177°20′O. 1 an 1 mois
CSR 02 56 10/04/65 détroit de Georgia, BC 48°80′N. 123°00′O. 5120 km N. 49°E.

3 0757-36565 L U 19/06/67 îles Whale-Skate, HI 23°50′N. 166°10′O. 4 ans 5 mois
RBC 04 05 14/11/71 Whyac, BC 48°40′N. 125°00′O. 4530 km N. 42°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Albatros à pieds noirs

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 9 4 13

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 9 4 13

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 53 116 116

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 5058 4868 5058

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 88 75 84

% des récupérations directes 0 0 0

% des reprises durant les
opérations de baguage 11 0 7
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L ’Albatros de Laysan niche dans des îles du
milieu du Pacifique et, en saison internuptiale,
est présent depuis le golfe d’Alaska et vers

le sud jusqu’aux côtes de la Californie et de la
Basse-Californie. Même si on savait que l’espèce
était présente loin dans les eaux extracôtières de la
Colombie-Britannique (Godfrey, 1986), ce n’est
qu’à la fin des années 1960 que des enregistrements
ont été obtenus près des côtes, et les premières

observations dans les eaux territoriales canadiennes
ont été rapportées en 1971 (Campbell et Shepherd,
1973). Campbell et al. (1990a) ont répertorié un total
de 15 observations jusqu’en 1988. La reprise
effectuée près de l’inlet Esperanza (enregistrement 1)
constitue la première et la seule reprise de l’espèce au
Canada. Aucun individu n’ayant été bagué au Canada,
nous n’avons pas établi de carte des initiativesde
baguage.

Albatros de Laysan (Phoebastria immutabilis) 082,1

1

Reprises : Albatros de Laysan
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Albatros de Laysan

Enregistrements de reprise : Albatros de Laysan

1 0697-83671 L U 26/06/63 est de l’île Midway, HI 28°10′N. 177°10′O 4 mois
HIF 00 26 01/10/63 près de l’inlet Esperanza, BC 49°50′N. 127°50′O 4 787 km N. 46°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Albatros de Laysan

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 1 0 1

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 1 – 1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 4 0 4

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km – – –

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4787 4787

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100

–
100

% des récupérations directes 100 – 100

% des reprises durant les
opérations de baguage 0 – 0
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L ’aire de nidification du Fulmar boréal est
circumpolaire dans l’hémisphère nord et
s’étend de la Norvège et de l’archipel arctique

à l’Islande et au Groenland et à certaines parties du
Pacifique Nord. Au Canada, l’espèce niche dans de
grandes colonies très dispersées de la côte orientale
de l’île de Baffin et dans la région du détroit de Jones
et du détroit de Lancaster, aussi loin dans l’ouest que
le cap Liddon (île Devon); un nombre peu élevé de
fulmars ont récemment établi des colonies à
Terre-Neuve-et-Labrador (Hatch et Nettleship, 1998;
Stenhouse et Montevecchi, 1999).

On a signalé une seule reprise d’un Fulmar
boréal bagué dans une colonie nicheuse au Canada : il
s’agit d’un oiseau bagué au stade d’adulte dans l’île
Prince Leopold (Nunavut) et signalé 18 ans plus tard

près de l’inlet Pond, dans le nord de l’île de Baffin
(enregistrement 1). Trois oiseaux bagués ont été repris
en mer sur des bateaux de pêche dans les eaux
canadiennes, en mars (enregistrement 2) et en mai
(enregistrements 3 et 4), et tous semblaient avoir migré
considérablement vers le nord, jusqu’au Groenland et
en Islande. Un autre oiseau bagué en mer a été repris
dans le sud de l’Irlande (enregistrement 5).

De nombreuses reprises réalisées au Canada ou
dans les eaux canadiennes concernent des oiseaux
bagués au Groenland, en Islande et en Écosse. Tous les
fulmars bagués au Groenland provenaient de colonies
situées au nord de l’île Disko ou à proximité, à 70° ou
71° N., et tous ont été bagués au stade de juvénile ou
d’oisillon. Des onze oiseaux repris dans la région, deux
l’ont été au Labrador à 55° N. (enregistrements 6 et 7);

Fulmar boréal (Fulmarus glacialis) 086,0

1

2–4

5–8

Reprises : Fulmar boréal (taille des quadrilatères = 6,1°)
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sept, dans l’île de Terre-Neuve, aussi loin dans le sud
que la presqu’île Avalon; un, en Nouvelle-Écosse; un,
en mer, au large de l’île de Terre-Neuve. Huit oiseaux
ont été repris à la fin de septembre ou au début
d’octobre, et sept de ces reprises ont été effectuées
l’année du baguage. Trois autres reprises ont été
réalisées en avril, mai et septembre de l’année
suivante. Comme le premier envol des Fulmars nichant
au Groenland n’a lieu qu’en septembre, la dispersion
des jeunes après l’envol, en direction du sud, est
évidemment très rapide. Par exemple, un oiseau a
parcouru 2173 km en tout au plus 17 jours, c’est-à-dire
une moyenne de 128 km par jour (enregistrement 6).

On a repris 25 oiseaux bagués comme des
oiseaux locaux en Grande-Bretagne, surtout sur les
côtes septentrionale et occidentale de l’Écosse ou
dans diverses îles au large, notamment dans les
Orcades (5), les Shetland (7) et l’archipel St. Kilda (5).
La plupart des reprises ont été réalisées dans les eaux
de Terre-Neuve (enregistrement 8), la reprise la plus
méridionale ayant été effectuée en mer au large du cap
Sable (Nouvelle-Écosse) (enregistrement 9). La reprise
la plus septentrionale concernait un seul oiseau capturé
au large des côtes du Labrador à 56°25’ N.

Deux oiseaux bagués en Islande, qui provenaient
de la côte ouest au nord de Reykjavik, ont été repris

dans les eaux canadiennes : l’un dans le golfe du
Saint-Laurent (enregistrement 10), et l’autre, dans la
baie Notre-Dame (Terre-Neuve-et-Labrador); à
l’inverse, un oiseau bagué en mer au large du Labrador
a été repris en Islande (enregistrement 4).

La concentration d’oiseaux bagués à l’étranger et
repris aux environs de Terre-Neuve-et-Labrador
correspond sans doute à la répartition des navires de
pêche, la plupart des oiseaux ayant été repris
accidentellement ou délibérément à bord des navires.
Les reprises d’oiseaux bagués en Grande-Bretagne
étaient les plus fréquentes dans les années 1950 et
1960 (16) et ont diminué dans les années 1970 (5) et
1980 (4). Une seule reprise a été signalée dans les
années 1990. Toutefois, comme le baguage des
Fulmars en Grande-Bretagne a atteint un point
culminant dans les années 1980, on pourrait expliquer
le déclin du nombre de reprises par la diminution d’un
type de pêche qui effectuait des reprises d’oiseaux
(Wernham et al., 2002). Le temps écoulé entre le
baguage et la reprise d’oiseaux bagués en Europe se
situait entre 4 mois et 4 ans. Cependant, même dans le
dernier cas, l’oiseau était sans doute trop jeune pour
nicher. Il est probable que la plupart des oiseaux
européens repris dans les eaux canadiennes n’avaient
pas atteint l’âge de nicher (Brown et al., 1975).

Fulmar boréal
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Enregistrements de reprise : Fulmar boréal

1 0756-16013 AHY U 05/07/75 île Prince Leopold, NU 74°00′N. 90°00′O. 18 ans 0 mois
DNN 05 00 21/07/93 près de l’inlet Pond, NU 72°40′N. 77°50′O. 415 km S. 75°E.

2 0526-17256 U U 00/03/53 en mer, bancs de Terre-Neuve 44°30′N. 53°20′O. 6 ans 7 mois
LMT 00 26 08/10/59 Godthaab, Groenland 64°00′N. 52°50′O. 2170 km N. 1°E.

3 0726-57016 AHY U 17/05/69 en mer au large du Labrador, NL 53°30′N. 52°40′O. 2 ans 11 mois
RGB 05 01 22/04/72 île Disko, Groenland 71°00′N. 52°10′O. 1948 km N. 1°E.

4 0726-57048 AHY U 07/05/70 en mer au large du Labrador, NL 53°30′N. 52°30′O. 1 an 10 mois
RGB 08 89 15/03/72 Heimaey, îles Westmann, Islande 63°20′N. 20°10′O. 2146 km N. 47°E.

5 408578 U U 02/07/71 en mer au large du Labrador, NL 60°15′N. 61°04′O. 3 ans 9 mois
? ? ? 31/05/75 Great Saltee, Wexford, Irlande 52°07′N. 06°35′O. 3387 km S. 79°E.

6 424650 HY U 13/09/65 Igdlorssuit, Groenland 71°05′N. 53°25′O. 17 jours
Danemark 00 00 30/09/65 baie Noddy, NL 51°35′N. 55°30′O. 2173 km S. 4°O.

7 452609 HY U 09/09/55 Sagdleq, Groenland 70°55′N. 52°08′O. ~ 21 jours
Danemark 00 05 99/09/55 baie Kaipokok, NL 55°00′N. 60°00′O. 1812 km S. 16°O.

8 371622 L U 19/08/55 Gairsay, Orcades, Écosse 59°05′N. 02°57′O. 1 an 7 mois
UK 00 26 15/03/57 banc de Saint-Pierre, NL 45°54′N. 55°17′O. 3799 km S. 67°O.

9 14575 L U 19/07/71 île Fair, Shetland, Écosse 59°30′N. 01°36′O. 4 mois
UK 00 26 15/11/71 en mer, au sud du cap Sable, NS 43°36′N. 65°18′O. 4868 km S. 68°O.

10 511634 AHY U 04/09/69 Laugagerdisskoli, Islande 64°49′N. 22°26′O. 1 an 0 mois
Islande 02 28 12/09/70 Ramea, NL 47°33′N. 57°23′O. 2827 km S. 64°O.
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Fulmar boréal

Résumé des statistiques de baguage :

Fulmar boréal

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 495

Nbre de reprises par 1 000 baguages
(1955-1995) 1

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 1 47

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 38

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – 216 216

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 1 1

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – 414 414

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4868 2827 4868

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 100 100

% des récupérations directes – 0 33

% des reprises durant les opérations
de baguage – 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Fulmar boréal

Principaux bagueurs : DNN, MUN
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L e Puffin majeur est réputé nicher seulement
dans les archipels Gough et Tristan da Cunha
de l’Atlantique Sud. En avril, soit à la fin

de l’été austral, les oiseaux quittent les lieux de
nidification, se dirigent vers le nord-ouest et atteignent
les eaux canadiennes en mai ou en juin. Ils sont
abondants depuis le golfe du Maine jusqu’aux bancs
de Terre-Neuve de la fin de mai à septembre (Brown,
1986). Plus tard durant l’été boréal, les Puffins migrent
vers la mer du Labrador et le sud du Groenland, puis
traversent l’Atlantique Nord vers l’est; ils regagnent
les lieux de nidification situés dans le sud entre la fin
d’août et octobre (Palmer, 1976; Brown, 1986).

Au Canada, le baguage des Puffins majeurs a été
effectué en mer, au large des côtes du Nouveau-
Brunswick, par la capture d’oiseaux adultes à bord de

bateaux en juillet ou en août. Vu l’éloignement des
lieux de nidification et le nombre extrêmement élevé
d’oiseaux, il n’est pas étonnant qu’aucune reprise n’ait
été signalée dans les colonies nicheuses. Cependant,
un oiseau a été capturé dans un engin de pêche dans
l’Atlantique Sud, au sud des lieux de nidification,
mais sans doute à l’intérieur de l’aire d’alimentation
de la population nicheuse (enregistrement 1, non
cartographié). Cette reprise, à un peu plus de 12000 km
du lieu de baguage, constitue une des reprises les plus
éloignées pour un oiseau de mer du Canada.

Quatre reprises concernaient des oiseaux capturés
en mer au large de Terre-Neuve (enregistrements 2
et 3). Trois oiseaux ont été repris durant l’année du
baguage bien à l’est du lieu de baguage, dans le centre
de l’Atlantique; au cours des années suivantes, trois

Puffin majeur (Puffinus gravis) 089,0

1

Reprises : Puffin majeur
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autres reprises réalisées en mer, au large du sud-ouest
de la Grande-Bretagne en octobre et en novembre
(enregistrements 4 et 5), témoignent de la migration
des oiseaux vers l’est à la fin de l’été. Un oiseau bagué
au Nouveau-Brunswick en juillet a été repris en juin
trois ans plus tard (enregistrement 6) au cap Hatteras
(Caroline du Nord); cette reprise est conforme aux
modèles migratoires établis d’après des observations
d’oiseaux en mer; les oiseaux s’approchent de la côte
est des États-Unis avant de migrer vers le nord
jusque dans les eaux terre-neuviennes (Brown, 1986).

Hagen (1952, dans Palmer, 1976) a signalé que deux
reprises d’oiseaux bagués dans les lieux de nidification
durant la saison de nidification précédente avaient été
réalisées en juin et en août 1938 au large de la côte est
de Terre-Neuve, mais ces enregistrements ne sont pas
consignés dans la base de données. Sachant que
l’espèce a un comportement fortement pélagique, le
taux de reprise de 1,6 % pour les oiseaux bagués au
Canada est étonnamment élevé et reflète peut-être la
tendance qu’ont les Puffins majeurs de se prendre dans
les engins de pêche.

Puffin majeur
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Enregistrements de reprise : Puffin majeur

1 0756-12207 U U 18/07/72 au sud-est de Whitehead, NB 44°30′N. 66°30′O. 1 an 3 mois
CEH 05 26 99/10/73 en mer, Atlantique Sud 49°50′S. 06°20′O. 12007 km S. 36°E.

2 0626-32634 AHY U 22/07/65 au sud-sud-ouest de Grand Manan, NB 44°10′N. 67°00′O. 4 ans 1 mois
CEH 05 13 05/08/69 en mer, au sud-est de Shoal Banks, NL 40°30′N. 50°00′O. 1450 km S. 77°E.

3 0666-81887 AHY U 28/07/69 au large de l’île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 1 an 2 mois
CEH 03 26 07/09/70 en mer, bancs de Terre-Neuve 46°30′N. 52°00′O. 1 160 km N. 82°E.

4 0626-32638 AHY U 22/07/65 au sud-sud-ouest de Grand Manan, NB 44°10′N. 67°00′O. 2 ans 4 mois
CEH 02 28 14/11/67 en mer, au large du sud de l’Irlande 50°20′N. 08°30′O. 4357 km N. 60°E.

5 0075-61220 U U 18/07/72 au large de l’île Kent, NB 44°30′N. 66°30′O. 1 an 3 mois
CEH 00 97 15/10/73 en mer, au large des îles Sorlignes, Grande-Bretagne 49°40′N. 06°30′O. 4462 km N. 61°E.

6 0756-12244 U U 18/07/72 près de White Head, NB 44°30′N. 66°30′O. 2 ans 11 mois
CEH 05 00 27/06/75 en mer, au large du cap Hatteras, NC 35°10′N. 75°40′N. 1295 km S. 44°O.
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Puffin majeur

Résumé des statistiques de baguage :

Puffin majeur

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 544

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 16

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 4 9

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – 49 84

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 4 9

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – 2054 3491

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) – 4357 12007

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 75 88

% des récupérations directes – 0 0

% des reprises durant les opérations
de baguage – 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Puffin majeur

Principaux bagueurs : BC
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L a sous-espèce nominative du Puffin des
Anglais niche dans l’est de l’Atlantique Nord,
de l’Islande aux îles Britanniques, jusqu’aux

Açores et à Madère. Récemment, la nidification de
l’espèce a été confirmée au Massachusetts et à
Terre-Neuve-et-Labrador (Storey et Lien, 1985).
Après la saison de nidification, les oiseaux des
colonies européennes migrent rapidement vers l’aire
d’hivernage située dans le sud-ouest de l’Atlantique,
au large des côtes sud-américaines, entre 10° et 50° S.
(Harrison, 1983). Relativement peu d’oiseaux
retournent dans leur région natale au cours de leurs
deux premières années de vie (ils ne nichent pas avant
l’âge de 5 ans [Brooke, 1990]). Il semblerait que les
Puffins se dispersent davantage après leur premier
hiver et qu’ils sont présents l’été dans le nord-ouest
de l’Atlantique.

Quelques Puffins des Anglais ont été bagués au
Canada : toutes les reprises ont été effectuées dans
l’île Middle Lawn, au large de la péninsule Burin
(Terre-Neuve-et-Labrador). Trois reprises ont été
signalées : deux au même endroit, et une autre,
l’été suivant, à l’extrémité nord de la baie Trinity
(enregistrement 1). Tous les oiseaux bagués étaient
des adultes.

Seize Puffins des Anglais bagués en Grande-
Bretagne ont été repris au Canada ou dans les eaux
canadiennes (enregistrements 2 à 5). Tous, sauf un,
avaient été bagués au stade d’oisillon dans les colonies
très étudiées des îles Skokholm et Skomer, au large de
la côte de Dyfed (pays de Galles) : les puffins avaient
été bagués entre le 26 août et le 22 septembre, au
moment où les jeunes oiseaux sortaient de leurs terriers

Puffin des Anglais (Puffinus puffinus) 090,0

1

2–4

Reprises : Puffin des Anglais
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et qu’il était possible de les capturer à la surface. Les
dates de reprise se situaient entre la fin de juin et août,
et trois autres oiseaux ont été repris en septembre, un
en avril et un en novembre; neuf reprises ont été
réalisées l’été suivant l’année du baguage, deux au
cours de l’année suivante et deux autres plus de cinq

ans après le baguage. Aucun Puffin n’a été repris
l’année du baguage, ce qui indique que les oiseaux
migrent directement vers le sud après avoir quitté la
colonie nicheuse. Une reprise, effectuée en juillet,
concernait un oiseau bagué dans les îles Westman
(Islande) (enregistrement 6).

Puffin des Anglais

Enregistrements de reprise : Puffin des Anglais

1 0564-39242 AHY U 15/07/77 île Middle Lawn, NL 46°50′N. 55°30′O. 1 an 0 mois
MUN 05 01 10/07/78 près de Catalina, NL 48°30′N. 53°00′O. 263 km N. 44°E.

2 FS 56623 L U 31/08/72 île Skomer, Dyfed, pays de Galles 51°44′N. 05°19′O. 8 ans 8 mois
UK 00 01 12/04/81 Lawn Harbour, NL 46°56′N. 55°32′O. 3671 km S. 82°O.

3 EC 69450 L U 30/08/65 île Skokholm, Dyfed, pays de Galles 51°42′N. 05°16′O. 11 mois
UK 00 01 10/08/66 baie Bonavista, NL 49°00′N. 53°30′O. 3431 km S. 85°O.

4 ED 65710 L U 29/08/68 île Skokholm, pays de Galles 51°42′N. 05°18′O. 9 mois
UK 00 00 23/06/69 au sud de l’île de Sable, NS 43°48′N. 60°00′O. 4168 km S. 78°O.

5 ED 73608 L U 31/08/69 île Skokholm, pays de Galles 51°42′N. 05°16′O. 11 mois
UK 00 97 20/07/70 près de Halifax, NS 44°30′N. 63°40′O. 4303 km N. 77°O.

6 40727 U U 14/09/72 îles Westman, Islande 63°20′N. 20°10′O. 3 ans 10 mois
Islande 00 97 30/07/76 en mer, à l’est de St. John’s, NL 47°00′N. 52°50′O. 2708 km S. 63°O.

Résumé des statistiques de baguage :

Puffin des Anglais

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 167

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 17

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 3 21
Nbre de reprises de bagues posées

à l’étranger 0 0 18

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) – 46 104

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 1 1

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – 263 263

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) – 263 4302

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) – 100 100

% des récupérations directes – 0 0
% des reprises durant les opérations

de baguage – 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Puffin des Anglais

Principaux bagueurs : MUN
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Seulement un petit nombre d’oiseaux ont été
bagués au Canada; il s’agit surtout d’adultes capturés
dans les filets japonais dans des colonies nicheuses.
Aucun individu bagué au Canada n’a été repris.
L’unique reprise concernait un oiseau bagué au stade
d’adulte dans l’État de Washington qui a été capturé
et remis en liberté 5 ans plus tard dans l’île de
Vancouver, à seulement 61 km du lieu de baguage.
Puisque cet oiseau avait parcouru moins de 100 km
lorsqu’il a été repris, aucune carte de reprise n’a été
incluse pour cette espèce.

L ’Océanite à queue fourchue niche dans toutes
les îles du Pacifique Nord, depuis le nord de
la Californie jusqu’aux îles Kuril (Russie), en

passant par la Colombie-Britannique et le golfe
d’Alaska. Au Canada, l’espèce niche dans des îles
au large de la côte ouest de l’île de Vancouver, dans
le bassin Reine-Charlotte et près des côtes sud-est et
ouest de Haida Gwaii (îles de la Reine-Charlotte)
(Campbell et al., 1990a). À l’hiver, les Océanites se
dispersent dans l’ensemble du Pacifique Nord
(Ainley, 1984).

Océanite à queue fourchue (Oceanodroma furcata) 105,0

Enregistrements de reprise : Océanite à queue fourchue

1 1151-26190 ASY U 09/05/82 près du cap Flattery, WA 48°20′N. 124°40′O. 5 ans 2 mois

PDB 07 89 29/07/87 près de Tofino, BC 48°50′N. 125°00′O. 60 km N. 24°O.
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Océanite à queue fourchue

Résumé des statistiques de baguage :

Océanite à queue fourchue

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 457

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 0

Nbre total de reprises (1921-1995) 0 1 1

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 1

1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois)

- 62 62

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km

0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km

- - -

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km)

- 60 60

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts)

- 0 0

% des récupérations directes - 0 0

% des reprises durant les opérations
de baguage

- 100 100

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiative de baguage :

Océanite à queue fourchue

Principaux bagueurs : AJG, UBC, CWSPYR
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L ’Océanite cul-blanc niche sur les côtes
pacifique et atlantique. Dans l’ouest, il niche
dans les îles côtières de la Colombie-

Britannique, et dans l’est, dans des milieux semblables
depuis le sud du Labrador et l’île de Terre-Neuve
jusqu’au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse;
quelques colonies sont présentes dans le golfe du Saint-
Laurent (Huntington et al., 1996). On a estimé que la
colonie de l’île Baccalieu (Terre-Neuve-et-Labrador)
était constituée de 3 millions de couples nicheurs – ce
qui en fait probablement la plus grande colonie au
monde (Sklepkovitch et Montevecchi, 1989). L’espèce
hiverne principalement dans la zone tropicale des
océans Atlantique et Pacifique. À l’automne, beaucoup
d’individus du nord-ouest de l’Atlantique migrent sans
doute vers les eaux européennes, le nombre d’oiseaux
dans cette région au début de l’hiver dépassant

largement les effectifs des populations nicheuses
locales (Huntington et al., 1996).

La plupart des oiseaux ont été bagués dans des
colonies nicheuses de l’île Kent (Nouveau-Brunswick)
et des îles de la baie Witless (Terre-Neuve-et-Labrador).
La majeure partie des reprises concernaient des oiseaux
bagués et recapturés dans les colonies nicheuses. Les
oiseaux de l’île Kent (la majorité) font actuellement
l’objet d’une étude à long terme (Huntington et al.,
1996). Morse et Buchheister (1977) ont décrit des
travaux semblables menés sur une plus courte période
sur la même population d’oiseaux dans le Maine.

De nombreux oiseaux bagués dans l’île Kent
et repris ailleurs ont fait l’objet d’un traitement
particulier, qui comprenait notamment leur déplacement
avant leur remise en liberté. Ainsi, certains ont été

Océanite cul-blanc (Oceanodroma leucorhoa) 106,0
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déplacés aussi loin qu’en Écosse. Les reprises
d’oiseaux déplacés de manière artificielle dans le cadre
d’expériences sur le retour (homing) et la translocation
n’ont été ajoutées au présent compte rendu. Néanmoins,
certaines reprises réalisées durant l’été semblent
indiquer un déplacement entre des colonies
(enregistrements 1 et 2). Deux oiseaux ont été repris à
l’hiver en Europe : un en Espagne (enregistrement 3) et
un autre dans l’ouest de la France (enregistrement 4).
Ces reprises appuient l’idée selon laquelle il y aurait
une migration vers l’est à l’automne. Cependant, la
reprise en avril à Trinidad d’un oiseau de l’année laisse
penser que certains individus se dispersent vers le sud
(enregistrement 5). La reprise de quelques oiseaux en
mer dans l’Atlantique (enregistrements 6 et 7) confirme
la tendance qu’ont les Océanites cul-blanc à se poser à
bord des bateaux de pêche; l’oiseau visé par

l’enregistrement 7 a parcouru une distance
particulièrement grande puisqu’il a été repris dans
l’Atlantique Sud, à environ 1300 km à l’ouest de
Sainte-Helena.

De nombreuses reprises concernaient des
océanites retournant durant de nombreuses années au
même site de nidification, notamment des individus
recapturés plus de 10 ans après le baguage; on devine
donc une remarquable durée de vie pour un oiseau
de mer de la taille d’un moineau. Le record actuel
de longévité touche un oiseau bagué au stade d’adulte
dans l’île Kent et recapturé au même endroit près
de 26 ans plus tard (enregistrement 8); il s’agit
cependant d’un individu relativement jeune puisque
Huntington et al. (1996) ont signalé au même endroit
un oiseau âgé de plus de 36 ans.

Océanite cul-blanc
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Reprises (à l’extérieur de l’Amérique du Nord) : Océanite cul-blanc



146

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Océanite cul-blanc

1 0311-09098 AHY U 17/07/65 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 3 ans 0 mois

BC 03 00 02/07/68 île de Sable, NS 43°50′N. 59°50′O. 551 km S. 85°E.

2 1251-51359 ASY U 10/07/81 île Cape Sable, NS 43°20′N. 65°40′O. 1 an 11 mois

RRA 07 09 17/06/83 en mer, golfe du Maine 43°50′N. 68°00′O. 196 km N. 73°O.

3 0311-03136 L U 15/08/62 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 5 mois

BC 00 00 09/01/63 près de Huelva, Espagne 37°10′N. 06°50′E. 4910 km S. 81°E.

4 1111-26037 ATY U 13/07/86 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 1 an 6 mois

BC 05 00 12/01/88 Loire-Atlantique, France 47°10′N. 01°30′O. 4913 km N. 62°E.

5 1251-68406 HY U 29/10/81 près de Clark’s Harbour, NS 43°20′N. 65°40′O. 6 mois

RRA 05 00 22/04/82 Trinidad, Petites Antilles 10°20′N. 61°00′O. 3701 km S. 8°E.

6 0311-02991 L U 14/08/62 baie Witless, NL 47°10′N. 52°40′O. 3 ans 0 mois

BC 05 00 31/08/65 en mer, à l’est des Grands Bancs de Terre-Neuve 45°20′N. 47°30′O. 447 km S. 65°E.

7 1111-04195 L U 14/10/70 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 5 mois

BC 06 03 02/03/71 en mer, dans l’Atlantique Sud 14°20′S. 17°40′O. 5697 km S. 70°E.

8 0261-80407 AHY M 20/07/57 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 25 ans 11 mois

BC 08 99 25/06/83 île Kent, NB 44°30′N. 66°40′O. 0 km
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Océanite cul-blanc

Résumé des statistiques de baguage :

Océanite cul-blanc

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 67831

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 16

Nbre total de reprises (1921-1995) 41 1236 1279

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 4 4

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 190 311 311

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 13 55 68

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1153 982 1014

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 5697 4913 5697

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 24 1 2

% des récupérations directes 19 2 2

% des reprises durant les opérations
de baguage 41 46 46

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Océanite cul-blanc

Principaux bagueurs : BC, NSDNR, CKC, LMT, MUN
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L e Fou de Bassan nichait dans le passé dans
seulement six colonies en Amérique du Nord,
situées dans le golfe du Saint-Laurent ou au

large de l’île de Terre-Neuve, mais un couple a niché
récemment au Nouveau-Brunswick (Corrigan et
Diamond, 2001); plus de 50 % de la population
nord-américaine niche dans l’île Bonaventure (Québec)
(Chapdelaine et Brousseau, 1992). Les colonies ont
considérablement crû depuis les années 1930, à
l’exception d’une période des années 1960 durant
laquelle la population de l’île Bonaventure a subi un
déclin qui résultait de la pollution par les pesticides
(Chapdelaine et al., 1987). Les Fous de Bassan
hivernent principalement au large des côtes de la Floride
et le nord du golfe du Mexique à l’ouest du Texas.

La quasi-totalité des Fous de Bassan bagués
jusque dans les années 1970 l’ont été au stade
d’oisillon dans l’île Bonaventure; depuis, le nombre
de baguages a diminué au Québec, mais un très grand
nombre d’oiseaux ont été bagués à Terre-Neuve-et-
Labrador. Parmi plus de 11 000 oiseaux bagués dans
l’île Bonaventure de 1922 à 1971, 417 oiseaux
récupérés jusqu’en octobre 1971 ont été analysés par
Moisan et Scherrer (1973), dont les travaux sont à la
base du présent compte rendu.

À l’automne, les oiseaux de toutes les classes
d’âge migrent vers le sud en longeant la côte
atlantique, à une vitesse de 24 à 32 km par jour.
Les juvéniles (jeunes de l’année) et les immatures
(âgés de 1 à 4 ans) atteignent le golfe du Mexique en

Fou de Bassan (Morus bassanus) 117,0
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janvier, mais la plupart des reprises (69 %) effectuées
au Texas (17, enregistrement 1), au Mississippi
(6, enregistrement 2), en Louisiane (5, enregistrement 3)
et en Alabama (4, enregistrement 4) ont été signalées
de mars à mai. En général, les adultes (âgés d’au
moins 5 ans) ne dépassent pas la côte est de la Floride.
La migration printanière commence en février pour les
adultes, mais pas avant le début de mars pour les
immatures et pas avant avril pour les juvéniles. Les
adultes gagnent les lieux de nidification à la mi-avril,
soit avant l’arrivée du beau temps et des abondantes
réserves de poissons, alors que les jeunes arrivent
après. Le retour printanier – à un rythme de 56 à
112 km par jour – s’effectue un peu plus rapidement
que la migration automnale.

La majorité des reprises signalées dans le
nord-est des États-Unis (52 % : Massachusetts, 17;
New Jersey, 21; New York, 10) ont été réalisées à
l’automne (de septembre à novembre), tandis que le
pic des reprises dans les Carolines (56) et en Virginie
(12, enregistrement 5) a été atteint de mars à mai
(49 %). Ces données laissent croire que les haltes
migratoires et les voies de migration peuvent être
quelque peu différentes au printemps et à l’automne.
La plupart des reprises hivernales (de décembre à
février, n = 83) ont été réalisées en Floride (71 %,
enregistrement 6) et dans les Carolines (20 %).

Même si de grands nombres de Fous de Bassan
empruntent de toute évidence le détroit de Floride
(dont la partie la plus étroite est de 60 km), le premier

Fou de Bassan
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enregistrement dans les Antilles, y compris les Bahamas
(dans les îles Berry, au sud de Grand Bahama), a été
réalisé en 1984 seulement (Bond, 1985). En
conséquence, la reprise d’un oiseau dans l’île Grand
Bahama en 1969 (enregistrement 7) constitue le premier
enregistrement de l’espèce dans la région. Compte tenu
du nombre élevé de récupérations effectuées en Floride
et plus à l’ouest, dans le golfe du Mexique, l’absence de
reprises dans les Bahamas indique que les Fous longent
la côte floridienne d’assez près durant leur déplacement
vers le sud.

Six reprises ont été réalisées dans l’est de
l’Atlantique. La reprise d’un oiseau dans sa troisième
année près de Cabo de Penas (Espagne)
(enregistrement 8) est remarquable, les nombreuses
récupérations dans cette région concernant des oiseaux
bagués dans des colonies situées en Écosse (Wernham
et al., 2002); cette reprise constituerait ainsi le premier
signe d’un contact entre les populations du Nouveau
Monde et celles de l’Ancien Monde. Par la suite, on a
signalé la récupération en novembre d’un autre oiseau
dans sa troisième année en Espagne ainsi que deux

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Fou de Bassan

1 0518-10590 L U 12/09/60 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 4 mois
JEP 00 00 14/01/61 Bayview Gun Club, TX 26°00′N. 97°10′O. 3799 km S. 61°O.

2 0518-10511 L U 10/09/60 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 6 mois
JEP 00 00 MT/03/61 Mississippi 30°20′N. 89°00′O. 2916 km S. 55°O.

3 0768-15602 L U 25/08/87 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 11 mois
WAM 05 28 24/07/88 Louisiane 29°10′N. 90°10′O. 3855 km S. 68°O.

4 0588-75862 L U 10/08/82 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 4 mois
WAM 05 00 19/12/82 Alabama 30°10′N. 87°30′O. 3597 km S. 66°O.

5 0498-86563 L U 14/08/52 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 8 ans 8 mois
JEP 00 00 08/04/61 Virginie 36°50′N. 75°50′O. 1608 km S. 40°O.

6 0528-82908 L U 19/09/62 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 6 mois
JEP 00 00 31/03/63 Floride 30°20′N. 87°10′O. 2807 km S. 52°O.

7 0509-47396 L U 07/09/68 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 7 mois
AR 00 07 27/04/69 île Grand Bahama, Antilles 26°30′N. 78°30′O. 2738 km S. 33°O.

8 0508-00379 L U 09/09/67 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 3 ans 2 mois
JMP 05 26 30/11/70 Cabo de Penas, Espagne 43°30′N. 05°40′O. 446 km N. 74°E.

9 0638-73693 L U 19/08/84 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 3 mois
WAM 05 00 15/11/84 près de Lisbonne, Portugal 38°40′N. 09°20′O. 3648 km S. 87°E.

10 0748-54848 ATY U 20/08/88 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 3 mois
WAM 05 28 19/11/88 au sud de Casablanca, Maroc 33°10′N. 08°30′O. 4079 km S. 80°E.

11 0678-27313 L U 06/08/79 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 2 mois
WAM 07 28 25/10/79 en mer, au large du Maroc 32°40′N. 16°50′O. 3 534 km S. 71°E.

12 0638-73634 L U 19/08/84 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 3 ans 7 mois
WAM 03 23 LT/03/88 près de Westport, Irlande 53°50′N. 09°30′O. 2996 km N. 64°E.

13 0638-73740 L U 19/08/84 île Funk, NL 49°40′N. 53°10′O. 6 ans 9 mois
WAM 03 26 15/05/91 île Flatey, Islande 66°10′N. 17°50′O. 2717 km N. 34°E.

14 0006-62368 L U 06/08/29 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. ~ 20 ans
WMD 00 00 ??/??/49 près de Gaborouse, NS 45°40′N. 60°10′O. 436 km S. 54°E.

15 0578-67373 L U 11/09/66 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 25 ans 10 mois
WMD 05 00 25/07/92 île Bonaventure, QC 48°30′N. 64°10′O. 0 km
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reprises d’oiseaux de l’année au Portugal
(enregistrement 9), une reprise en novembre d’un
oiseau de l’année au Maroc (enregistrement 10) et une
reprise en mer d’un oiseau de l’année au large du
Maroc en octobre (enregistrement 11). Dans les
colonies canadiennes, comme les jeunes oiseaux
n’atteignent pas l’âge de l’envol avant septembre,
l’oiseau repris au large du Maroc en octobre a traversé
l’Atlantique très rapidement. Les enregistrements au
large du nord-ouest de l’Afrique ont été réalisés dans
l’aire d’hivernage habituelle de la population
européenne de Fous de Bassan (Perrins et Snow,
1998).

Un oiseau dans sa quatrième année a été repris
dans l’ouest de l’Irlande en mars (enregistrement 12),
et un oiseau en âge de nicher (dans sa septième année),
en Islande en mai (enregistrement 13). D’après ces
deux enregistrements, certains oiseaux de l’ouest de

l’Atlantique pourraient s’établir dans des colonies
nicheuses de l’est de l’Atlantique.

Plusieurs récupérations ont été effectuées dans le
bassin des Grands Lacs; même si le Fou de Bassan est
considéré un oiseau errant dans la région des lacs
Ontario et Érié, on ne peut pas éliminer la possibilité
d’une erreur dans le signalement des bagues utilisées
pour la Bernache du Canada (Branta canadensis) parce
que la plupart des récupérations n’ont pas été
suffisamment authentifiées par le chercheur d’oiseaux.
Ces reprises ont donc été exclues des cartes des
reprises.

Le record de longévité en Amérique du Nord
était détenu par un oiseau bagué dans l’île Bonaventure
et repris en Nouvelle-Écosse à l’âge de 20 ans
(enregistrement 14) (Clapp et al., 1982), mais un autre
oiseau bagué dans la même île a dépassé de 5 ans et
10 mois le record établi (enregistrement 15).

Fou de Bassan

Résumé des statistiques de baguage :

Fou de Bassan
1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Fou de Bassan

Principaux bagueurs : JMP, MUN, JB, JEP, AR

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 13312

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 57

Nbre total de reprises (1921-1995) 703 124 837

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 310 195 310

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 624 99 732

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1232 681 1154

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4584 4463 4584

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 91 87 90

% des récupérations directes 22 2 19

% des reprises durant les
opérations de baguage 3 11 5
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L e Grand Cormoran niche localement dans les
provinces de l’Atlantique et le sud du Québec
(golfe du Saint-Laurent); il hiverne vers le sud

jusqu’en Caroline du Sud, errant également vers le sud
jusqu’à la Floride, en Louisiane, et à l’intérieur des
terres jusqu’au lac Ontario et la Virginie-Occidentale
(Hatch et al., 2000). La plupart des baguages ont été
effectués dans deux secteurs du golfe du Saint-Laurent,
soit sur la rive nord de 1931 à 1940 et dans l’Île-du-
Prince-Édouard après 1971; toutes les reprises réalisées
avant 1975, sauf 12, concernent le dernier secteur, et
plus de la moitié ont été effectuées dans les Maritimes.

Quarante-quatre reprises ont été réalisées
aux États-Unis, la plupart dans le Maine
(27, enregistrements 1 et 2), au Massachusetts
(10, enregistrements 3 et 4) et au Rhode Island
(4, enregistrement 5). La reprise d’un oiseau en
Floride (enregistrement 6), d’un autre en Caroline du
Sud (enregistrement 7) et d’un troisième en Virginie
(enregistrement 8) sont d’un intérêt peu commun
parce que l’espèce n’est présente dans ces États que
de manière occasionnelle. Une autre reprise, effectuée
loin en aval du Saint-Laurent (enregistrement 9),
montre peut-être la voie qu’empruntent les oiseaux

Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) 119,0
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errants qui semblent de plus en plus fréquents ces
dernières années dans la région du lac Ontario. Les
déplacements seraient plus longs pour les jeunes de
l’année que pour les oiseaux plus âgés.

L’abattage est la cause de mortalité la plus
commune (45 % de jeunes de l’année, 33 % d’oiseaux
plus âgés), mais une grande partie des reprises
réalisées récemment sont liées à la tendance des
Grands Cormorans à s’enchevêtrer dans les filets de
pêche. La plupart des récupérations ont été effectuées
en octobre et novembre, et il s’agissait surtout
d’oiseaux de l’année. Durant le premier été, aucun

oiseau de l’année n’a été trouvé dans un rayon de
100 km des colonies natales, mais la reprise de deux
oiseaux du même âge provenant de colonies autres
que des colonies natales laissent entrevoir un certain
échange entre les colonies. Un oiseau âgé de 5 ans
repris en juillet dans le Maine pourrait avoir niché
dans cet État (enregistrement 2).

Un oiseau bagué au cap Whittle (Québec) en
1937 et repris au cap Breton à l’automne de sa
15e année (enregistrement 10) détient le record de
longévité pour l’espèce en Amérique du Nord
(Clapp et al., 1982).

Grand Cormoran
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Enregistrements de reprise : Grand Cormoran

1 0027-20543 U U 07/07/32 cap Whittle, QC 50°10′N. 60°00′O. 4 mois

HFL 00 00 ??/11/32 Brigham’s Cove, ME 43°50′N. 69°50′O. 1022 km S. 57°O.

2 0628-79057 L U 21/06/74 est de l’Île-du-Prince-Édouard 46°10′N. 62°20′O. 5 ans 1 mois

PEIFW 02 98 23/07/79 près de Bangor, ME 44°40′N. 68°40′O. 522 km S. 74°O.

3 0027-20484 U U 13/07/33 cap Whittle, QC 50°10′N. 60°00′O. 4 mois

HFL 00 00 07/11/33 Barney’s Joy Beach, MA 41°30′N. 70°50′O. 1273 km S. 45°O.

4 0678-28370 L U 12/06/78 est de l’Île-du-Prince-Édouard 46°10′N. 62°20′O. 10 ans 9 mois

PEIFW 05 00 02/03/89 près de Quincy, MA 42°10′N. 70°50′O. 811 km S. 60°O.

5 0378-01981 U U 30/06/38 îles Sainte-Marie, QC 50°10′N. 59°30′O. 8 ans 10 mois

HFL 00 00 06/04/47 Common Fence Point, RI 41°30′N. 71°10′O. 1315 km S. 53°O.

6 0027-08212 U U 25/07/30 cap Whittle, QC 50°10′N. 60°00′O. 5 mois

HFL 00 01 05/12/30 11 km au nord de Gulf Hammock, FL 29°20′N. 82°40′O. 2998 km S. 48°O.

7 0638-71549 L U 16/06/75 à l’est de Georgetown, PE 46°10′N. 62°20′O. –

PEIFW 00 00 ??/??/75 près de Ruffin, SC 32°50′N. 80°40′O. 2155 km S. 53°O.

8 0408-10420 U U 03/07/40 cap Whittle, QC 50°10′N. 60°00′O. 5 mois

HFL 00 01 27/12/40 Virginie 38°90′N. 77°90′O. 1867 km S. 59°O.

9 0378-01166 U U 04/08/39 cap Whittle, QC 50°10′N. 60°00′O. 3 mois

HFL 00 01 15/11/39 Napierville, QC 45°10′N. 73°20′O. 1138 km S. 69°O.

10 0378-01919 L U 10/07/37 cap Whittle, QC 50°10′N. 60°00′O. 14 ans 4 mois

HFL 00 01 Fall/51 Englishtown, cap Breton, NS 46°10′N. 60°30′O. 445 km S. 7°O.
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Grand Cormoran

Résumé des statistiques de baguage :

Grand Cormoran

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 686

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 74

Nbre total de reprises (1921-1995) 150 4 179

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 172 95 172

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 144 3 170

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 609 645 622

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 2998 869 2998

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 98 100 98

% des récupérations directes 54 25 57

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Grand Cormoran

Principaux bagueurs : PEIFW, GH, CKC, NSDNR
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L e Cormoran à aigrettes niche à l’intérieur des
terres, dans des lacs et des rivières d’eau
douce, de l’est de l’Alberta au fleuve Saint-

Laurent, en passant par le sud de la Saskatchewan, du
Manitoba et de l’Ontario, ainsi que le long des côtes
des provinces maritimes et du nord de la Nouvelle-
Angleterre; une petite population de la sous-espèce de
la côte ouest (P. a. cincinatus) niche dans le sud de la
Colombie-Britannique (Campbell et al., 1990a). Les
oiseaux de la côte ouest hivernent localement et vers le
sud jusque dans le centre de la Californie; les nicheurs
des Prairies passent l’hiver le long des côtes du golfe
du Mexique, tandis que les nicheurs des Grands Lacs
et les oiseaux de la côte est hivernent surtout en
Floride (Palmer, 1976).

Le taux de reprise relativement élevé de l’espèce
justifierait une analyse plus détaillée que celle que
nous pouvons faire ici. Près de la moitié des reprises
concernent des oiseaux bagués dans les Prairies, et un
quart, en Ontario. Les reprises les plus communes sont
réalisées durant la dispersion des jeunes après l’envol
(d’août à novembre) et concernent surtout des
juvéniles; 38 % des oiseaux ont été trouvés morts,
24 % on été abattus et 17 % se sont pris dans des
filets. Les reprises d’oiseaux bagués en Colombie-
Britannique ont surtout été réalisées dans la province,
mais de grands nombres d’individus ont aussi été
repris dans l’État de Washington (139), principalement
dans un rayon de 100 km de la frontière et, le plus
souvent, dans l’année suivant le baguage. Seulement

Cormoran à aigrettes (Phalacrocorax auritus) 120,0
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Reprises (ouest) : Cormoran à aigrettes (taille des quadrilatères = 12,1°)
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trois reprises ont été signalées en Oregon, et seulement
deux, en Californie. Un oiseau bagué en Californie a
été repris en mars en Colombie-Britannique
(enregistrement 1).

Les oiseaux bagués dans les provinces des Prairies
ont surtout été repris dans la vallée du Mississippi
et le long de la côte du golfe du Mexique aux États-Unis
(enregistrement 2); quelques-uns se sont rendus
jusqu’à la Basse-Californie (enregistrement 3),
au sud du Mexique (enregistrement 4) et en Virginie
(enregistrement 5). Les oiseaux bagués dans les
environs des Grands Lacs ont surtout été repris dans
la zone allant du Texas à la Floride (enregistrement 6),
et un seul individu a été repris au Mexique

(enregistrement 7); un oiseau a atteint les Bahamas
(enregistrement 8). Les oiseaux bagués dans le Canada
atlantique, surtout au Nouveau-Brunswick, ont été
repris principalement sur la côte est des États-Unis et
vers le sud jusqu’en Floride (enregistrement 9) et aussi
loin vers l’ouest que la Louisiane (enregistrement 10),
et un individu a atteint Cuba (enregistrement 11).
Le chevauchement relativement faible des aires
d’hivernage des populations nicheuses des Prairies et
de l’est est évident sur les cartes.

Houston (1971) a décrit et cartographié les
reprises de sa propre initiative de baguage menée en
Saskatchewan de 1953 à 1969 et les a comparées à
celles d’oiseaux bagués plus tôt (à partir de 1923).

Cormoran à aigrettes
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Il a relevé des différences intéressantes, tant entre les
oiseaux bagués dans différents lacs qu’entre les
oiseaux bagués dans le même lac durant diverses
décennies. Par exemple, des cormorans bagués au lac
Last Mountain depuis 1953 ont été récupérés à une
distance moyenne de 480 km à l’ouest des lieux de
reprise d’oiseaux bagués avant 1932. Il est possible
que la situation soit causée par des changements dans
la probabilité de trouver des oiseaux morts plutôt que
par des changements de comportement chez les
oiseaux.

Le record de longévité (enregistrement 9) est
dépassé par un oiseau âgé, selon l’enregistrement, de
13 mois de plus lors de la récupération, mais les détails

relatifs à cette récupération étant incomplets, on ne
peut pas confirmer l’enregistrement. Cependant, il
n’est pas exceptionnel qu’un individu atteigne l’âge
de 17 ou 18 ans; en effet, plus de 40 récupérations
d’oiseaux âgés de plus de 10 ans ont été réalisées,
notamment 11 individus âgés de plus de 16 ans. Si
nous disposions de bagues plus durables, le nombre
de récupérations augmenterait sans doute. Le taux de
reprises élevé et le baguage plutôt facile de l’espèce,
combinés à sa possible importance en tant
qu’indicateur de la contamination de l’environnement
(Weseloh et al., 1983), font du Cormoran à aigrettes un
sujet idéal pour une initiative de baguage plus étendue
et une analyse approfondie des reprises.

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Enregistrements de reprise : Cormoran à aigrettes

1 0638-93961 L U 14/07/80 îles Farallon, CA 37°40′N. 123°00′O. 8 mois

PRBO 05 00 FT/03/81 près de Bamfield, BC 48°40′N. 125°00′O. 1235 km N. 7°O.

2 0378-00951 AHY F 09/07/48 au sud de Venn, SK 51°20′N. 105°10′O. 4 mois

FGB 00 04 02/11/48 près de Fort Polk, LA 31°??′N. 93°??′O. ~ 2475 km S. 28°E.

3 0688-06518 L U 30/07/80 rivière Bow, AB 50°00′N. 111°40′O. 8 ans 3 mois

UAB 03 00 08/10/88 Basse-Californie, Mexique 27°00′N. 113°00′O. 2563 km S. 3°O.

4 0768-13885 L U 01/07/86 lac Frog, AB 53°50′N. 110°20′O. 7 mois

APM 08 26 ??/02/87 près de Veracruz, Mexique 20°00′N. 96°40′O. 3943 km S. 23°E.

5 0728-02216 L U 08/07/82 lac Uticuma, AB 55°40′N. 115°20′O. 2 ans 11 mois

APM 07 44 20/06/85 près de Woodbridge, VA 38°40′N. 77°00′O. 3399 km S. 72°E.

6 0748-52710 L U 27/06/85 île Edward, ON 48°20′N. 88°40′O. 10 mois

CWSB 05 00 20/04/86 près d’Encinal, TX 28°00′N. 99°10′O. 2438 km S. 26°O.

7 0748-50494 L U 20/06/84 lac des Bois, ON 49°00′N. 94°40′O. 2 ans 3 mois

CWSB 00 98 LT/09/86 près de Ciudad Victoria, Mexique 24°00′N. 98°30′O. 2803 km S. 8°O.

8 0368-02656 U ? 25/06/42 Algoma Mills, ON 46°10′N. 82°40′O. 10 mois

ISS 00 00 ??/04/43 Great Abaco Island, Bahamas 26°50′N. 77°00′O. 2239 km S. 16°E.

9 0418-09505 L U 30/06/41 île des Gros Pèlerins, QC 47°40′N. 69°40′O. 17 ans 8 mois

HHS 00 00 99/02/59 Jensen Beach, FL 27°10′N. 80°10′O. 2451 km S. 27°O.

10 0768-53799 L U 23/07/87 près de Saint-Jean, NB 45°10′N. 66°00′O. 8 mois

NBFW 05 26 04/03/88 près de l’île Marsh, LA 29°40′N. 92°00′O. 2853 km S. 62°O.

11 0388-06429 U ? 21/07/38 île des Gros Pèlerins, QC 47°40′N. 69°40′O. 6 mois

HHS 00 01 10/01/39 près de Guanabacoa, Cuba 23°00′N. 82°10′O. 2953 km S. 27°O.
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Cormoran à aigrettes

Résumé des statistiques de baguage :

Cormoran à aigrettes

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 78127

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 32

Nbre total de reprises (1921-1995) 3838 9 4019

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 91 1 94

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 212 76 212

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 3198 7 3370

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1225 1203 1232

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 3943 2406 3943

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 93 100 93

% des récupérations directes 53 44 54

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Cormoran à aigrettes

Principaux bagueurs : JPL, APM, CWSB, CSH, JF
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L e Cormoran de Brandt niche le long des côtes
du Pacifique, du sud de la Colombie-
Britannique à la Basse-Californie; au Canada,

il niche principalement dans de petites îles de la côte
ouest de l’île de Vancouver, entre Tofino et Ucluelet.
Certains individus hivernent sur les côtes de la
Colombie-Britannique et vers le nord jusqu’aux îles de
la Reine-Charlotte (Campbell et al., 1990a).

Les reprises d’oiseaux bagués au Canada, tous
en tant qu’oiseaux locaux, ont été obtenues surtout
dans les régions adjacentes de l’État de Washington
(5, enregistrement 1). Un oiseau (enregistrement 2) a
été repris 3 mois plus tard dans l’extrême nord de la
Californie.

Quatre oiseaux bagués en Oregon ont été repris
au Canada (enregistrements 3 et 4), dont un individu
âgé de plus de 16 ans (enregistrement 3). De plus,

18 reprises au Canada concernent des oiseaux bagués
comme oiseaux locaux dans les îles Farallon
(Californie) (enregistrements 5 à 7). Les lieux des
reprises étaient le plus souvent situés dans la région
fortement peuplée de Vancouver et de Victoria; la
reprise la plus septentrionale a été effectuée à
51°40'N., sur la côte continentale du détroit de la
Reine-Charlotte (enregistrement 6), et un oiseau a été
repris 4 mois seulement après avoir été bagué. Un
autre oiseau repris dans la même région
(enregistrement 5) était à son deuxième hiver. Toutes
les reprises, sauf deux, provenant de la Californie ont
été réalisées durant la première année des oiseaux, et
les autres, durant la deuxième année. Trois oiseaux ont
été repris dans les 3 mois suivant le baguage, ce qui
indique que les jeunes se dispersent rapidement à partir
de la zone de nidification (enregistrement 7).

Cormoran de Brandt (Phalacrocorax penicillatus) 122,0
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Cormoran de Brandt

Enregistrements de reprise : Cormoran de Brandt

1 0587-77835 L U 09/09/71 près de Kildonan, BC 48°50′N. 125°20′O. ~ 1 an
VM 05 00 ??/FA/72 île Armitage, WA 48°30′N. 122°40′O. 200 km S. 80°E.

2 0587-77851 L U 09/09/71 près de Kildonan, BC 48°50′N. 125°20′O. 3 mois
VM 05 00 26/12/71 Castle Rock, CA 41°40′N. 124°10′O. 803 km S. 7°E.

3 0010-14088 U U 04/07/13 Tillamook, OR 45°20′N. 123°50′O. 16 ans 1 mois
RWF 00 01 MT/08/29 près du lac Matsui, BC 50°50′N. 127°50′O. 680 km N. 24°O.

4 0368-07469 J U 14/07/39 Tillamook, OR 45°20′N. 123°50′O. 9 mois
RWF 00 00 06/04/40 près de Fairfield, BC 48°20′N. 123°20′O. 336 km N. 6°E.

5 0638-92259 L U 05/07/75 îles Farallon, CA 37°40′N. 123°00′O. 1 an 5 mois
PRBO 05 00 25/12/76 baie Sleepy, BC 51°30′N. 127°40′O. 1583 km N. 12°O.

6 0638-93358 L U 10/08/77 îles Farallon, CA 37°40′N. 123°00′O. 4 mois
PRBO 05 56 14/12/77 près d’Oweekeno, BC 51°40′N. 127°10′O. 1592 km N. 11°O.

7 0778-06866 L U 24/07/91 îles Farallon, CA 37°40′N. 123°00′O. 2 mois
PRBO 03 50 05/09/91 près de Schooner Cove, BC 49°00′N. 125°50′O. 1282 km N. 9°O.

Résumé des statistiques de baguage :

Cormoran de Brandt

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 177

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 39

Nbre total de reprises (1921-1995) 26 0 27

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 19 0 20

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 193 – 193

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 7 0 7

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 299 – 299

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1592 – 1592

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 96 – 96

% des récupérations directes 53 – 51

% des reprises durant les opérations
de baguage 3 – 3

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Cormoran de Brandt

Principaux bagueurs : RWC, VM, EH, GG
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L e Cormoran pélagique niche dans le nord du
Pacifique, depuis la Californie jusqu’à la mer
d’Okhotsk. Au Canada, sa présence est limitée

aux côtes de la Colombie-Britannique, où l’oiseau est
un résident permanent commun (Campbell et al., 1990a)
et très sédentaire, d’après les données du baguage
(Boekelheide et al., 1990). Aucune reprise d’oiseau
bagué à l’étranger n’a été effectuée, même si de grands
nombres d’oiseaux ont été bagués en Californie.

Des 105 reprises de Cormorans bagués surtout
comme oiseaux locaux dans des colonies du détroit de
Georgie, seuls 11 se sont déplacés sur plus de 100 km,
les reprises les plus éloignées ayant été effectuées à

396 km au nord-ouest (enregistrement 1) et à 431 km
au sud (enregistrement 2). Aucune tendance n’est
décelable en ce qui touche la dispersion des oiseaux, et
les reprises étaient réparties très également durant
l’année, sans pic saisonnier; on peut donc penser que
les oiseaux ne respectent aucun modèle migratoire
rigide. Étonnamment, une grande partie (19 %) des
oiseaux repris étaient âgés de plus de 5 ans, un était
dans sa 18e année (enregistrement 3) et un autre dans
sa 21e année (enregistrement 4), ce dernier détenant le
record de longévité pour l’espèce (Hobson, 1997).
Soixante-douze pour cent des reprises concernaient des
oiseaux trouvés morts, 9 %, des oiseaux abattus et 9 %,
des oiseaux observés.

Cormoran pélagique (Phalacrocorax pelagicus) 123,0
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Cormoran pélagique

Enregistrements de reprise : Cormoran pélagique

1 0937-06056 L U 30/07/74 baie Oak, BC 48°20′N. 123°10′O. 5 ans 1 mois
RBCM 5 00 ??/08/79 bassin Reine-Charlotte, BC 50°30′N. 127°30′O. 396 km N. 51°O.

2 0508-06261 L U 05/08/60 île Imrie, BC 48°40′N. 123°10′O. 9 mois
GFV 00 00 04/05/61 Gleneden Beach, OR 44°50′N. 124°00′O. 431 km S. 9°O.

3 0587-01117 L U 29/07/56 baie Oak, BC 48°20′N. 123°10′O. 17 ans 9 mois
EDW 05 00 29/04/74 cap Albert, BC 48°20′N. 123°20′O. 12 km N. 90°O.

4 0518-81661 L U 22/07/59 île Imrie, BC 48°40′N. 123°10′O. 20 ans 9 mois
GFV 02 98 02/04/80 près d’Anacortes, WA 48°30′N. 122°50′O. 31 km S. 53°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Cormoran pélagique

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 3158

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 31

Nbre total de reprises (1921-1995) 104 0 105
Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 0 0 0

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 249 – 249

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 81 0 82

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 58 – 58

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 431 – 431

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 92 – 92

% des récupérations directes 38 – 39

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 – 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Cormoran pélagique

Principaux bagueurs : GFV, EDW, RHD, CWSPYR, IMC
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L e Pélican d’Amérique niche localement, du
sud de l’intérieur de la Colombie-Britannique
(lac Stum) et du nord de l’Alberta et de la

Saskatchewan au centre du Manitoba et à l’extrême
ouest de l’Ontario; aux États-Unis, il niche dans les
Grandes Plaines jusqu’en Utah et au Nevada et
jusqu’au nord de la Californie. Il hiverne du centre de
la Californie et de la Floride au Costa Rica (Evans et
Knopf, 1993).

Presque tous les oiseaux bagués au Canada étaient
des oisillons, et le baguage a été effectué dans l’ouest
de l’Ontario, dans les trois provinces des Prairies et en
Colombie-Britannique. En Saskatchewan, le baguage a
commencé dans les années 1930, tandis que les

premières reprises au Manitoba et en Ontario
concernent une initiative de baguage effectuée dans les
années 1960 et que les premières reprises en Alberta
découlent d’une initiative de baguage menée dans les
années 1980. La probabilité que des reprises soient
signalées dans diverses régions pouvant avoir changé
avec le temps, il peut être compliqué de comparer des
reprises associées à différents secteurs de baguage au
Canada.

Houston (1968, 1970, 1972b) a cartographié et
analysé des reprises de pélicans bagués en
Saskatchewan et montré un déplacement automnal vers
le sud et le sud-est en direction des lieux d’hivernage,
qui s’étendent dans presque tout le golfe du Mexique.

Pélican d’Amérique (Pelecanus erythrorhynchos) 125,0
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Dans le golfe du Mexique, le Mexique
(enregistrements 1 à 3) et le Texas ont contribué à
75 % des reprises (n = 178) d’oiseaux bagués en
Saskatchewan et à l’ensemble des reprises d’oiseaux
bagués en Alberta (n = 35).

Quelques oiseaux bagués dans les Prairies ayant
été repris à l’intérieur des terres et sur les deux côtes
du Mexique, on peut penser qu’il existe un certain
chevauchement avec les aires d’hivernage d’oiseaux de
colonies nicheuses de la Colombie-Britannique, qui
hivernent à l’ouest de la ligne continentale de partage
des eaux (Vermeer, 1970b). Près de la moitié des
reprises effectuées à l’extérieur des zones de
nidification l’ont été d’octobre à mars (45 %). Une

récupération réalisée à El Salvador (enregistrement 4)
est intéressante puisque l’espèce hiverne régulièrement
dans le sud du Mexique (environ 20 % des
enregistrements ont été effectués en dessous du 20° N.),
mais rarement au Guatemala (trois reprises) et
accidentellement au Nicaragua et au Costa Rica (Stiles
et Skutch, 1989). Les oiseaux du lac des Bois (Ontario)
ont eu un comportement très semblable à ceux des
Prairies, et des reprises hivernales ont été effectuées
de la Floride au Mexique (enregistrements 5 et 6).

Des oiseaux bagués en Colombie-Britannique
ont été repris hors de la saison de nidification, surtout
sur la côte du Pacifique (Washington, 8; Oregon, 5;
Californie, 11 [enregistrement 7]; Mexique, 7), mais

Pélican d’Amérique
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Reprises (ouest/courte distance) : Pélican d’Amérique

(taille des quadrilatères = 8,1°)
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quelques oiseaux ont été repris dans les États du
Grand Bassin, où ils étaient probablement de passage
(Nevada, 2; Idaho, 5; Utah, 1). La reprise la plus
méridionale a été effectuée au 21° N. (enregistrement 8).

Compte tenu de leur taille, on peut s’attendre
à ce que les Pélicans aient une espérance de vie assez
longue; d’après Clapp et al. (1982), le record de
longévité pour l’espèce en Amérique du Nord est de

26 ans et 5 mois, et deux reprises consignées dans la
présente base de données concernent des oiseaux âgés
de plus de 30 ans, mais les données sur ces reprises
sont incomplètes. Mis à part ces deux enregistrements
équivoques, l’oiseau le plus âgé repris n’a que 17 ans,
et quelques oiseaux avaient plus de 12 ans. Il est
possible que la situation soit attribuable à l’usure des
bagues qui, la plupart du temps, tombent tout au plus
12 ans après la pose (Strait et Sloan, 1975).

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer
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Pélican d’Amérique

Enregistrements de reprise : Pélican d’Amérique

1 0378-03803 U U 07/07/37 Krydor, SK 52°40′N. 107°00′O. 6 mois
FLF 00 01 17/01/38 État du Michoacán, Mexique ~ 19°00′N. 102°00′O. 3773 km S. 8°E.

2 0509-02866 L U 23/07/58 près de Mossbank, SK 50°00′N. 05°50′O. 1 an 4 mois
FLF 00 98 27/11/59 État du Chiapas, Mexique ~ 16°00′N. 92°40′O. 3966 km S. 22°E.

3 0378-01774 U U 07/07/37 lac Redberry, SK 52°40′N. 107°10′O. 35 ans 10 mois
HEM 03 01 FT/05/73 État de Veracruz, Mexique ~ 20°N. 95°O. 3600 km S. 27°E.

4 0509-31726 L U 27/06/61 lac Crane, SK 50°00′N. 108°09′O. 2 ans 9 mois
CSH 00 00 26/03/64 Quebrada de la Leona, Salvador 13°30′N. 89°20′O. 4400 km S. 32°E.

5 0509-03677 L U 27/07/70 lac des Bois, ON 49°00′N. 94°40′O. 4 ans 0 mois
OMNRK 05 01 12/07/74 État d’Oaxaca, Mexique ~ 17°00′N. 96°30′O. 3566 km S. 3°O.

6 0509-46880 L U 04/07/78 lac des Bois, ON 49°00′N. 94°40′O. 14 ans 9 mois
OMNRK 03 00 17/04/93 près de Jewett, TX 31°50′N. 96°10′O. 1915 km S. 4°O.

7 0509-45845 L U 22/07/68 près d’Alexis Creek, BC 52°10′N. 123°00′O. 1 an 6 mois
KV 05 00 09/01/70 Beverly Gun Club, CA 39°00′N. 112°30′O. 1850 km S. 12°E.

8 0619-15874 L U 29/07/88 Colombie-Britannique 52°10′N. 123°00′O. 2 ans 6 mois
BCW 03 01 MT/01/91 près de Tuxpan, Mexique 21°40′N. 105°20′O. 3719 km S. 31°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Pélican d’Amérique

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 14728

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) 46

Nbre total de reprises (1921-1995) 902 1 987

Nbre de reprises de bagues posées à
l’étranger 118 0 125

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 204 – 204

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 688 1 761

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km 1866 51 1857

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 4400 51 4400

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 93 100 94

% des récupérations directes 37 0 39

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 0 0

1–10
11–100
101–1 000 

1 001–10 000 

>10 000 

Initiatives de baguage : Pélican d’Amérique

Principaux bagueurs : CSH, APM, OMNRK, UM, BCW
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L e Pélican brun niche sur les côtes depuis la
Caroline du Nord et la Californie vers le sud
jusqu’au Guyana, en passant par les Caraïbes,

ainsi que sur la côte Pacifique et vers le sud jusqu’au
Pérou. Il est un visiteur régulier dans le sud de la
Colombie-Britannique et un visiteur occasionnel dans
les provinces maritimes. Aucun Pélican n’a été bagué

au Canada. La seule reprise effectuée au pays
concernait un oiseau bagué en Caroline du Nord et
trouvé en mars dans sa neuvième année en Nouvelle-
Écosse. Il est très étonnant d’avoir repris un individu
en mars, le Pélican brun fréquentant normalement les
eaux tropicales et subtropicales durant cette période de
l’année (Harrison, 1983).

Pélican brun (Pelecanus occidentalis) 126,0

1

Reprises : Pélican brun
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Pélican brun

Enregistrements de reprise : Pélican brun

1 0728-56824 L U 05/07/84 près de Southport, NC 33°50′N. 77°50′O. 8 ans 8 mois
JFP 05 00 23/03/93 près de Weymouth, NS 44°10′N. 66°00′O. 1536 km N. 38°E.

Résumé des statistiques de baguage :

Pélican brun

Âge au baguage

Année

d’éclosion

Après

l’année

d’éclosion

Tout

âge

Nbre de baguages au Canada
(1955-1995) 0

Nbre de reprises par 1000 baguages
(1955-1995) –

Nbre total de reprises (1921-1995) 1 0 1

Nbre de reprises de bagues posées
à l’étranger 1 0 1

Période maximale entre le baguage
et la reprise (en mois) 104 – 104

Nbre d’oiseaux bagués au Canada
qui se sont déplacés de > 0 km 0 0 0

Déplacement moyen des oiseaux
bagués au Canada > 0 km – – –

Déplacement maximal lié à toutes
les reprises (km) 1536 – 1536

% des récupérations (reprises
d’oiseaux morts) 100 – 100

% des récupérations directes 0 – 0

% des reprises durant les opérations
de baguage 0 – 0



170

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

Ouvrages cités

AEBISCHER, N.J., et J.C. COULSON. « Survival of the
kittiwake in relation to sex, year, breeding experience
and position in the colony », J. Anim. Ecol., vol. 59
(1990), p. 1063-1071.

AINLEY, D.G. « Storm-petrels », dans D. Haley
(éd.), Seabirds of eastern North Pacific and Arctic
waters, Seattle (Washington), Pacific Search Press,
1984, p. 58-63.

AMERICAN ORNITHOLOGISTS’ UNION. Check-list of
North American birds, 7e édition, Washington (D.C.),
The American Ornithologists’ Union, 1998.

ASTLE, W.O., et D.F. MCALPINE. « Observations on
the seabirds of Manawagonish Island, New Brunswick:
movements and population changes 1940–1983 »,
Proc. Nova Scotia Inst. Sci., vol. 35 (1985), p. 21-25.

AUSTIN, O.L. « The migration of the Common Tern
(Sterna hirundo) in the western hemisphere », Bird-
Banding, vol. 24 (1953), p. 39-55.

BAIRD, P. « Black-legged Kittiwake, Rissa tridactyla »,
dans The birds of North America, no 92 (A. Poole et
F. Gill, éd.), Philadelphie (Pennsylvanie), The
Academy of Natural Sciences, et Washington (D.C),
The American Ornithologists’ Union, 1994.

BERTRAM, D.F., et G.W. KAISER. « Rhinoceros Auklet
(Cerorhinca monocerata) nestling diet may gauge
Pacific sand lance (Ammodytes hexapterus)
recruitment », Can. J. Fish. Aquat. Sci., vol. 50 (1993),
p. 1908-1915.

BIRKHEAD, T.R. Great Auk islands. T. & A.D. Poyser,
Londres (R.-U.), 1991.

BLOKPOEL, H., et P.A. COURTNEY. Immigration et
recrutement du Goéland à bec cerclé et de la Sterne
commune dans les Grands Lacs d’aval, Environnement
Canada, Service canadien de la faune, 1982, 12 p.,
« Cahiers de biologie », no 133.

BLOKPOEL, H., et G.T. HAYMES. « Origins of Ring-
billed Gulls at a new colony », Bird-Banding, vol. 50
(1979), p. 210-215.

BLOKPOEL, H., et G.D. TESSIER. Le Goéland à bec
cerclé en Ontario : une nouvelle espèce problème,
Service canadien de la faune, 1986, 38 p., « Publication
hors série », no 57.

BOEKELHEIDE, R.J., D.G. AINLEY, H.R. HUBER et
T.J. JAMES. « Pelagic and Double-crested cormorant »,
dans D.G. Ainley et R.J. Boekelheide (éd.), Seabirds of
the Farallon Islands, Stanford (Californie), Stanford
University Press, 1990, p. 195-217.

BOND, J. Birds of the West Indies. 5e édition, Boston
(Massachusetts), Houghton Mifflin Co., 1985.

BRAZIL. The Birds of Japan, Londres (R.-U.),
Christopher Helm, 1991.

BREWER, A.D., A.W. DIAMOND, E.J. WOODSWORTH,
B.T. COLLINS et E.H. DUNN. Atlas des oiseaux
bagués ou repris au Canada. Volume 1 : Pigeons et
tourterelles, coulicous, colibris et passereaux,
1921-1995, Ottawa (Ontario). Service canadien de la
faune, Environnement Canada, 2000, « Publications
spéciales » Internet : http://www.cws-scf.ec.gc.ca/
publications/ BBA-AOB/v1ed2/index_f.cfm.

BREWER, A.D., et A. SALVADORI. « Bird banding in
Ontario 1965–1970 », Ont. Bird Banding, vol. 11
(1978), p. 30-99.

BRIGGS, K.T., W.B. TYLER, D.B. LEWIS et
D.R. CARLSON. « Seabird communities at sea off
California: 1975–1983 », Stud. Avian Biol., vol. 11
(1987), p. 1-74.

BROOKE, M. de L. The Manx Shearwater. T. & A.D.
Poyser, Londres (R.-U.), 1990.

BROWN, R.G.B. Atlas révisé des oiseaux de mer de
l’est du Canada, Ottawa (Ontario), Service canadien
de la faune, Environnement Canada, 1980.



171

Ouvrages cités

BROWN, R.G.B. « The Atlantic Alcidae at sea », dans
D.N. Nettleship et T.R. Birkhead (éd.), The Atlantic
Alcidae, Londres (R.-U.), Academic Press, 1985,
p. 384-427.

BROWN, R.G.B. Atlas révisé des oiseaux de mer de
l’est du Canada : 1. Relevés effectués à bord de
bateaux, Ottawa (Ontario), Service canadien de la
faune, Environnement Canada, 1986, 112 p.,
«Publication spéciale».

BROWN, R.G.B., D.N. NETTLESHIP, P. GERMAIN,
C.E. TULL et T. DAVIS. Atlas des oiseaux de mer de
l’est du Canada, Ottawa (Ontario), Service canadien
de la faune, Environnement Canada, 1975.

BURGER, J. « Laughing Gull (Larus atricilla) », dans
The birds of North America, no 225 (A. Poole et F. Gill,
éd.), Philadelphie (Pennsylvanie), The Academy of
Natural Sciences, et Washington (D.C.), The American
Ornithologists’ Union, 1996.

BURGER, J., et M. GOCHFELD. « Franklin’s Gull
(Larus pipixcan) », dans The birds of North America,
no 116 (A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie
(Pennsylvanie), The Academy of Natural Sciences, et
Washington (D.C.), The American Ornithologists’
Union, 1994.

BURNS, R.A., G.W. KAISER et L.M. PRESTASH.
« Use of mist nets to capture murrelets over the water »,
Northwest. Nat., vol. 76 (1995), p. 106-111.

BUTLER, R.W., N.A.M. VERBEEK et R.G. FOOTTIT.
« Mortality and dispersal of the Glaucous-winged
Gulls of southern B.C. », Can. Field-Nat., vol. 94
(1980), p. 315-320.

CAMPBELL, R.W., N.K. DAWE, I. MCTAGGART-COWAN,
J.M. COOPER, G.W. KAISER et M.C.E. MCNALL.
Birds of British Columbia. Volume 1: Nonpasserines –
Introduction, Loons through Waterfowl, Vancouver
(Colombie-Britannique), Service canadien de la faune,
Environnement Canada et UBC Press, 1990a, vol. 1,
514 p.

CAMPBELL, R.W., N.K. DAWE, I. MCTAGGART-COWAN,
J.M. COOPER, G.W. KAISER et M.C.E. MCNALL.
The birds of British Columbia. Volume 2:
Nonpasserines – Diurnal Birds of Prey through
Woodpeckers, Victoria (Colombie-Britannique), Royal
British Columbia Provincial Museum et Service
canadien de la faune, Environnement Canada, 1990b,
vol. 2, 696 p.

CAMPBELL, R.W., et M.G. SHEPARD. « Laysan
Albatross, Scaled Petrel, Parakeet Auklet: Additions to
the list of Canadian birds », Can. Field-Nat., vol. 87
(1973), p. 179-180.

CHAPDELAINE, G. « Patterns of recoveries of banded
Razorbills (Alca torda) in the western Atlantic and
survival rates of adults and immatures », Colon.
Waterbirds, vol. 20 (1997), p. 47-54.

CHAPDELAINE, G., et P. BROUSSEAU. « Distribution,
abundance and changes of seabird populations of
the Gaspé Peninsula, Québec, 1979 à 1989 »,
Can. Field-Nat. vol. 106 (1992), p. 427-434.

CHAPDELAINE, G., A.W. DIAMOND, R.D. ELLIOT et
G.J. ROBERTSON. Status and population trends of the
Razorbill in North America, Environnement Canada,
2001, « Publication hors série », no 105.

CHAPDELAINE, G., P. LAPORTE et D.N. NETTLESHIP.
« Population, productivity and DDT contamination
trends of Northern Gannets (Sula bassanus) at
Bonaventure Island, Quebec, 1967–1984 »,
Can. J. Zool., vol. 65 (1987), p. 2922-2926.

CLAPP, R.B., M.K. KLIMKIEWICZ et J.H. KENNARD.
« Longevity records on North American birds: Gavidae
through Alcidae », J. Field Ornithol., vol. 53 (1982),
p. 81-124.

CLAPP, R.D., D. MORGAN-JACOBS et R.C. BANKS.
Marine birds of the southeastern United States and
Gulf of Mexico, part 3: Charadriiformes, Washington
(D.C.), U.S. Fish and Wildlife Service, 1983,
FWS/OBS-83/30.



172

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

COGSWELL, H.L. Water birds of California, Berkeley
(Californie), University of California Press, 1977.

CORRIGAN, S., et A.W. DIAMOND. « Northern Gannet
Morus bassanus nesting on Whitehorse Island, New
Brunswick », Can. Field-Nat., vol. 115 (2001),
p. 176-177.

COSEPAC. Espèces canadiennes en péril, Ottawa
(Ontario), Comité sur la situation des espèces en péril
au Canada, 1993.

COULSON, J.C. « The movements of the Kittiwake »,
Bird Study, vol. 13 (1966), p. 107-115.

COWARDIN, L.M. Analysis and machine mapping of
the distribution of band recoveries, Fish and Wildlife
Service, U.S. Department of the Interior., 1977, 8 p.,
« Special Scientific Report on Wildlife », no 198.

CRAMP, S., et K.E.L. SIMMONS (éd.). The birds of the
Western Palearctic, vol. III, Oxford (R.-U.), Oxford
University Press, 1983.

CUTHBERT, F.J., et L.R. WIRES. « Caspian Tern
Sterna caspia », dans The birds of North America,
no 403 (A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie
(Pennsylvanie), The Academy of Natural Sciences, et
Washington (D.C.), The American Ornithologists’
Union, 1999.

DICOSTANZO, J. « Occurrences of the Common Tern
in the interior of South America », Bird-Banding,
vol. 49 (1978), p. 248-251.

DONALDSON, G., A.J. GASTON, K. KAMPP, J. CHARDINE

et D.N. NETTLESHIP. Winter distributions of Thick-
billed Murres from the eastern Canadian Arctic and
western Greenland in relation to age and time of year,
Environnement Canada. 1997, 26 p., « Publication hors
série », no 96.

DUNN, E.H., et D.J. AGRO. « Black tern Chlidonias
niger », dans The birds of North America, (A. Poole et
F. Gill, éd.), no 147, Philadephie (Pennsylvanie), The
Academy of Natural Sciences, et Washington (D.C.),
The American Ornithologists’ Union, 1995.

EATON, R.J. « The migratory movements of certain
colonies of Herring Gulls (Larus argentatus
smithsonius Coues) in eastern North America, part 1 »,
Bird-Banding, vol. 4 (1933), p. 165-176.

EATON, R.J. « The migratory movements of certain
colonies of Herring Gulls (Larus argentatus
smithsonius Coues) in eastern North America, part 2 »,
Bird-Banding, vol. 5 (1934a), p. 1-19.

EATON, R.J. « The migratory movements of certain
colonies of Herring Gulls (Larus argentatus
smithsonius Coues) in eastern North America, part 3 »,
Bird-Banding, vol. 5 (1934b), p. 70-84.

ELLIOT, R.D., B.T. COLLINS, E.G. HAYAKAWA et
L. MÉTRAS. « The harvest of murres in Newfoundland
from 1977–78 to 1987–88 », dans A.J. Gaston et
R.D. Elliot (éd.), Studies of high-latitude seabirds. 2.
Conservation biology of Thick-billed Murres in the
Northwest Atlantic, Environnement Canada, 1991,
p. 36-44, « Publication hors série », nº 69.

ERSKINE, A.J. « The Black-headed Gull (Larus
ridibundus) in eastern North America », Audubon
Field Notes, vol. 17 (1963), p. 334-338.

EVANS, R.M., et F.L. KNOPF. « American White
Pelican Pelecanus erythrorhynchus », dans The birds
of North America, no 57 (A. Poole et F. Gill, éd.),
Philadephie (Pennsylvanie), The Academy of Natural
Sciences, et Washington (D.C.), The American
Ornithologists’ Union, 1993.

EWINS, P.J. « Pigeon Guillemot Cepphus columba »,
dans The birds of North America, no 49 (A. Poole et F.
Gill, éd.). Philadephie (Pennsylvanie), The Academy of
Natural Sciences, et Washington (D.C.), The American
Ornithologists’ Union, 1993.

FINLEY, K.J., et C.R. EVANS. « First Canadian
breeding record of the Dovekie (Alle alle) », Arctic,
vol. 37 (1984), p. 288-289.

FURNESS, R.W. The skuas, Calton (R.-U.), T & A.D.
Poyser, 1987.



173

Ouvrages cités

GASTON, A.J. Populations, déplacements et aires
d’hivernage des marmettes de Brünnich (Uria lomvia)
dans l’est du Canada, Environnement Canada, Service
canadien de la faune, 1980, 10 p., « Cahiers de
biologie », no 110.

GASTON, A.J. The Ancient Murrelet, Calton (R.-U.),
T. & A.D. Poyser, 1992.

GASTON, A.J., et S.B.C. DECHESNE. « Rhinoceros
Auklet Cerorhinca monocerata » dans The birds of
North America, no 212 (A. Poole et F. Gill, éd.).
Philadephie (Pennsylvanie), The Academy of Natural
Sciences, et Washington (D.C.), The American
Ornithologists’ Union, 1998.

GASTON, A.J., R. DECKER, F.G. COOCH et A. REID.
« The distribution of larger species of birds breeding
on the coasts of Foxe Basin and northern Hudson
Bay », Arctic, vol. 39 (1986), p. 285-296.

GASTON, A.J., L.N. DE FOREST, G. DONALDSON et
D.G. NOBLE. « Population parameters of Thick-billed
Murres at Coats Island, Northwest Territories,
Canada », Condor, vol. 96 (1994), p. 935-948.

GASTON, A.J., et R.D. ELLIOT. « Kumlien’s Gull,
Larus glaucoides kumlieni, on Coats Island, Northwest
Territories », Can. Field-Nat., vol. 104 (1990), p. 477-
479.

GASTON, A.J., R.I. GOUDIE, D.G. NOBLE et
A. MACFARLANE. Observations sur la chasse aux
marmettes au large de Terre-Neuve au cours de
l’hiver : âge, état et régime des marmettes de Brünnich
(Uria lomvia) et proportion des autres oiseaux de mer
dans les prises, Environnement Canada, Service
canadien de la faune, 1983, 8 p., « Cahiers de biologie »,
no 141.

GASTON, A.J., et J.M. HIPFNER. « Thick-billed Murre
Uria lomvia », dans The birds of North America,
no 497 (A. Poole et F. Gill, éd.). Philadephie
(Pennsylvanie), The Academy of Natural Sciences, et
Washington (D.C.), The American Ornithologists’
Union, 2000.

GASTON, A.J., et I.L. JONES. Family Alcidae –
The auks, Oxford (R.-U.), Oxford University Press,
1998.

GASTON, A.J., et P.L. MCLAREN. « Winter
observations of Black Guillemots in Hudson Bay
and Davis Strait », Stud. Avian Biol. vol. 14 (1990),
p. 67-70.

GILL, F., et A. POOLE (éd.). The birds of North
America. Philadelphie (Pennsylvanie), The Academy
of Natural Sciences, et Washington (D.C.), The
American Ornithologists’ Union, 1991-2001.

GILL, R. Jr., et L.R. MEWALDT. « Pacific coast
Caspian Terns: dynamics of an expanding
population », Auk, vol. 100 (1983), p. 369-381.

GILMAN, A.P., G.A. FOX, D.B. PEAKALL, S.M. TEEPLE,
T.R. CARROLL et G.T. HAYMES. « Reproductive
parameters and egg contaminant levels of Great Lakes
Herring Gulls », J. Wildl. Manage., vol. 41 (1977),
p. 458-468.

GOCHFELD, M., J. BURGER et I.C.T. NISBET.
« Roseate Tern (Sterna dougallii) », dans The birds of
North America, no 370 (A. Poole et F. Gill, éd.).
Philadelphie (Pennsylvanie), The Academy of Natural
Sciences, et Washington (D.C.), The American
Ornithologists’ Union, 1998.

GODFREY, W.E. Les oiseaux du Canada, édition rév.,
Ottawa (Ontario), Musées nationaux du Canada, 1986.

GOOD, T.P. « Great Black-backed Gull Larus marinus »,
dans The birds of North America, no 330 (A. Poole et
F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie), The
Academy of Natural Sciences, et Washington (D.C.),
The American Ornithologists’ Union, 1998.

GROSS, A.O. « The migration of Kent Island Herring
Gulls », Bird-Banding, vol. 11 (1940), p. 129-155.

GUSTAFSON, M.E., J. HILDENBRAND et L. MÉTRAS.
The North American Bird Banding Manual (en ligne),
version 1.0, Washington (D.C.), U.S. Fish and Wildlife
Service, 1997. Internet : http://www.pwrc.usgs.gov/
bbl/manual/manual.htm.



174

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

HAMER, K.C., et R.W. FURNESS. « Age-specific
breeding performance and reproductive effort in Great
Skuas Catharacta skua », J. Anim. Ecol., vol. 60
(1991), p. 693-704.

HANEY, J.C., et S.D. MACDONALD. « Ivory Gull
Pagophila eburnea », dans The birds of North
America, no 175 (A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie
(Pennsylvanie), The Academy of Natural Sciences, et
Washington (D.C.), The American Ornithologists’
Union, 1995.

HARRIS, M.P. The puffin, Calton, UK., T. & A.D.
Poyser, 1984.

HARRISON, P. Seabirds: an identification guide,
Houghton Mifflin Co., Boston (Massachussets), 1983.

HATCH, J.J., et I.C.T. NISBET. « Band wear and band
loss in Common Terns », J. Field Ornithol., vol. 54
(1983a), p. 1-16.

HATCH, J.J., K.M. BROWN, G.G. HOGAN et
R.D. MORRIS. « Great Cormorant Phalacrocorax carbo »
dans The birds of North America, no 553 (A. Poole et
F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie), The
Academy of Natural Sciences, et Washington (D.C.),
The American Ornithologists’ Union, 2000.

HATCH, J.J., et I.C.T. NISBET. « Band wear in Arctic
Terns », J. Field Ornithol., vol. 54 (1983b), p. 91.

HATCH, S.A., G.V. BYRD, D.B. IRONS et G.L. HUNT, Jr.
« Status and ecology of kittiwakes (Rissa tridactyla
and R. brevirostris) in the North Pacific », dans
K. Vermeer, K.T. Briggs, K.H. Morgan, et D. Siegal-
Causey (éd.), The status, ecology, and conservation of
marine birds of the North Pacific, Ottawa (Ontario),
Service canadien de la faune, Environnement Canada,
1993, p. 140-153, « Publication spéciale ».

HATCH, S.A., et D.N. NETTLESHIP. « Northern Fulmar
Fulmarus glacialis », dans The birds of North
America, no 361 (A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie
(Pennsylvanie), The Academy of Natural Sciences, et
Washington (D.C.), The American Ornithologists’
Union, 1998.

HAYMES, G.T., et H. BLOKPOEL. « Seasonal distribution
and site tenacity of the Great Lakes Common Tern »,
Bird-Banding, vol. 49 (1978), p. 142-151.

HAYS, H., J. DICONSTANZO, J., G. CORMONS,
P.T.Z. ANTAS et J.L.X. DO NASCIMENTO. « Recoveries
of Roseate and Common terns in South America »,
J. Field Ornithol., vol. 68 (1997), p. 79-90.

HOBSON, K.A. « Pelagic Cormorant (Phalacrocorax
pelagicus) », dans The birds of North America, no 282
(A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie),
The Academy of Natural Sciences, et Washington
(D.C.), The American Ornithologists’ Union, 1997.

HOLGERSEN, H. « Ueber die Wanderungen der
norwegischen Dreizehenmowen Rissa tridactyla (L.) »,
Vogelwarte, vol. 21 (1961), p. 118-121.

HOUSTON, C.S. « Common Tern recovery from Cook
Islands », Blue Jay, vol. 20 (1962), p. 58-59.

HOUSTON, C.S. « R.F. Oldaker: the man who reads
gull bands with a telescope », Blue Jay, vol. 21 (1963),
p. 53-57.

HOUSTON, C.S. « Saskatchewan bird banders –
William I. Lyon and H.E. McArthur », Blue Jay,
vol. 26 (1968), p. 185-174.

HOUSTON, C.S. « Saskatchewan bird banders – Fred G.
Bard », Blue Jay, vol. 28 (1970), p. 150-156.

HOUSTON, C.S. « Recent Saskatchewan banding of the
Double-crested Cormorant », Blue Jay, vol. 29 (1971),
p. 74-79.

HOUSTON, C.S. « Recent Saskatchewan banding of the
White Pelican », Blue Jay vol. 30 (1972b), p. 24-27.

HOUSTON, C.S. « Recoveries of Saskatchewan
Common Terns », Blue Jay, vol. 30 (1972a), p. 216-217.

HOUSTON, C.S. « Movements of Saskatchewan-banded
California Gulls », Bird-Banding, vol. 48 (1977),
p. 158-161.



175

Ouvrages cités

HUDSON, P.J. « Population parameters for the Atlantic
Alcidae », dans D.N. Nettleship et T.R. Birkhead (éd.),
The Atlantic Alcidae, Londres (R.-U.), Academic Press,
1985, p. 233-261.

HUNTINGTON, C.E., R.G. BUTLER et R.A. MAUCK.
« Leach’s Storm-Petrel Oceanodroma leucorhoa »,
dans The birds of North America, no 233 (A. Poole
et F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie), The
Academy of Natural Sciences, et Washington (D.C.),
The American Ornithologists’ Union, 1996.

JOHNSON, R.A. « Present range, migration and
abundance of the Atlantic Murre in North America »,
Bird-Banding, vol. 11 (1940), p. 1-17.

JOHNSON, R.A. « Nesting behavior of the Atlantic
Murre », Auk, vol. 58 (1941), p. 153-163.

JOHNSON, R.A. « Weight records for some Atlantic
Alcidae », Wilson Bull., vol. 56 (1944), p. 161-168.

KADLEC, J.A. « Recovery rates and loss of aluminum,
titanium, and incoloy bands on Herring Gulls »,
Bird-Banding, vol. 46 (1975), p. 230-235.

KADLEC, J.C., et W.H. DRURY. « Structure of the New
England Herring Gull population », Ecology, vol. 49
(1968), p. 644-676.

KAISER, G.W., D.F. BERTRAM et D. POWELL.
« A band recovery for the Rhinoceros Auklet »,
Murrelet, vol. 65 (1984), p. 57.

KAMPP, K. « Mortality of Thick-billed Murres in
Greenland inferred from band recovery data », dans
A.J. Gaston et R.D. Elliot (éd.), Studies of high-latitude
seabirds. 2. Conservation biology of Thick-billed Murres
in the Northwest Atlantic Environment Canada,
Environnement Canada, 1991, p. 15-22.

KAMPP, K., et K. FALK. « A long distance colony shift
by a Thick-billed Murre », Colon. Waterbirds, vol. 21
(1998), p. 91-93.

KEHOE, F.P., et A.W. DIAMOND. « Increases and
expansion of the New Brunswick breeding population
of Black-legged Kittiwakes Rissa tridactyla »,
Can. Field-Nat., vol. 115 (2001), p. 349-350.

KLIMKIEWICZ, M.K., et A.G. FUTCHER. « Longevity
records of North American birds: Supplement 1 »,
J. Field Ornithol., vol. 60 (1989), p. 469-494.

LANGHAM, N.P.E. « Seasonal movements of British
terns in the Atlantic Ocean », Bird Study, vol. 18
(1971), p. 155-175.

LLOYD, C.S., et C.M. PERRINS. « Survival and age
at first breeding in the Razorbill (Alca torda) »,
Bird-Banding, vol. 48 (1977), p. 239-252.

MEYER DE SCHAUENSEE, R. A guide to the birds of
South America, New York, American Museum of
Natural History, 1970.

MILLS, E.L. « Hurricane “Gladys” and its
ornithological effect on the Maritime provinces »,
Nova Scotia Bird Soc. Newsl., vol. 11 (1969), p. 6-16.

MINEAU, P., G.A. FOX, R.J. NORSTROM, D.V.
WESELOH, D.G. HALLETT et J.A. ELLERTON.
« Using the Herring Gull to monitor levels and effects
of organochlorine contamination in the Canadian
Great Lakes », dans J.O. Nriagu et M.S. Simmons
(éd.), Toxic contaminants in the Great Lakes, Wiley
(New York), 1984, p. 425-452.

MOISAN, G., et B. SCHERRER. « Déplacements
saisonniers des Fous de Bassan de l’île Bonaventure
(Canada) (Sula bassana) », Terre Vie, vol. 27 (1973),
p. 414-434.

MONTEVECCHI, W.A., et L.M. TUCK. « Newfoundland
birds: exploitation, study, conservation », Publ. Nuttall
Ornithol. Club, no 21, Cambridge (Massachusetts),
1987.

MOORE, F.R. « The dynamics of seasonal distribution
of Great Lakes Herring Gulls », Bird-Banding, vol. 47
(1976), p. 141-159.



176

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

MORSE, D.H., et C.W. BUCHHEISTER. « Age and
survival of breeding Leach’s Storm-Petrels in Maine »,
Bird-Banding, vol. 48 (1977), p. 341-349.

MURPHY, R.C. Oceanic birds of South America, New
York, The American Museum of Natural History, 1936.

NETTLESHIP, D.N. A guide to the major seabird
colonies of eastern Canada, Dartmouth, (Nouvelle-
Écosse), Service canadien de la faune, Environnement
Canada, 1980.

NISBET, I.C.T. « Migration and winter quarters of
North American Roseate Terns as shown by banding
recoveries », J. Field Ornithol., vol. 55 (1984), p. 1-17.

OLSEN, K.M., et H. LARSSON. Terns of Europe and
North America, Londres (R.-U.), Christopher Helm,
1995.

ORR, C.D., et J.L. PARSONS. « Ivory Gulls Pagophila
eburnea and ice edges in Davis Strait and the Labrador
Sea », Can. Field-Nat., vol. 96 (1982), p. 323-328.

PALMER, R.S. Handbook of North American birds. Vol. 1.
Loons through Flamingos, New Haven (Connecticut),
Yale University Press, 1976.

PARMELEE, D.F., H.A. STEPHENS et R.H. SCHMIDT.
The birds of southeastern Victoria Island and adjacent
small islands, 1967, « National Museums of Canada
Bulletin », no 222.

PEARSE, T. « Results from banding Glaucous-winged
Gulls in the northern Gulf of Georgia (C.-B.), from
1922 to 1949 », Bird-Banding, vol. 34 (1963),
p. 30-36.

PERRINS, C.M., et D.W. SNOW. The birds of the
Western Palearctic. Vol. 1, Non-Passerines, édition
concise, Oxford (R.-U.), Oxford University Press,
1998.

PETERSON, R.T. A field guide to the birds. 4e édition,
Boston (Massachusetts), Houghton Mifflin Co., 1980.

PIEROTTI, R.J., et T.P. GOOD. « Herring Gull Larus
argentatus », dans The birds of North America, no 124
(A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie),
The Academy of Natural Sciences, et Washington
(D.C.), The American Ornithologists’ Union, 1994.

PRATT, H.D., P.L. BRUNER et D.G. BERRETT. A field
guide to the birds of Hawaii and the tropical Pacific,
Princeton (New Jersey), Princeton University Press,
1987.

RALPH, C.J., G.L. HUNT, M.G. RAPHAEL et J.F. PIATT.
Ecology and conservation of the Marbled Murrelet,
Albany (Californie), Pacific Southwest Research
Station, Forest Service, U.S. Department of Agriculture,
1995, 420 p., « General Technical Report PSW-GTR »,
no 152.

RENAUD, W.E., et M.S.W. BRADSTREET. « Late winter
distribution of Black Guillemots in northern Baffin
Bay and the Canadian High Arctic », Can. Field-Nat.,
vol. 94 (1980), p. 421-425.

RODWAY, M.S. « Status and conservation of seabirds
breeding in British Columbia », dans J.P. Croxall (éd.),
Supplement to the status and conservation of the world’s
seabirds, Cambridge (R.-U.), (1991), p. 43-102,
« International Council for Bird Preservation Technical
Publication », no 11.

ROWAN, W. « Banding Franklin’s Gulls in Alberta »,
Wilson Bull., vol. 39 (1927), p. 44-49.

RYDER, J.P., P.L. RYDER et B. TERMOOT. « Newly
discovered Ring-billed Gull colonies in Lake of the
Woods », Loon, vol. 55 (1983), p. 156-157.

SALOMONSEN, F. « The Atlantic Alcidae: The seasonal
and geographical variation of the auks inhabiting the
Atlantic Ocean and the adjacent waters », Sjatte
Foljder, Ser. B 3(5), 1944.

SALOMONSEN, F. « 1st-13th preliminary lists of
recoveries of birds ringed in Greenland », Dansk
Ornithologisk Forenings Tidsskrift, vol. 41-68
(1947-1979).



177

Ouvrages cités

SALOMONSEN, F. « [Fourth preliminary list of birds
recovered in Greenland.] », Dansk Ornithol. Foren.
Tidsskr., vol. 46 (1952), p. 110-117.

SALOMONSEN, F. Fuglene på Grøenland [Seabirds of
Greenland] (traduit par R.G.B. Brown, 1981) Rhodos,
Copenhagen, 1967a.

SALOMONSEN, F. « Migratory movements of the Arctic
Tern (Sterna paradisaea Pontoppidan) in the southern
ocean », Biol. Medd. Dan. Vid. Selsk., vol. 24(1)
(1967b), p. 1-42.

SALT, W.R., et J.R. SALT. The birds of Alberta, Hurtig,
Edmonton (Alberta), 1976.

SKLEPKOVITCH, B.O., et W.A. MONTEVECCHI.
« The world’s largest known nesting colony of Leach’s
Storm-Petrels », Am. Birds, vol. 43 (1989), p. 38-42.

SNELL, R.R. « Status of Larus gulls at Home Bay,
Baffin Island », Colon. Waterbirds, vol. 12 (1989),
p. 12-23.

SOUTHERN, W.E. « Dispersal patterns of subadult
Herring Gulls from Rogers City, Michigan », Jack-
Pine Warbler, vol. 46 (1968), p. 2-6.

SOUTHERN, W.E. « Seasonal distribution of Great
Lakes region Ring-billed Gulls », Jack-Pine Warbler,
vol. 52 (1974), p. 154-179.

STENHOUSE, I., et W.A. MONTEVECCHI. « Increasing
and expanding populations of breeding Northern
Fulmars in Atlantic Canada », Waterbirds, vol. 22
(1999), p. 382-391.

STILES, F.G., et A.F. SKUTCH. A guide to the birds of
Costa Rica, Ithaca, (New York), Cornell University
Press, 1989.

STOREY, A.E., et J. LIEN. « Development of the first
North American colony of Manx Shearwaters », Auk,
vol. 102 (1985), p. 395-401.

STRAIT, L.E., et N.F. SLOAN. « Movements and
mortality of juvenile White Pelicans from North
Dakota », Wilson Bull., vol. 87 (1975), p. 54-59.

THOMAS, V.G., et MACDONALD, S.D. « The breeding
distribution and current population status of the Ivory
Gull in Canada », Arctic, vol. 40 (1987), p. 211-218.

THRELFALL, W. « Dispersal of Herring Gulls from the
Witless Bay Sea Bird Sanctuary, Newfoundland »,
Bird-Banding, vol. 49 (1978), p. 117-124.

TUCK, L.M. Les marmettes, Ottawa (Ontario), Service
canadien de la faune, Environnement Canada, 1961,
284 p., « Monographies », no 1.

TUCK, L.M. « Laughing Gulls (Larus atricilla) and
Black Skimmers (Rhynchops nigra) brought to
Newfoundland by hurricane », Bird-Banding, vol. 29
(1968), p. 200-208.

TUCK, L.M. « The occurrence of Greenland and
European birds in Newfoundland », Bird-Banding,
vol. 42 (1971), p. 184-209.

TUFTS, R.W. The birds of Nova Scotia, 2e édition.
Halifax (Nouvelle-Écosse), Nova Scotia Museum,
1973.

TULL, C.E., P. GERMAIN et A.W. MAY. « Mortality of
Thick-billed Murres in the West Greenland salmon
fishery », Nature, vol. 237 (1972), p. 42-44.

VERBEEK, N.A.M. « Glaucous-winged Gull, Larus
glaucescens », dans The birds of North America, no 59
(A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie),
The Academy of Natural Sciences, et Washington
(D.C.), The American Ornithologists’ Union, 1993.

VERMEER, K. « The breeding ecology of the Glaucous-
winged Gull (Larus glaucescens) on Mandarte Island »,
B.C. Prov. Mus. Occas. Pap., no 13, 1963, 104 p.

VERMEER, K. Breeding biology of California and
Ring-billed Gulls. Environment Canada, 1970a, 52 p.
« Can. Wildl. Serv. Rep. Ser. », no 12.

VERMEER, K. « Autumn migration of juvenile White
Pelicans from Western Canada », Blue Jay, vol. 28
(1970b), p. 88-89.



178

Atlas des oiseaux bagués ou repris au Canada, volume 2 : oiseaux de mer

WERNHAM, C., M. TOMS, J. MARCHANT, J. CLARK,
G. SIRIWARDENA et S. BAILLIE. The migration atlas:
movements of the birds of Britain and Ireland, Londres
(R.-U.), T. & A.D. Poyser, 2002.

WESELOH, D.V. « The origins of banded Herring Gulls
recorded in the Great Lakes region », J. Field
Ornithol., vol. 55 (1984), p. 190-195.

WESELOH, D.V., S.M. TEEPLE et M. GILBERTSON.
« Double-crested Cormorants of the Great Lakes: egg-
laying parameters, reproductive failure, and contaminant
residues in eggs, Lake Huron, 1972–1973 », Can. J.
Zool., vol. 61 (1983), p. 427-436.

WILEY, R.H., et D.S. LEE. « Long-tailed Jaeger
Stercorarius longicaudus », dans The birds of North
America, no 365 (A. Poole et F. Gill, éd.). Philadelphie
(Pennsylvanie), The Academy of Natural Sciences, et
Washington (D.C.), The American Ornithologists’
Union, 1998.

WINKLER, D.W. « California Gull Larus californicus »,
dans The birds of North America, no 259 (A. Poole et
F. Gill, éd.). Philadelphie (Pennsylvanie), The Academy
of Natural Sciences, et Washington (D.C.), The
American Ornithologists’ Union, 1996.

WOODBURY, A.M., et H. KNIGHT. « Results of the
Pacific gull color-banding project », Condor, vol. 53
(1951), p. 57-77.



179

Annexe 1

Annexe 1
Résumé chronologique des statistiques canadiennes de baguage
des oiseaux de mer

Nombre d’oiseaux bagués

Bagués au Canada,

repris ailleurs

Repris au Canada,

bagués ailleurs

Espèce 1955-1965 1966-1975 1976-1985 1986-1995

1955-1995

total 1921-1954 1955-1995 1921-1954 1955-1995

Albatros de Laysan 0 0 0 0 0 0 0 0 1

Albatros à pieds noirs 0 0 0 0 0 0 0 1 12

Fulmar boréal 2 85 386 36 509 0 1 2 36

Puffin majeur 39 495 0 10 544 0 9 0 0

Puffin fuligineux 0 65 0 1 66 0 0 0 0

Puffin des Anglais 0 0 167 0 167 0 3 1 17

Océanite de Wilson 111 239 1 2 353 0 0 0 0

Océanite à queue fourchue 0 2 103 352 457 0 0 0 1

Océanite cul-blanc 11 499 17833 18274 20225 67831 86 1 054 0 4

Fou de Bassan 2094 8230 1814 1174 13312 56 772 0 0

Pélican d’Amérique 2883 3379 6268 2198 14728 163 699 18 107

Pélican brun 0 0 0 0 0 0 0 0 1

Cormoran de Brandt 7 170 0 0 177 0 7 3 17

Cormoran à aigrettes 2787 3151 27223 44966 78127 1325 2 546 14 80

Grand Cormoran 0 175 471 40 686 127 52 0 0

Cormoran pélagique 1866 1144 0 148 3158 3 102 0 0

Grand Labbe 0 0 0 0 0 0 0 2 7

Labbe pomarin 0 1 0 0 1 0 0 0 0

Labbe parasite 19 97 20 4 140 0 5 0 4

Labbe à longue queue 137 168 133 50 488 0 5 0 0

Mouette atricille 0 0 0 0 0 0 0 0 22

Mouette de Franklin 3219 3220 20 84 6543 87 24 5 8

Mouette pygmée 0 2 0 0 2 0 0 0 0

Mouette rieuse 0 0 0 0 0 0 0 2 5

Mouette de Bonaparte 8 23 40 6 77 1 0 0 0

Goéland cendré 1 7 26 1 35 0 1 0 1

Goéland à bec cerclé 128177 73883 44880 17617 264557 1050 9 288 147 1851

Goéland de Californie 4412 5719 2020 239 12390 29 307 12 422

Mouette ou goéland non identifié 109 1 83 5100 5293 233 28 0 10

Goéland argenté 60546 40730 18829 3575 123680 3262 4 841 769 1835
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Nombre d’oiseaux bagués

Bagués au Canada,

repris ailleurs

Repris au Canada,

bagués ailleurs

Espèce 1955-1965 1966-1975 1976-1985 1986-1995

1955-1995

total 1921-1954 1955-1995 1921-1954 1955-1995

Goéland de Thayer 14 0 5 23 42 0 0 0 0

Goéland arctique 204 0 64 0 268 0 1 1 0

Goéland d’Audubon 0 0 0 0 0 1 0 11 3

Goéland à ailes grises 25815 33751 9790 1806 71162 338 6370 49 2110

Goéland bourgmestre 101 108 131 126 466 3 1 0 0

Goéland marin 1966 2919 2363 753 8001 147 344 9 30

Mouette de Sabine 14 20 146 0 180 0 1 0 0

Mouette tridactyle 1330 2437 757 402 4926 5 31 12 79

Mouette blanche 0 309 1184 29 1522 0 24 0 0

Sterne caspienne 4905 4575 2966 3917 16363 34 872 9 39

Sterne royale 0 0 0 0 0 0 0 0 4

Sterne de Dougall 8 88 39 0 135 0 1 3 0

Sterne pierregarin 45768 19542 10219 6475 82004 146 1339 40 95

Sterne arctique 599 402 1401 1127 3529 53 36 2 5

Sterne de Forster 4 32 0 0 36 0 0 0 0

Guifette noire 182 62 194 81 519 0 2 0 0

Bec-en-ciseaux noir 0 0 0 0 0 0 0 0 13

Mergule nain 0 0 0 0 0 0 0 1 2

Guillemot marmette 17169 5390 1750 1673 25982 431 693 13 0

Guillemot de Brünnich 12529 4 15044 35194 62771 19 1412 6 208

Petit Pingouin 126 99 444 2830 3499 59 33 0 0

Guillemot à miroir 539 271 1560 64 2434 57 54 0 2

Guillemot colombin 278 181 0 95 554 0 29 0 1

Guillemot marbré 0 0 0 249 249 0 7 0 0

Guillemot à cou blanc 0 91 1009 11 777 12877 0 15 0 0

Starique de Cassin 0 0 206 3689 3895 0 0 0 0

Macareux rhinocéros 0 192 1098 1701 2991 0 8 0 0

Macareux moine 7 4479 2103 916 7505 9 73 4 25

Macareux huppé 5 72 202 78 357 0 0 0 0

Totaux 329479 233843 173433 168833 905588 7724 31090 1136 7057

Résumé chronologique des statistiques canadiennes de baguage
des oiseaux de mer
(suite)



181

Annexe 2

Annexe 2
Cartes géopolitiques de l’hémisphère occidental

Provinces et territoires du Canada

(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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États de la partie continentale des États-Unis

(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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États du Mexique

(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)
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Pays de l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud

(Diverses tailles de quadrilatères de latitude-longitude sont représentées à titre de référence)



185

Annexe 3

Remarque : À l’exception des codes dits non standard, les
codes utilisés sont ceux du North American Bird Banding
Manual (Gustafson et al., 1997).

Codes d’âge

U Âge inconnu (voir la remarque ci-dessous)
L Local (jeune oiseau encore incapable de voler

normalement)
J Juvénile (code désuet éliminé en 1962; on

utiliserait maintenant le code L ou HY)
HY Année d’éclosion (oiseau capable de voler

normalement et qui a été bagué l’année civile
de son éclosion)

AHY Après l’année d’éclosion (oiseau éclos à une
date inconnue avant l’année civile de baguage)

SY Deuxième année (oiseau éclos dans l’année
civile précédant l’année du baguage)

ASY Après la deuxième année (oiseau éclos plus
d’un an avant l’année civile de baguage, mais
dont l’âge exact est inconnu)

TY Troisième année (oiseau éclos deux années
civiles avant l’année du baguage)

ATY Après la troisième année (oiseau éclos trois
années civiles avant l’année du baguage, mais
dont l’âge exact est inconnu)

Remarque : La détermination de l’âge des oiseaux en
fonction des années civiles (HY, AHY, etc.) est un système
qui est entré en vigueur en 1967. Dans les mentions qui
précèdent cette date, les définitions d’« adulte » et
d’« immature » ne correspondaient pas parfaitement à celles
de SY et AHY parce que le moment auquel les oiseaux
passaient d’une catégorie à l’autre n’était pas bien défini.
Selon les codes actuels, c’est seulement à l’automne que le
code U peut être attribué pour l’âge d’un oiseau, lorsque les
individus codés HY et AHY de certaines espèces sont
impossibles à distinguer. Avant 1967, on pouvait utiliser le
code U pour les oiseaux bagués dans les cinq ou six
premiers mois de l’année (lorsque les individus « immatures »
ou « adultes » peuvent être impossibles à distinguer).

Codes de sexe

M Mâle
F Femelle
U Inconnu

Codes de coordonnées incertaines

(codes non standard)

?? Si ce code apparaît pour les degrés et les
minutes, aucune coordonnée n’a été signalée.
S’il apparaît pour les minutes seulement,
l’emplacement était inexact.

Codes d’état de l’oiseau

00 Inconnu, état de la bague inconnu
01 Inconnu, bague laissée sur l’oiseau
02 Inconnu, bague enlevée
03 Mort, état de la bague inconnu
04 Mort, bague laissée sur l’oiseau
05 Mort, bague enlevée
06 Relâché vivant, état de la bague inconnu
07 Relâché vivant, bague laissée sur l’oiseau
08 Relâché vivant, bague enlevée
09 Gardé en captivité, état de la bague inconnu
10 Gardé en captivité, bague laissée sur l’oiseau
11 Gardé en captivité, bague enlevée
12 On ignore si l’oiseau a été gardé en captivité /

relâché vivant, état de la bague inconnu
13 On ignore si l’oiseau a été gardé en captivité /

relâché vivant, bague laissée sur l’oiseau
14 On ignore si l’oiseau a été gardé en captivité /

relâché vivant, bague enlevée

Dans les résumés des données de cette série d’atlas, les
oiseaux dont l’état était « inconnu » étaient dits « morts ».
Les codes d’état de l’oiseau n’étaient pas utilisés avant
1965; les oiseaux repris avant cette date étaient donc
considérés « morts », sauf si le code de circonstances
(voir ci-dessous) était 28, 29, 33, 36, 41, 46, 48, 52, 53,
87-89 ou 99.

Annexe 3
Clé des codes utilisés pour consigner les reprises
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Circonstances

(* indique un code abandonné)

00 Trouvé mort
01 Abattu
02 Capturé ou trouvé mort pour cause d’inanition
03 Capturé pour cause de blessure
04 Capturé au moyen d’un piège qui n’est pas

destiné à capturer des oiseaux en vue de leur
baguage

05* Tué par un carnivore autre qu’un chat
06 Capture attribuable à un rongeur
07 Capture attribuable à divers oiseaux
08 Capture attribuable à une pie-grièche
09 Capture attribuable à une buse, à un hibou ou à

un autre rapace (s’applique également à la
présence dans les boulettes régurgitées)

10 Mort due au baguage (piège, dispositif de
manipulation, etc.)

11 Capture attribuable à un chien
12 Capture attribuable à un chat
13 Capturé à la suite d’une collision avec un objet

fixe autre qu’un fil ou une tour
14 Capturé à la suite d’une collision avec un

véhicule moteur
15 Capture ou mort attribuable aux conditions

atmosphériques
16 Capturé pour servir de spécimen ou pour une

étude scientifique
17 Noyé
18 Capture ou mort attribuable au botulisme
19 Capture attribuable à un reptile
20 Capture attribuable à une maladie
21 Capturé ou trouvé mort dans un bâtiment ou

dans un espace fermé
22* Mort de « peur »
23 Capture ou mort attribuable à du pétrole ou du

goudron
24 Capturé ou trouvé mort après être tombé du

nid
25 Capture ou mort attribuable à un

empoisonnement (à l’exclusion du plomb, des
avicides ou des pesticides)

26 Capture attribuable à du matériel de pêche
27 Capturé ou trouvé mort à la suite d’une

collision avec un train en marche
28 Capturé à la main

29 Observation : oiseau portant une marque autre
qu’une bague métallique

30 Mort au nid
31 Capture attribuable à un animal quelconque
32 Capture attribuable à une maladie parasitaire
33 Capturé ou observé au nid ou tout près
34 Capture ou mort attribuable à un poisson

(y compris toute bague trouvée dans l’appareil
digestif d’un poisson)

35* Capture attribuable à un coquillage bivalve
36 Capture due à l’épuisement de l’oiseau
37* Capture due à un choc électrique
38* Capture attribuable à un incendie
39 Capturé ou trouvé mort à la suite d’une

collision avec un aéronef en mouvement
40 Capture ou mort attribuable à un

empoisonnement par le plomb
41* Gardé pour la reproduction
42 Capturé à la suite d’une collision avec une

machine agricole en marche
43 Capture ou mort attribuable à la trichomonase
44 Capturé ou trouvé mort à la suite de mesures

de lutte contre les oiseaux
45 Trouvé mort ou blessé sur une route (aucune

information sur la cause)
46 Capturé après s’être joint à une volée

d’oiseaux domestiques ou gardés en captivité
47* Bague enlevée (aucun autre renseignement)
48* Gardé en captivité
49 Tué au nid par un prédateur
50 Trouvé mort : bague trouvée sur le squelette

ou sur un os
51 Mort due au baguage (oiseau tué par un

prédateur, les intempéries, etc., pendant qu’il
était pris au piège ou retenu d’une autre façon)

52 Observation : numéro de bague lu sur un
oiseau en liberté

53 Capturé à des fins scientifiques
(temporairement), puis relâché

54 Capturé à la suite d’une collision avec une tour
de transmission, des fils, etc.

55 Capture attribuable à des pesticides
56 Lettre indiquant seulement : « J’ai trouvé cette

bague ou cet oiseau ».
57 Empêtré dans un objet autre qu’un agrès de

pêche (p. ex. ficelle, plantes grimpantes, etc.)
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58 Repéré grâce à des détecteurs électriques
(endroit où se trouve le récepteur – pas
nécessairement celui où se trouve l’oiseau)

87* Observation dans un quadrilatère de
10 minutes autre que celui du baguage

88* Nidification dans un quadrilatère de
10 minutes autre que celui du baguage

89 Capture d’un oiseau déjà bagué. Oiseau
relâché, lors de travaux de baguage, dans un
quadrilatère de 10 minutes différent de celui
où il a été bagué

91 Prise illégale signalée par un agent chargé
d’appliquer la loi

96* Bague seulement
97 Divers : mode de reprise ne correspondant à

aucun autre code
98 Bague ou numéro de bague obtenu sans autre

renseignement (voir 56)
99 Oiseau déjà bagué, capturé et relâché dans le

même quadrilatère lors des travaux de baguage

Codes de date incertaine : mois

(codes non standard)

SU Été
SP Printemps
WI Hiver
FA Automne
HS Saison de chasse
?? Mois inconnu

Codes de date incertaine : jour

(codes non standard)

FT Première décade du mois
ST Deuxième décade du mois
LT Derniers 10 ou 11 jours du mois
99 Quantième inconnu
?? La date de la reprise correspond au cachet de

la poste apposé sur la lettre, et il n’y a aucun
renseignement sur la date réelle à laquelle
l’oiseau a été repris.

Initiales des bagueurs

Initiales Bagueur

AB A. Bunker
ADS A.D. Smith
AEP Alberta Environmental

Protection/Protection de l’environnement,
Division de l’Alberta

AH A. Haak
AHM A.H. Macpherson
AJG A.J. Gaston
AMW A.M. Woodbury
APM Alberta Provincial Museum
AR A. Reed
ARC A.R. Clarke
ARL A.R. Lock
AWD A.W. Diamond
BC Bowdoin College
BCPM British Columbia Provincial Museum
BCW British Columbia Wildlife Wing
BKM B.K. Matlack
CEH C.E. Huntington
CHR C.H. Richards
CKC C.K. Coldwell
CSH C.S. Houston
CSR C.S. Robbins
CTW C.T. Wolfling
CWN Canadian Wildlife Service (Environment

Canada [EC]) – Newfoundland and
Labrador office/Service canadien de la
faune (Environnement Canada [EC]) –
Bureau de Terre-Neuve-et-Labrador

CWSAR Canadian Wildlife Service (EC) –
Atlantic Region/Service canadien de la
faune (EC) – Région de l’Atlantique

CWSB Canadian Wildlife Service (EC) –
Burlington office/Service canadien de la
faune (EC) – Bureau de Burlington

CWSER Canadian Wildlife Service (EC) – Eastern
Region/Service canadien de la faune
(EC) – Région de l’Est

CWSOR Canadian Wildlife Service (EC) –
Ontario Region/Service canadien de la
faune (EC) – Région de l’Ontario
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CWSPYR Canadian Wildlife Service (EC) – Pacific
and Yukon Region/Service canadien de la
faune (EC) – Région du Pacifique et du
Yukon

CWSQR Canadian Wildlife Service (EC) –
Quebec Region/Service canadien de la
faune (EC) – Région du Québec

DAH D.A. Hancock
DBS D.B. Stuart
DFP D.F. Parmelee
DLP D.L. Pattie
DMC D. Macmillan
DM D. Miller
DNN D.N. Nettleship
DRH D.R. Hatch
EDW E.D. Wood
EH E. Hamer
EK E. Kuyt
FC F. Cooke
FEL F.E. Ludwig
FGB F.G. Bard
FGC F.G. Cooch
FGS F.G. Scheider
FJW F.J. Williams
FLF F.L. Farley
FRW F.R. Whitman
FSW F.S. Whiteside
GC G. Chapdelaine
GFV G.F. VanTets
GG G. Galicz
GH G. Hogan
GK G. Kaiser
GLH G.L. Holroyd
HEM H.E. McArthur
HDH H.D. Haberyan
HFL H.F. Lewis
HHK H.H. Krug
HHS H.H. Southam
HIF H.I. Fisher
HKBS Hawk Cliff Banding Station
HO H. Ouellet
IAM I.A. McLaren
IMC I.M. Cowan
ISS I.S. Sturgis
JB J. Bédard
JBG J.B. Gollop
JCM J.C. Miller

JEP J.E. Paget
JF J. Finnie
JFP J.F. Parnell
JG J. Guay
JH J. Hatch
JHB J.H. Buckalew
JKL J.K. Lowther
JKP J.K. Proctor
JMH J.M. Harvey
JMP J.M. Poulin
JMPo J.M. Porter
JPL J.P. Ludwig
JPR J.P. Ryder
JSW J.S. Weske
KLD K.L. Diem
KV K. Vermeer
LDK L.D. Kuhn
LGL L.G. Lambert
LJP L.J. Peyton
LMM L.M. Moos
LMT L.M. Tuck
LPBO Long Point Bird Observatory
LT L. Tyler
MCH M.C. Henry
MTM M.T. Myres
MUN Memorial University of

Newfoundland/Université Memorial de
Terre-Neuve

NBFW New Brunswick Fish and Wildlife/Pêche
sportive et Chasse, Nouveau-Brunswick

NMNH National Museum of Natural History
NPWRC Northern Prairie Wildlife Research

Centre
NSDNR Nova Scotia Dept. of Natural

Ressources/Ministère des Ressources
naturelles de la Nouvelle-Écosse

OH O. Hawksley
OLA O.L. Austin
OMNRK Ontario Ministry of Natural Resources –

Kenora/Ministère des Richesses
naturelles de l’Ontario – Kenora

OSP O.S. Pettingill, Jr.
PDB P.D. Boersma
PEIFW Prince Edward Island Fish & Wildlife
PEPO Prince Edward Point Bird Observatory
PRBO Point Reyes Bird Observatory
RAJ R.A. Johnson
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RBC R.B. Clapp
RBCM Royal British Columbia Museum
RDE R.D. Elliot
REL R.E. Leech
RGB R.G. Brown
RHD R.H. Drent
RIGM R.I.G. Morrison
RKH R.K. Harper
RPY R.P. Yunik
RRA R.R. Anderson
RRS R.R. Sheehan
RTG R.T. Gammell
RWC R.W. Campbell
RWF R.W. Ferris
SFU Simon Fraser University/Université

Simon Fraser
SLW S.L. White
SWK S.W. Kress
TBO Toronto Bird Observatory
TK T. Knol
TSH T.S. Hennessy
TWB T.W. Barry
UAB University of Alberta/Université de

l’Alberta

UBC University of British
Columbia/Université de la Colombie-
Britannique

UM University of Manitoba/Université du
Manitoba

VM Vertebrate Museum, University of British
Columbia/Musée des vertébrés,
Université de la Colombie-Britannique

WAM W.A. Montevecchi
WED W.E.U. Diffendall
WEM W.E. McKay
WHD W.H. Drury
WIL W.I. Lyon
WJM W.J. Maher
WMD W.M. Duval
WOA W.O. Astle
WPN W.P. Nickell
WR W. Rowan
WT W. Threlfall
YTG Yukon Territorial

Government/Administration territoriale
du Yukon
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1. Distance et relèvement

La distance et le relèvement sont calculés au moyen
des équations figurant dans Cowardin (1977), où :

BLAT = latitude de baguage
BLON = longitude de baguage
RLAT = latitude de reprise
RLON = longitude de reprise
P = BLON – RLON

Remarque :
pour l’hémisphère austral, attribuer une valeur
négative à la latitude
pour l’hémisphère oriental, attribuer une valeur
négative à la longitude
si P > 180 alors P = P – 180

La distance (D) entre le baguage et la reprise en degrés
a été calculée comme suit :

D = acos{[sin(BLAT)sin(RLAT)] +
[cos(BLAT)cos(RLAT)cos(P)]}

où acos signifie la fonction arc cosinus. La distance est
ensuite convertie en kilomètres en multipliant par
6378,15.

Le relèvement (C) est calculé comme suit :

C = ahav{sec(BLAT)csc(D)[hav(π/2 – RLAT) –
hav | D – π/2 + BLAT

où hav et ahav signifient les fonctions haversine et
haversine inverse :

hav(A) = 0,5(1 – cos(A))
ahav(A) = acos(1 – 2A)

2. Récupérations directes

Les reprises qui entrent dans les catégories indiquées
par un D ci-dessous ont été considérées comme des
récupérations « directes », alors que les autres ont été
dites « indirectes ». Notons que les récupérations
directes englobent les oiseaux présumés morts (voir la
remarque dans la section « codes d’état de l’oiseau » à
l’annexe 3) plus tous les oiseaux repris au site de
baguage dans les 90 jours qui suivent.

Annexe 4
Renseignements supplémentaires sur le codage et
les analyses des données

Mois de baguage

Année

Mois de la

récupération J F M A M J J A S O N D

Année de
baguage

J D – – – – – – – – – – –

F D D – – – – – – – – – –

M D D D – – – – – – – – –

A D D D D – – – – – – – –

M D D D D D – – – – – – –

J D D D D D D – – – – – –

J D D D D D D D – – – – –

A D D D D D D D D – – – –

S – – – D D D D D D – – –

O – – – D D D D D D D – –

N – – – D D D D D D D D –

D – – – D D D D D D D D D

Année de
baguage + 1

J – – – D D D D D D D D D

F – – – D D D D D D D D D

M – – – D D D D D D D D D

A – – – – – – – – – – – D

M – – – – – – – – – – – D

J – – – – – – – – – – – D

J – – – – – – – – – – – D

A – – – – – – – – – – – D


